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ADDENDA 

L 3 localités suivantes, cilées dans le lexte, e tl'ouvent Cl\ 

dehors des limites du Pal'c ~alionnl Albert 

:\\ illlbongo (village), 

Bugayo (village). 

Bulwm<t (village). 

BUIlda (plantation). 

Bunyangul'i1 (village).
 

Busauza (village).
 

Djomba (région).
 

Fuku (rivière).
 

(',arHIjo (plautation).
 

(;ollla (port 5111' J luc l'il·u).
 

l,anyaseng (villa 'el.
 

l,aparata (village).
 

I,ibati (village).
 

!,ibulllb;l (région, voir :\yakibnmba).
 

«inyanHlhura (Iuissioll catholifjlle dans la l't'gion du Djolllba).
 

I\iringa (village).
 

I\isenyi (chef-lieu de Territoire snI' la l'ive "ol'{l ùu lac Kivu, flllallda).
 

Lubero (rl1ef-lieu lie TelTitoire).
 

I.lIgarama (plantation).
 

I.nlcnga (l1Iissioll cattlolifjlle de TOllgrcs-Saillte-Marie dans 1ft rf'ginn
 
dn Hugari) . 

.\Iugogo (village) . 

.\Iunigi (village) . 

.\Iutwanga (villuge). 

"gesho (plan tn.tion). 

:\yahauga (village). 

:\.I·akiblllllba (gite l'III Pan' :\alioual Alhert clans la région du ((il)lI111ba). 

I\ugari (région). 

I\lIgezi (village près de Mutsora). 

l\uhengeri (chef-lieu de Territoire dans le l'\ord du Ruanda). 

Bltniasenge (village). 

l\utshuru (chef-lieu de Territoire). 

Tongres-Sainte-Mal'ie (mission catholique, voir Lulenga). 

Tshumba (viflage). 
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5. MISSION S. FRECHKOP 1937 -1938 5. ZENDING S. FRECHKOP 1937 -1938 

Fascicule 1 Aflevering 1 

AVANT - PROPOS
 

La possibilité d'observer des [\Iamnlifèn:'s d'r\frique dans leur milieH 
nalurel 'er'ait l'estée pour moi un rève de jelllll-~sse, si, en J937, le Comité de 
Direction de l'Institut des Parcs Naliunaux du Congo Belge, présidé par 
.\1. VICTOR VA:'; STRAELEN, Directeur du Musée 110yal d'Histoire Naturelle de 
Belgique, ne m'avait pas fait ['h01meur de me charger' d'une mission au 
Pare National Albert et accessoit'ernent au Parc National cie la Kagera. Le 
délai très court 'lu'il m'était possible de consacrer il cette mission - six mois 
de séjour en ;\ft'ique- aUl'iiit été insuffisant pour me familiariser quelque 
peu avec la fiiune du Kivu, si je n'avais eu déjil précédemment l'occasion 
d'aborder l'étude des Mammifères africains. l:ne première occasion s'en 
étuil présentée en W:30, lorsque je fus chargé d'entreprendre la révision de 
la eollecLion de ,\Iammifèl'es du :\!] usée lloyul d'Hisloire Nalurdle dl-' Bel­
gique : cette étude a donné lieu il diverses pulJlicalions relatives il la faune 
africaine. Ensuite, la préparution du lllanuei Mammi/ères et Oiseaux Vrolé­
gés au Congo Helge (19:i6) et surtout l'examen de la collection de Mammifères 
recueillis pal' M. G. F. m: "VITTE (1) au cùurs cie su mission au Parc National 
.\lhert, travaux qui m'avaienl été confiés pal' l'Tnslitut des Parcs Nationaux 
du Congo Belge et qui m'ont placé directement en faee des problèmes de 
la faune rnarnmalienne du Congo Belge. 

Je dois d'abord exprimer mes sentiments de p)'ofonclé gl'atitucle Ù la 
Fondation pou l' Favol'isel' l'l~tude Sc ienti fi que des Purcs Nationa ux du 
Congo Belge, laquelle m'a alloué le subside nécessaire pour couV1'i 1" les 
frais de mon expédition. ~Vra reconnaissance va également au Comité de 
Direction de l'Institut des Parcs Nationuux du Congo Belge ql1i, en me 
chargeant de celte mission, m'a autorisé ù pénétrer librement dans les 
réserves natlll'elles, il y recueillir des IVlammifères et des Oiseaux, Ù utiliser 

il) \-nir 111011 Ir<II'li! <le .l9~lS ùam; la liste bihlitlgrnplI;rJlIt' ;'1 la fin <le ce t'nseicu]e, 
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les véhlcules, le matériel, les habitations de l'Inslitut, il bénéficier de l'"ide du 
entière de on personnel d'Afrique, tant européen qu'indigèn2. on 

Je tiens ensuite à exprimer personnellemenl mu pl us sincère gra 1il uel::> off 
il. M. le Professeur VICTOR VAN STRAELE:\, qui a bien voulu, en oulre, en ml 
ljuulilé de Direcleur du Musée Iloyal cl'ilisloire l\alurpile de Belgique. 
m'accordeT le congé nécessa ire pour accompli r celle missioll et me c!onn.:.J. de 
ainsi ['occasion exceplionnelle d'olJsen'er les Mammifères dans les diver!'­
milieux qui se renconlrent dans le .Pare l\ulionnl Albert el le J'nIT National ai~ 
de la Kagera ('). de 

Mes remerciement -'adressent égu lomenl a u>- personnos slli \';1Il tllS, dord 
le concours, les eunseils Olt l'expérience m'ont rendu de précieux sflrvicC'5 : 

en :premier lieu il NI. G. F. DE \\'ITTE, Consen-üteul' au i'.tlLr-ée lioya] cl Hi;:.­ LIll 

loiïe l\aturelle de Belgique, qui a iJieIl voulu lnO donn':ll' une foule c!'indiea­ d'~ 

tions el de conseil::; uti les, ba'és sur sn longuü expériencl' africaine, L'l eu 
re~m'aider dans les prépara ti fs malériels cie ma mission; 

à M. H. SCHOCTEDEi\, Directeur du Musée clu Congo Belge, c10nl l'accueil 
bienveillant m'a perlllis d'examiner les importantes collections de celle 
inslil ulian; 

il !\'1. .\:1. L'BoEST, Direcleur de la SOt:iété Hoyall' di' Zoologie ù'!\nver:3, 
gr[tee auquel l'occa:ion nl'a éLé donnée cl'observer nombre d'animaux afri­
cains au Jardin Zoologique d'Anvers; 

au Commandant E. HeBErtT, Attaché au Parc NalioTlal Albert, qui fil'" 

accompagné dans un grand nombre cie mes explorations et èluquel je suis 
reclevèlble d'une importante partit' de mes colledions ("j (jü liens il dil' Ifll., 

dela plupart des cliehés reproduils dans ce lntvail onl été exécutés par le 
sibCOl1\lYwndant I~. !IIIBl':fn); 
colau Tegretlé Lieutenant-Colonel H. HACKARS, Conservateur du Parc Naliu­

nal Albert il Mutsora, qui, au cours c1'une brève rencontre de trois jours, 
m'a aidé d'une façon édairée et très efficace; 

au Lieutenant-Colonel R. HOIEn, Conservateur du Parc National Albert 
à Rutshuru-Rumangabo, el il. M. J.-P. BAnnOY, Conservateur cl.i. ùu Parc 
National Albert, qui ont bien voulu me seconder cians l'organisation de me:· 
déplacements et ru 'on t proc uré certaines pièces de collection; 

à .\:1. J. LEBRl'N, Seerélaire du Comité de Direction de l'Institut ;alionrtl 
l~our l'Étude .\gt'Ollonliljue ùu Congo Belge, alors ell mission au Pare Natio­
nal Albert, auquel je dois des renseignements relatifs il la géographie bota­
nique, importants êlU point de vue de la faune. 

J'ai le devoir ct'ajouter à ces noms ceux du R. P. Pnovo T, Supérieur ma 

de la Mission des Pères Blancs d'Afrique, il Lulenga, et du R. P. VA:\ HOOF, 

(1) Les résultats cie ma lllission au Purc Sationul de la Kagera feront l'objet d'une 
IJl1blicatioll ultérieure. 

(2) Dalls le tpxte qui "uit. les s[Jél"Îlllen5 tir('s [lar 1\1. HUBERT SOllt d('sigll('s par les ( 
initiale· rie cc dernier (E. H.). (1 
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clu même ordre, Supérieur cie la Mission cie Kinyamahul'ü, au Djomba, qui 
ont bien voulu me réserver l'hospitalité la plus cordiale et m'ont aidé 
efficacement en me procurant certains spéeimens intéressants par l'inter­
médiaire des indigènes. 

J'ai de grand '5 obligations envers les membres du Service T rritol'ial 
de Rutsl1Ul'U, dont l'aide constante il facilité mes l'apports avec les indis·ènes. 

Enfin, mes plus vifs remerciements s'adressent kt tous ceux qui m'ont 
aidé au cours de ma mission, ainsi que dans la préparation et l'impression 
de cette publication. 

Le présent travail comporte llne liste détaillée des Nlammifères f'ecueillis 
au cours de ma missiun au Parc National Albed; un certain nombre 
d'espèces qui ne sont pas représentées clans mes collections, mais que j'ai 
el l'nc 'asion cl'observer ou au sujet desquelles j'ai pu obtenir quelque" 
l'enscigDernents, sont également citées. 

Les malériaux recueillis comprennent plus de 700 ~!rammifères et près 
de :100 Oiseaux ('), ainsi que (IUelques n.eptiles et Batraciens. L'ét'.lde des 
Oiseaux a été confiée à NI. Il. VERHEYEN, Aicie-naturaliste au Ylusée noyaI 
d'Histoire i\'atur(~lIe de Delgique; et fera. l'objet d'une publication ultériemè. 
Les Heptiles et Batrèlciens ont été cités dans l'importante publication de 
M. G. P. DE \-VITTE, Const~rvateUl' au Musée Royal d'Histoire Naturelle dt' 
Belgique, SUI' les Ralraciells el R('plilps cl sa mission au Parc National 
Albert (2) . 

.l'ai tenté d'attacher une attention ù peu près égale à tous les ordrES 
de Mammifères représentés au Parc National Albel't, ce qu'il m'était impos­
sible de faire clans mon travail de 1938, consacré il la détermination de la 
collection DE WITTE. 

D'autre part, j'ai bénéficié cette fois d'un grand avantage, celui d'avoir 
pu consulter l'excellent ouvrage de G. M. ALLEN, paru en 19::39 Cl), qui 
m'a évité une foule de recherches concernant la nomenclatute et épargné 
la nécessité de donner pOUl' chaque espèee une longue synonymie. Cette 
dernière a été réduite au strict nécessaire. 

L'ouvrage de G. M. ALLEN m'a épargné, en outre, l'obligation de ùanner 
une longue liste bibliographique et je me suis contenté de mentionner 
seulement ceux des ouvrages cités dans le texte ou consultés, qui ne figul'ent 
pas dans la liste bibliographique de mon travail de 1938. Ainsi la Liste biblio­
graphique du présent faseicule constitue un simple complément à celle de 
ma précédente étude SUl' les Mammifères du Parc National Albert. 

Dans le but de rendre la présente étude systématique utile il. un plus 

(') Se répartissant dt' la nlunière suixante: 
i\·Ianllnif(>res P.:\.A. : l'lus lie G70 P.NI\. : !':! 
OiSe<lIIX . P.:'\·A. : '?lH P.:\.K. : 7H 

(') Voir la liste bibliogntphillue ci·apri's. 
(:1) Voir lu liste citée. 
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grand nombre de leclelll's et surtout il des personnes résidant au Congo Mai
 
Belge et de parer, aussi peu que ce soit, ù l'absel1l:e d'une « Faune de 11
 
Mammifères du Congo Belge ", j'ai donné ici quelques tableaux synoptiques h,
 

ou e1efs de déterminations pour certains gl'fJUpes de Mammifères congolais. S
 
,J'espère il1(~iter, pal' là, des coloniaux il collaborer à l'exploration de d,
 

cette magnifique région où l'homme blanc, facteur de déséquilibl'e dans K
 
l'économie naturelle de l'Afrique, n'a pas eu encore le temps d'exterminer , (
 

les plus belles espèces. C'est dans le même but que j'ai introduit dans cette
 
première publication concernant ma mission au Parc National Albert quel­ 1{
 

ques observations écologiques et éthologiques que j'ai pu JI faire.
 
L'ensemble de la collection de Mammifères cornprel1d 84 esrièees vivant L 

au Parc National Albert (1), dont 14 n'avaient pas encore été signalées de Huw 
dive)cette l'égion. Si l'on ajoute à ces espèces celles précédemment signalées, on 

peut évaluer le nombre de formes actuellement eonnues du Parc National Ulall 

Albert il environ 100; ce chiffre est certainement bien en dessous de la MaIY 
réalité, cal' parmi les Mammifères de petite taille on l'encontrera pl'obahle­ parti 
ment encore bien des formes nouvelles. chail 

comlOutre les peaux. et les cnloes, j'ai rapporté certaines pièces anatomiques 
dansdestinées à des études morphologiques ultél'ieurés. 

J) 

l'cprÉPendant. mon séjour au Pilrc National :\lhert j'ai pal'coLll'u les iliné­
l'éCUEl'aires suivants: 
('ilés

Janvier HJ38 : Volcan Nyiragongo jusque dans son cratère aù\'entif le Sha­
JEhel'u-Nyakiburnba-mm'ais de Kikel'e-Kibati-volcun Humoka-baie cie Sake. 

au r
Sedeur clu Mikeno : l'ampe~ de ce volcan éteint, au-dessus de lu mission 
de Luleng-a (Ruguri) jusqu'à la zone des bambous-plaine de laves ancien­

conn 
préch

nes du volcan Nyarnul'agil'a. 
décOl

Environs du poste de H.utshul'u : Kisesilc-chules de ]a Hulshuru-Buga,yo­
rnên~

Lugarama. 
il l'h 

Février 1938 : Plaine de la H.wincli. phén 
Mugogo, SUl' la rivière May ya Kwenda. à se 

Mars 1938 : Baie de Bitshumbi (lac Édouard) et environ' de cette baie. un cl 
Bive Nonj du lac Kivu-Munigi-Jac Ivlugunga près du lac Kivu. les 
Environs de Kibûli. dans 
Hégion située ent.re Rutshuru et H.ugal'i. :cuecl 

Avril 193R : Secteur du volcan Nyamuragira (alors en éruption) : Nyaki­
bumha-Nlushumangaho-cratèl'e du Nyamul'agil'a-Tshllmba-Ngesho-ri\rière 
Bishakishaki-forêt du Kumatembe-Gulldjo-Kingi-Sake-Bobandana-Goma­
Kisenyi-Munigi-Kiba ti. 

(') l)'apri's ll:s dl:IIX listes dOllllél:s !J'U' H. SCfHll:TEnEX (W:H et HJ:Jj), il Y aurait 
!JK forllll:s diHèrentl:s de NIaJlllllifères dalls les secteurs du P.i'i.~, SilUés au Sud du 
lac 1::dollHrf1. j\/ais I,Ci.llH;OUl1 de lIoms dans ces listl:s SOllt .~ 'llonYlllcs les uns des autres, 
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Mai 1938 : :viamis de 'l'shengelero-Kinyarnahura (région du Djomba). 
llégion de Lubero. Itinéraire parc:oUl'u : Hulshuru-Hwin(ii-Lubero-Alim­
bongocLu he l'O-l1ulernbo. 
Secteur du Huwenzori et de la Semliki : rampes du nll\venzori au-dessus 
de rVlulsora, yallée de la Semliki, forêt équaloriale, près du village de 
Kül1arala. - Itinéraire pal'c,omu : Bulembo-Beni-YlutsOl'a-bhango (déver­
,oir du lac Édouard dans la Semliki)-baie de Kasindi (lae Eclouard)­
vallée de la Senlliki-Mulsoru-Kapanlla-Tvlulsora-Butern bo-Lubero-Rwindi­
Hulshul'll. 

Le Pan; Nalional Albert a été ainsi parcolll'u du lac Kivu jusqu'au 
HuwenzOl'i et, en dehors des grandes étape, en cmniull-aulomobile, les 
diverses explorations ont été effectuées ù pied ..J'ai pu me faire de celle 
manière Urle idée assez nette des biotopes propres il diverses espèces de 
Mammifères. Le temps m'a malheureusemenL fail défaut pOUl' visiler la 
partie du Parc National Alber!. comprenant la plupart des volcans de la 
chaîne des Vinmga, au Nord-Est du lac Kivu. Celte lacune a pu êtr 
eomblée pm' la citation des spécimens provenant de cette région et figurant 
dans la collection de M. G. F. DE \VITTE. 

D'aulre purl, j'ai eu l'occasion d'examiner une vingtaine de spécimens 
représentant g espèces de i\:lamInifèl'es el que feu le Colonel II. IfAC1<ARS a 
l't'cueillis SUl' le versant occidental du ItuwenZüri; ees spécimens sont tous 
cilés dans le présent lravail (avec la mention: collection HAC!(:\ns ))).Cl 

Je suis loin de me faire l'illusion que ln faune des :Vlarnmifèl'es vi\'ant 
au Parc National Alhert pourra mainlenant être considérée comme bien 
eonnue el que ma missiun a eomblé les lacunes des expluratiuns ùe me-' 
prédécesseurs. Cedes, on ferH encore au Parc National Alhert de nmnbi'euses 
découvertes el l'on J' lrouvera peul-être des espèces encore inconnues. I\'!ais 
même si la connaissance des espèces représentées était presque complète 
ù l'heure actuelle, la tâche principale l'esterai!. encore à faire. L'étude de,_ 
phénomènes vitaux, des conditions d'existence des iVlammifères esl encore 
à se' débuts. Et c'est là que s'offre pOUl' les observateurs qui me suivront. 
un champ de recherches aujourd'hui il peine ahordé. Je forme le VŒU que 
les quelques remarques que j'ai pu formuler il la suite de mon bref séjour 
dans celle magnifique réserve puissent. eonlrihuer il inciter ceux qui me 
suecèdel'ont, il entreprendre el à multiplier' les ohservutions de ce gem'e, 
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11. ~ 

PRIMATES 

Afin ùe situer Je::; genres LlIl'lCains de Sing-es et de -<érnurielJ' dan:> le 
système des Pl'irnates, tel que ce système ll1'apparalt actuellement, je pro­
pose la elassification ci-aprè~, qui ne vise qu'ü exprime}' la ditt(:T(~nciafiun 

nWTrJ!wlogiquc des Primates et aucunement les relations génétiLjues entre 
les divers genres de ceux-ci ('), 

Cette cla~5ilicutlOIl diffi:'l'e quehl'le peu des dassit'icatioi1s elllployt)es pur E, THom,S­
S,\tlT (1\){V,) , l'Hl' W, I<, (;m:r.ony (I~l(j), pal' L, HEU, (l!l:~:)), l'ur :\1.\\ \VEBEH (l!l:~~), pur 
0, Ana (l!l:H), [>:11' l', nOIlE (lU:W) et l'al' Ci, :\1. AI.LE" (lf):J~)). Ell effet, elle est l'ondee 
sur l'admissioll .l'Ilne It~'l'ot!li'se qui Ile Sl' t['()n\"t~ pas ;\ la base des elassifications 
citées et. qui est telle d'ull /Jil,éliislILc inililll des :\IaIlIIl\ifi~res, Celte llQl0tlii'sl' fut 
exprimée pal' lé l'I'ofl' ~IAX \VESTEXHÜFEH dcpuis EWî el se tl'OllVe il la lJnse de su 
lliüürie de 1't"voltllioll uuton0I11e de l'ilollllile (I!i:l,ï et t'HI). ,l'ai al'ccJltü Il' lJipédisme 
initial cles Mallllltirères eomllie une Itypothi';;fl Ile travail el je l'ui corroboré ÙUIIS 

quelques-ulles cie IIles pulllicalions (i!):r,-J!)',J) ("), !J'autre l'art, j'ai, depllis 1!J:~~, ôll'('Cpuj 
l'oflposition de~ grands Singes «bl'ilc\)iaieurs" aux antres Prilliates Cjui sont. !CJUS 
rtc~ « nuria,teur::, " opposition et tenues qlle j'ui reIlcoutr,"s pOlll' lu première foi dans 
l'ou\'1'uge Ile :;;ir ,-\, I,J;IIH (193\). ,-\insi la dassi['jeatiou que je propose ici n'e~t (IU'UIl 
dén'IO[ljJp.llIenl de ('elle que ,i'aHlis ciéjù emplo~'ée daus 111011 Il'lvnii clé l[1:J~. 

CLASSIFICATION DES PRIMATES, 

BIMANES 011 prillluirellleIll bipl'des:
 

plantigrades il gl'OS orteil 110rl-CJpposallle, terricole,,;
 
e.c/TI:milt's postérieures Onférit..'urb) plus IOllgues que les antérieures (stlpé- F 

rieure~,1 : 
;"ocl!Jnie 111~S apophyses clorsales des \'er((\hr,"~; 

front plus ou 11Ioins '!:erlica/; 
(Jrcudes d(lnlnires il l'eu pri~:, sellli-eif('u/a;'I'CS; 

.,.éUillle \'ég,'furien ou omnivore; 
ÙOIlC!tC l)ol'llée PUI' la IIl1lque'!,,,!' des l'l\Tes: 
/JUrne (le l'œil. (sclérotique) \'isible t'nlre Il'S paupières ou\t'rte~; (1) 
pilo'ifl; ]wT/iellc lln corps, t'te, spéci 

I.ES i In_\I~IE.:', - Hn/llilics_ 
(" 

Intel(I) La morphologie seule est. impuissante il \'l" onùn' le probll'lIlt' de ia !'arl'ntü Ilomréelle entre clivers genres de Primates ou de !o1It. aulre groupe c1'aninHlux, Des des Jexpérierlces serOlogiques Il'apporteIlt pas grand chose il lu solutioIl de cc problème 
il ar(\'Gir S, Zt:CKER~L~X et .\, E. ~l:DEmL\\X, 19:1.1), Seules des expériences de gén,~tiqlle, prenentreprises snI' une grande t'chelle, .tans rIes conditions les plus proches rre l'uIllhiance pal',clans laqnelle \'h-ent les genres il étudier, et r,ondllites s~'stélllatiqnemcnt pelldallt un <Iveglô1l1d Ilombre d'années, pourraient apporler ùe la IUlIlii're daIls cette quesllOl1. [am' 

(e) Cette hypollli'se est for\pfllenl appuyée pal' les OIl\'I'ilg-es du Profr 1\, nE S"'JO 
(3(1937 et 1!!4J) sur la 1 arturition cht'z les Mammifères, 
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II. - QUADRUMANES ou secondairement quudl'll[Jè(lcs: 

pierl vrdlensiJe, uu gros orteil opposa]lle;
 

ur/IOTieo/es ou seconduireilleut tel'I'icoles ou rupicoles;
 

tront rl/yunt jusqu'ü être situé dans lin IlIêJlle rd,ul horizontal '.\·ec ll'S os
 
l'uridaux; 

oTl'lIfles r.!cII!oiTl's sellli-ellipsoïdrdes ou formiliit rlt.!ux l'ül('s d'uu triungle; 

liOl/c/le 11urtlèe pal' la JiCI/II de lu face; 

iTis senl visible cutre lcs paujlir'res ollvel'les; 

Jl{'/rtge recOuvraul presqu' ]'cntii'relr dll l'orps, elc. 

,\, -])ll'll:\ES ('); narines bOl'dèes pal' lu 1I1êlliP peall que celie I[ili rl'('OII\'l'E 
la face; ollgles l'lus 011 lIloius plats; 1'('gilllC' esseuti('lll'llleu( vég('­
tarien (fl'Ilgi va 1'(', elc.). 

LES SI\GES. - ~ililif/c. 

1.	 P/OIUTrllmilms: lI<ibiwnl le :\Oll\ieuU i\londe; 

~G den ts; 

cloison iILll'l'rl1uia!e large. ete. 

~.	 (:O(f/TTlliniens: lI,)bilanl. l'Alldpn i\1ollll., (Asie, .\frillue, Europe); 

:1<'. dents; 

cloison Ilns<lle IIlince. et(' 

a) 111'I/cll.io/I'IIJ's Ou ,,;lntilTO)JOJ,)(JT)I/Il::;" : 

C,I:I1'CIrIUés nll/(!Tieu1'e., (resp. SII)Jt'ril'urcs) plus longues 'Ille 
les postérieures; 

t/wrll;c cOillpriull: (/nTsn-vcufrulclllcllt; 

pus dr: '/lIell<: (OIL un rutliliient il !JcinL' !ICl'('E'ptilJle de 
celle-Gi), etc. 

Ilsiali.qlles.	 ilr1'icoins. 

Familles: Orrmqlliae fa l'Il. no\·. ("). 1;',llllilll': (;o)'illidll(' Il, 1l0V. (::). 

H!flo/IIl/i[/ue. (,(,Ill'es: GOTilla, 

l'lin, 
(1) Vr!/oJrillll'cus, 
(t) ,ll/s/rlll(J)li/heclIs, elc. 

(1) A l'exception Ilu ~renrc' (llllèrieain 110111'> (seu X!fc/ifJilhel'lIs) pl'é'~entant une 
spécialisation l.émuToïcte. 

(2) Le Ilom générique Simla pour l'Orallg-outul\ il été rejeté pur la COllllllissioll 
Interllalionale pour la i'iomellc!<lture zoologique en El·lU. LI\NI~ avnit désigné pflr ce 
naIn les Singes ('n général; actuellement le pluriel de ce mot <lésigue un sous-ordre 
des Primates. "J'OUilO", nonl vel'lluculaire du Gorille, n'est pas \lll terllle non plus 
li appliquer il, l'Orang-outan. Je propose pour ce dernier la forlne latinisée (je la 
première partie lie son norn vernaculaire. c'est-à-dire: Orangl18. L'Orang-outan me 
parait slIffisarnmenl. éloigné Iles HrachiatcllTs africains et présentant ussez d'affinités 
avec les Gibbons et les Semnopithèques pour que l'on IIC le eonfonde pas en une même 
'famille avec les Bl'acl1ial.eul's africains. 

C') Concernant ce nouvcau nom 11e famille, voir plus loin (CariUa). 
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h) Crllr;o lcurs .­

l'.-I;!r(ffiltb l,os/i-rieurl'., Idll~ IOIl ues ljUe les antôrieures; 

I/WTlfX cOli IJJri Il I(j /rilIIsl'l:rmlcllll'll/; 

oillielynic LIes apophyses dorsales LIes vertl~lwes lombaires; 

(jlJ('fi{' g-elleraltlllellt l'l'ésellle et le l,lus souvellt longue. 

1.	 ParU./,OlW[(/CS: 

k lI!e et le l\'c duigts (,~t Oneil:;) sout ou teJldellt il ülJ'\.' cie 

IOllgueul' égale (cOllllll € ' cIlcz le~ :\r[jodact~.. ks); 

estollille subdivhé CIl clJllIlllll'c~ ~l'él'iill i~l\es, ,"le. (') . 

. Ijricains. 

:SOlls-falllille C()lovitwe (2). 
(l'Ollce r(:duit, cloison inll'l'nuriulr' 
large, etc.). 

Sons-fu III iIle SCIlI/Wj'; flicri 1/1/1'. 

~. \/1''«I.l'Ollotaes.­

Sous-fa nt ille Cl'rCO/Jilli cci IlU ('. 

tro i sit'Ille doigt (et orteil) le plw; long; 

(',/UII/ne simple. ne pr('selltanl paS (le cllllparlilllCI1IS sl'l'cia­
1is(~s. e c. 

.-1 {rica.ills. 

a) ..\ longlle 'luene. 

GenrE': CyIlOJflO/qlls. (;eurcs: Ccr('(){1it//l'ClIs ("),
 
(;crcocc/Ills ('1).
 

(;enres:	 :llrrclll'lJ.' (:,). ('l'l1I'CS: lmw s,
 
Vetu/lis, l'Ilpio (6),
 

Cynnpilheru s.	 Tli eropitheCliS. L, 
plus 
(l'dul 

(1) (es ('arOlCl('rl'S de sp{>d:ùi~ati(Jn suffisent pOUl' E~xt'Iurl; les Sr1ll1l0/)illlecinI1P de d d,(" ligll{'e des all['èt/'es des A.-ntlll·oponlorpl1e". 
il fric(2)	 J..-\. ALLE~. 1!l25. 
Brac

(~) Ce n'est que provisoil'l'!lIent. 'lne Il' TilIU]Join, le Patas, le Grivet, etc., sont ici 
rénnis en un seul genre. deu.x 

('1, Les !lIangaheys ont été !lien lli"tingués des Cercopithèques; P. nODE (1936) a genr 
nlf'me j!'ouvé le moyen d'exprimer avpc. pn'l'ision leu!'!' partieularitës craniologiques. scier: 

(.;) En attribuant la valenr de sOlls-genres il : RltcSlI.', .\'elll eS/1'ilil 11.' , etc. ac!Ul 
(6) Sous le nom de l'flpio sont ici réunis les genrt!s,,: PfI{Jio proprement rtit,K 

ClIOÎropilheclIs, Hamadryas et JJolldrÎltlls. P. nOIlE (1!J38) propo"e rte séparer les 
Papions (Babonins, C:ynocephnles, etc.) ['omrllC une famillr {jistincte des autres	 (l)
Cercopithécidés.	 un ar 
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B.	 - :'OCTIT\~ES (1); liez (rl1illariulll) [l'l, resseLLlhlant Ù celui des Curni­
vores; deuxième orteil (si l' 5 ré<lllit) portaut ulle g-riffe; njgillll: 
eS;;elli ieUelliclIt. elltolllopl1dge, etc. 

rxs r.1~~IUHIE\". - U'/li/lTCS. 

l"cllllilles:	 V'/llilfit/ac . .- r.l°J]lllr~ de i\!adagi:lsl'ur.
 
Lorisiriae.
 

Sous-falllÎlie: LUTisi1wc: oreilles non contractile,:" I[ueue réduite, ell'. 

Il oS i(; li(IIII'S.	 Illricain . 

Gellre;; : Lm'is, (;Plln.lS: Il ulofe1Jus, 
.\ uct i("I'/11I8. l'rTo(iiclicus. 

S Ils-faillil!e: Clllu!1inllr: orl'ille~ l'onfmc:tiles, longue queue. cil'. 

(,eures:	 (;n./ago. 
El/olicus. 

l-aIllille:	 TlI.rsiic/l1.e. 

l;enI'e: Tu.rsills,
 
sauteur-lllglligratie.
 
secoIWatTC/lI/:lll biJ'I!dp. 

SINGES - Simiae 

A. - BRACHIATEURS ou ANTHROPOMORPHES 

Famille GORILLIDAE, nom. nov. 

Les cIeux genres réGent.s d'Anthropomorphes afri ains sont liés ent.re eux 
plus ét.roitement que chaGun d'eux avec les Anthropomorphes asiatiques: 
d'autre part, l'Ol'ang-outan a des caractères qui le l'appl'Ochent des Gibbons 
e~ des Semnopithèques, mais qui font défaut chez les AnthropOlllOl'phes 
africains. Il paraît pratique dans ces conditions de distinguer le groupe de~ 

Brachiateurs africains de celui des asiatiques. Le groupe africain comprenant 
deux genres qu'autl'efois on envisageait comme deux espèces d'un seul 
genre (Traglodyte'), c'est le Chimpanzé qui fut connu le premier pal' la 
science européenne. Cependant, parmi les noms génériques qu'on applique 
actuellement il ces genres afi'icains, c'est celui cIu Gorille (Goritla) qui 

(1) A l'exceptioll des IndrisiJw(', p,lmli leSl[Uè[S ['Inùri ~I\rtollt se IlIontre comllIO 
un aniIual diurne. 
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apparait le premier dans la littérature eUl'opéenne (') et est employé jus­
qu'à nos jours. Par ontre, le nom CJue E. GEOFFROY (en 1812) avait appliqné 
au Chimpanzé - Troglodytes - ful successivement remplacé pal' le nom 
Pan que lui donna OKEN (en 1816), puis par celui d',1nthropopithecus donné 
par DE BLAINVILLE (en 1839) et puis de nouveau par Pan (pal' D. G. ELLIOT, 

en 1913). 
Il paraît donc tout indiqué de réunir les deux genres africains récenls 

en Ulle famille, à laquelle doivent être rappodés également les genres fos­
siles Dryupitltecus el kwtralupitltecus, et de désig-ner cette famille pur' le 
nom technique des Gorillidae. 

Genre GORILLA Is. GEOFFROY SAINT-HILAIRE, 1852. 
(c. n. :\cac!. des Sciellces, Pari,;, XXXIV, p. 84.) c 

<ru 'UI 

Espè(;e-t~·p : n'oylurfules Uuril/a SAVAGE et 'VnIA\, 1847. 

Noms d'espèces et de sous-espèces appliquées à des spécimens pro­
travavenant (") 
il!l:l!J) 

a) de l'Ouest de l'Afrique : 

I/orilla (SAVAGE et WnIAIi, J 4ï) .. 
.'0. cayei. (OWE\, 1848).. ... 
!fil/a Is. GEOFFnOY SAI\T-H II.AIIIE, J:--J~ Gabon. 
rulroles (i\IEYEIl, 185(;). ... 
caslaneiceps SLACK, 18(;2 .. 
lIIaucma ALIX et BOUVIER, 18i8 (nec ELLIOT, 1913) , Cabinda, ï.ongo POl'lugaiti. 

l'xenlrliehU MATSCHIE, 1!J04. ... \ 
pourguri/la IllILlschici nOTHSCI Il Ln, J!J(I.•...
 

.iacolJi i\IATSCHIE, 1906. . .. t je pl'
 
(:amCl'OIl n. du g 

pal' 1 
/lQllsmeyeri i\I.USCHIE, 191ft 
;;cll/ieri i\lATSCHIE, 19l!o ...
 
halli nOTHSCHILD, I!J-n \
 D 

(I) Eu 15!JO, BATTEL l'appelait j'o'll(jO pour le distinguer du Chimpanzé. Le UOlll 
generique Gorilla proposé par Is. GEOFFHOY SAI\T-HILAIHE en 1852, est, en réalité 
beaucoup plus ancien. Il fut appliqué ù (les ètres qu'avait rencontré sur la côte de la 
::;én('g:ulIbie ou de Sierra Leone l'amiral cartf1aginob HA~'\O~ (\'1 0 ou V· siècle ILV .•L-C.). Il 
Le Prof r A. nIESE (1881, Der Zoologische Garten, pp. 52-53) avait supposé, en se basant fialJo 
~lIr le réc:it de PI.I\IUS, que HA\\O\ aurait écrit " Gorgac[u3 » (autrement dit, les lJleme 
«Gorgones ») et qu'une transcription erronée aurait modifié le mot rOPfAdAl • PSI'
 

cn rOPIAAA~. Mais la ressenlbla.nce (['un des noms vemuculaires actuellement. trom
 
t.'lllployés par les .-\fricains pour désigner le plus grand des Singes: ,,:'oïgila» (lire:
 
" :\,Guilu. ») in'ec le mot « Gorilla • me fail croire que C'f'st le second mot grec cité qui
 (') 
cUl'respond ~l la dé5ignation employée par HA\'\O\. Toutefois, il n'est paS certain que (' t' Ji.~ ~ 

l'amiral carthaginois avait réellemellt vu des Gorilles (voir il ce sujet l'article du (')
R. P. PAGtS, «Un l'oyaume hamile au centre <le l'Afrique., (lnns le Bullelin de Il<lnÎtil 

l'lllstilut Hoyal Colonial Ilelge, 193~, pp. !J-lO. Ci) 
donné

(2) POUl' les lieux de provenance de spécimens ayant sel'\'i pour étahlir ces noms, 
:'011 1 0 

,,'air la lllûnographie de IL J. Î.OOLIDGE, Jr., 1929, l'II. 3.52-:133. el DOl 



1'iATIO:\'AAL ALllEHT P:\fll< 1.J" 

h) de rEs! du Congo Belge et des pays voisins 
/nrili!jci :\:JATSClIIE, 190:1..- VOkUil SaiJiIlYo, e!lttiue ViI'UUg:1 (Birlluga), I<il'u. 
!Juril.la "(;/l'Ivrl'r:l .-\l:EnHACII. I\)I~. - :\unl du COllgO Bel:.:·c. 
'Irllll.ai. nnSCHIE, 1\Jl·\'-.. Baraka, an :\orel-Ouest du lal' TaugiJllik:1. 
ur'ril/gcl /IIi/;el/el/si.~ LÜ~,'ŒEI\G, 1\ll7. - VOleiUI Mil,eIlo, Vil'Ullga, l<iI,/. 
uorill.a f('.l'-I'!/'I1I1i('()/'II 1/1 SCHI\'AllZ, I\)~Î. - LlIIJt'ro, :\ord du Ki\'l/. 

!Joril.lo. //l'llt:n.,is SCHOlin:IlE~, J!P7. - iloudn, l'l'le inférieul'. 

Plus loin il sera dit quelques mots eneol'e de l'espèe qU'ELLIOT avait 
appelée « Pspudogorüla maye1lta » (1). 

DISTRIBUTION G80GRAPHIQUE ET NOMBRE DE RACES
 
DU GENRE GORnL.4
 

On ';lèlUhlp Ul'e actneJlement d'a<:l'ol'd sur <:e qlle le geUl'e Gorilla Ile l'Olnlll'end 
qu'une seule espi'('c l'eprc':selltée pal' deux sous-e;;I,èces: 

Gurilla yOl'illa !lol'illa, - Dalls l'One,;t de l',-\fl'ique (<abon, Camel'ouu, etc.). 
GO'fi./la gorillll lH'Tillf)ei. - Dans l'Est dn Cougo Belge et. le;; pays l'oisill~ (l'ail' les 

travaux de J.Ù~~IIER(; (1917), H..1. (;OOI.lIl(;E (1\Wl et l!J;JO), P. RODE (1937), A. URIJAt.'< 
il !I:l!J). 

Toutefoi,;, l'existence ô'ulle fOl'llte " Ililille Il lie (;ol'ille, de " l'''t'llr/oU0'fUlfl 
Il/oyel/lO- Il cIe n. G. ELLIOT (lU13), force cI'f[rlmettre en('ore une deuxième espèce. 

En effet, il es(. de règle d'a(.tribuer aux fOl'mes "naines Il (2) de l\laillmifères la 
\'aleul' <J'espèces distinctes de celle,; <'l, taille" ltOrlilale Il; tels sont les cas de J'Hippo­
potaIlle-nain (ChoeTo}Jsis l.i.IJ("rie/lsis) , du C;ibboll (Sianla.ng)-nain (H!/lol)(J/e.' [Hrach!l­

l([nUes] r.!.oS"i) , du Chilllpanzl'-naili (J'fi1/. jJfl1l'iS(;/I,') , etc_ 
Cert.aines de ces espèees ont. été élevl~es ail rang de SO/IS-.'I('lln:" spl'<;i<lllX (par 

('xemple, BrOcl'l!flrmifes) ou m{!llle de genres :;pédaux (pal' exemple, ClI.{jetlJjlsls). C'est. 
pourquoi, pour observer les l'rilll'ipes de ln syslcllia tique nlodC'l'ne <les Mallll1lifères, 
,ie l)rOpOSe de rel:onuaÎ.tl'e pour le Ci l'ille-Ililill la valeur taxonolllique (l'un sml.I-UcH1T 
du genre Gorilla. et. de le désigllel'pill' le nonl iutroduit. (en qualité lie n01l1 g(onül'ique) 
liill' n. (;. ELLIOT (-1). 

Dans ees conelitions, le genl'e GorWu se sllbdivise aills! : 

Sous-genre; Pse1Ldo!lllJ'i.!/o. - Espè(;e: dUo/i, nonl. Il. 
Sous-genre: Uorlllu pl'. ùit.. - Espèce: [IOTi/lrl; 

sous-espèce; fJI!TW.o (Ouest de j'Afrique); 
sous-espèce: /Jcrinuei (Est de J'Afrique). 

Il est intél'essunt de noter que II. OWE~ (lR~8) noyuit !lue J'habitnt dn ,"orille du 
r,;ilbon s'dendait vel'S le Sud JUSqU'il Fel'llan VlIZ; d'autre purt, eOIllll1e Ille l'a très aima­
lJlemem cOllllnuniqué le Dr 11. i\IERTf.~S (Frunl\fol't sjMain), les sp~~cil11ens-types de 
• PSI'udo[lOTilllf I/IIfYC'IOtl Il lie D. Ci. ELLIOT proviellIlcllt dll deltn cie Bembo :\I,omi, sc 
trouvailt nu Slllt cie FenIan Vnz. Ceei po:;!) la question de la sépnnltioll gèogruphique 

(1) (;oTiUll mtl'!lI:'I/IO .-\LIX et HOUVIEH ne serait qu'un synonYlile ùe G_ CfJ,,/onf'i­

cqls SLACK, suinuH THOl'ESSART (lD'?O, p, 296, note infrapaginale). 
(2) ,J'espt'l'e al'oil' J'oecaslon de parler ailleurs pIns s]ii~ciillelilent ùes ('ritt'res tlu 

IWllisllle l'lIez les l\laIl1 lllifPl'es, 
(:J) Je [Jropo,;e le tlOlll de GoriUa. (l'SC1U/O!lorillll) dUo Il pOUl' le GO~'i1le-nain, ~~tilnt. 

donllé que les spéeilllens di'crits IHlI' ELI.TOT sous le nOBl <le l>scUr/O[fOT/lln 1II0!j('II1({ ne 
,;ont ('crtilinellleni pas la. mf'llle chose ljue la l'OI'IIIC I!i,crite nnlé'ricul'enll:llt pur ALIX 
ct BOUVIER ;;ous 1 nom de (;o-rUln lIIaycJ1)o. 
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C"ou <le la coexisteuce clans une mèllle l'égioll de ùeux fOrIlles de Gorilles. La coexis· 
glltence, si elle étuit prouv~e, téllloignerait en fu\'eur de l'e qu'il s'agit bien (le deux 

cspeces rtüférentes et nou rte cieux sous-espèces (1). 
l'auPOllr re qui coneeme les rela.tions enlre les denx sons-espflces cie COTil/a. gOTiJ/(l 

(autrement ùit, du (;orille ,i taille « uOl'lllalc .), D. G. ELLIOT rlisait très justement. qlle 
« l!Ieir widcI~' separated habitats preclude ail likelihoocl of uny upprouch or contact» 
(191:1, p. 210: voil' aussi la carte de distribution des Gorilles clonnéc par H. J. Coolidge, iIlg 
]!tlO) . lan 

Quuut li UX Cil rnctères morphologiques li iSliugua nt les deux sOlls-espèces, l'écnrt poi
qui existe entre celles-ci l'()nslste dans la Iurrh'rncl' (lc pell/[lv, les dimensions et 
cerll/ins cf/Tfu:lh'es (lu CTf;l1 l'. 

Chez la sOlls-espèce orienlale, le IIIftle adulle a le dos gris-argenté, les bras et	 rat· 
les jambes ()tant llOir-bl'unùtre, ainsi qlle )'al'l'ii>re clll lIos qui. il cause de sa largenr	 Go 
(\'flil' pl. r, fig. ~) ponnait ,'Ire appel(\ la, " rl'Ollpe ll. T,p gris rIll dos est nettement	 qlln 
délinlill' dn uoir de ln l'l'onpe, la ligul' de d('nHln;ation pus~auT au niveau lies reins.	 qll' 
Les cIeux lIIàles adnltes que j'ai Cil l'occasion rie voir près de Lnbero. a\'aient le rios 
gTis et tons le~ auteurs sout d'accord pour attril.lIlel' ce caractère nux mùles adllltes de 
(;orilll( [lorll/a /J('TiJl(Jci, Cet!l' sOlls-espèce sc caractérise dOliC l'al' 1111 rUltlOTphi slllc 

8 1',I:1l cl qni se Illanit'este dau~ la coloration dll pelngf', anssi bil'II que clans les pro­
portions clll corps (les t'clllrlles l:'tallt bealll'oilp p111s petites que les mùlc~) et clans le 
d(.vt'\oppelllent de~ crètes SUl' les cnlnes cl 's mùles selllelllenl. 

Cependuut, d('j;\ Dl! CIIAII.I.l; aval! sigllalé qlle cl1ez le (;orille olTidental, le ~;('ul 

qu'on cOJlltai~~ait alors, les tri's vieux individlls solitaires deviellll('ut parfois tout 
il fait blancs (conllne le spécimen de Mokbe, Sud (lu Cameroun, cité par ELLIOT). 
Toutefois. il Il '('st pas certaiu que cc c'aractpl't' cI'ùge est en corrélation 011 uon (l\'ec 

le sexe ll1ùle chez la sous-espi>ce oc,idrntale, dc llll'Illf' que ~i le pelage rlll dos de ces Pil:-' 

\'ieux inrth'llius eST. aussi nettement. drlilllité de celui cie la croupe que clIez le Gorille ~e(" 

du	 [(in!. )lIU 

Bien CJu'il n'y ait quI' clcux SOIIS-eSp('I:I'-' de COTil/a [1 ((Till ri , la queSTion de divel'~es !l'nl 
race" locales <le c!Iacllne de ces (Ieux sOlls-esp?>ces ne pCllt être ton. i<lérée co III Il le df' 
Tronchée il l'IIeure actuelle, (Ieg 

E. 1'not'!:;s.·ART :l()'?O), qni r('coTllHlis~ait 11'01. c,~pi'c('s f't nellf « formes" (JII genre ~III' 

COTitlll, attribuait. j'lIl1c <le tes (~spi'ccs :i. la « f'(>gion (les ,'(rands lacs (le l'Est .-\fl'icaiu ", 1l'st 

tundis que dans l'Om'st de l'Afriquc il distinguait UIIC' " e,;pi>te " \'ivunl. uu "ord ri," ('fdl 

J'estlla.ire du Gabon et uue autre" espèl'e vi\,1ut HU Sml cie cdte large éctHWCl'llre adn 
cie lu côte, et S'l~tcll<lflnt .jusqu'ull Fl'J'lWU Vaz et il l'Ogon(' ", l'iln 

\V. ROTSCHIl.l1 (1!J2:l) , qlli estimait ('es forilles difl'é:l'eutes comllle trois SO/ls-(',~}Jèc(',~ 

on mccs localcs " well ddined and clistinel ", les désignait l'e~pe('tivemenl aillsi : 

" Moulltain (~orilla. ": Gorilln gOTilln br'l'inqci i\fATSCHIE,
 
" Cameroon (iorilill. " ; GOTi.1.Ia. gori.lla rlieh/.i :\HTSCHlE, \';
 

" (~,Ihou (;orilla » : Gmit/a {/()l'itla f)milln SAVAGE ct 'VY:l'A~. l'li 1
 

Croyant" un (ti7JIOrpllÎs'lllC (non sexuel) de la eoloration du pelage dlez les dCllX 
tn 

« sous-espèces" o('l;identales, J'uutcnr cité pensait qlte certuius nOlllS applil]ués OIlX 

Gorilles occidentaux cOl'l'espondent il des « p1lu:('s " cliffprenlcs dcs IIIl?me6 :ous-espèces. 
E.

C(.lTIme snit (2) : 
qll 

Phosl' noire.	 Phasc rouge. SOI 
(~all0n : (;oTilfn. {J, [jol'Wn, (;orifla clls/oneiceps,
 

Cameroun: (;OTi1ln. f)OTil/a dichli, (;m'ilfa yOTilfn 11Ialsrllici, \'id
 
(;j 

(l)	 De llIème C1t\<' flans le cas de Pan 11'oy/orl.yles et <le pr!1l 7Jfllli"fllS (vnir pins loin), 
J,(') Le terme « ph:lse" npplillué au pelage attend \lne définition précise, raI' pUllr 

l'instant. Oll l'emploie il1(lislinrtclllent pOUl' la yarial)ilité sp?cifiqull (différents incli­

10 
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C'es! pourquoi il proposa rI'appliquer les nOlus c(Jstlmeicc)Js et /llatscldd COlllnle lie~i­

gnan t seulement tles va riél és cli rnorphiques. 
Concerna nt la différence entre (;orilla {fOTiIlu t}orilllJ et Glnilln {fori./la l/iehli, 

l'auteur cité indiqlle les rliff\rences suivantes entre les er[wes de ces l'aces: 

G. g, lIiehli. 

" Occipital region narrow aucl appeal'­
ing aJmost triangular, owing to the 
lamhcloid crest rnnning nI' to a sharpe 

(;, {J, !Joril/.o.. 

" Oceipital region VC1T hroad, and t.he 
lambrloiùal cre,,;t in the centre onl~' rises 
co il low blunt point. " 

point. in the cenh·e. " 

La L'orio/Fifill; illriil'irilU'/lI' dl' l'l's!,i:ce ne seillule pas avoir i'((' prise eu (:ousidé­
mtion pnr les auteurs qui parleut de ('es Ilolubrenses " l'ilCeS " ct " sous-espi'cE's " rie 
(; ln iII u, !JoriUo, n'llutre part. ce Siuge géant est suftïsarnment illlpressioullunl 1'0111' 

qlle chacun puisse ('l'Oire que l'illdividll qu'il a devant lui est" autre chose" quP ce 
qu'ont vu cl'antres urlfuralistes ou chussell!'s, .Justifier l'existE.'uce d'un grand nombre 
Ik " races» d(' (;Ol'illes pal' une analogie aver: la quantité cie tribus des incligenes de 
l'.-\f'riqne. ('onUI"lP le fait TTIO(jESS,\RT, c'est perdre de \'ue que l'existenee cles tribus 
est ~ou\'pnt le J'(\sultat d'une inveution humaine, cles " t.ahous », que les 
!J,-'tes :1(' 1'(lIlIWissf'nt pas, l'ollr ce qui concerne les bal'l'ii~res nuturplles, ell ..s 
II(~ sl'lllbJent. l'xister qne sous [Drille cI'une grande distance séparant l'h,lllitat du 
(jorille du Ki\'ll de celni du (;orillp dl' l'Ouest cie l'.\frique. La ('olnpilrnison rlll (;üt'i1le 
n\,('(' 1(' Chillipari/:(', ('liez l('qllel ln \'ariabilitô illdi\'iduelle est énorJlle (1), permet bien 
dl' "upposel' (Jlle Il''' (',Ir:Il'tpl'e,; qni ,;erllblt~n( dhtingupr diverse,; " races" dll rrellJit~r 

ue sont pas plus que I('s " traits de f:lnlille " ellez les 1I1I1Ituins, .\uln'Illellt dit., si il's 
CiOrilles du \'olcnu i\Iil,puo rli[fi'rent de ('pux vivant sur le volcan Sallill~'O, l:p]a n'('x('IUI 
pas Ifll'un 1Il:',le lit:' stlr II~ )Il'elllier \'ol('au n'aillr.~ ]las trouver unE.' fenlelle IlC'l' Slll' le 
second volcan, cal' il Il'~' il "as de brlnit'I'es natllrelles infl'alle'llissa!Jles entre ces deux 
1110lltS. Il n'est [Jas, lontefois, illl[Jossiblp qlll' la " poplllation de Gorilles du i\lil,ello;0 

n'ait pas quelques trHits particuliers fjll'on \le retl'ollve [Jas dalls 1(1 "population" 
de (;ol'illes (111 Sa!Jin~'n, Il .:st lIIPlIIe [Jl'obable qlle dps fadeurs tels qne l'altitude. 1(' 
rlegl't' d'!lllllliciiU', la tt'\ll]1Pl'ilture, 1;1 vpg('tatioll nlilhiante. ct(:, exercent ulle iufillellc(' 
Slll' IIU troupeau 011 ulle " p0)llliafion » de (;orilles tant qlle (:elle-ci vit. ciUIIS une région 
J estreinte. L'exemple cil 1 Gorille cie la forèt ([u i\Ianiema m'en a personnellplllent 
c(,lIvaiocn. l'rIais ,it' pense qn'il silffirni(. qu'uil jeulle (~Ol'ilte Ill'. dans cette fOn~t soit 
aciopll' ]ln.!' IIl1e b,lIldp dt~ (~ol'illps dps 1:'1IVil'OIb dl:' I.nhero, pOUl' qu"Hlnlte. il ait Ir's 
,';JI":lctt'l'eS du " (;o'fillo rC:I>]IU!Jl1W'01'11'11I », Mais dnns \lll Gas pareil il est plns ex,!!;t dl~ 

1':11'[1'1' (h~ " J'illt'lIl(;lIn' de rlif[('l'ellh IlliliutI'>: SUl' tille l'ilce » ([Ill:' dl:' " dift"(~relrtes l'HceS ", 
La sons-espi'I'e ol'ieutale, (lori/III IIOTi.lIlI fJl',";nqei, diffi~l'e de la sons-espl'ee occi­

Ilénlale, (;ori/lll 1101';1111 111))';110, )Inr une " (,llIosit(~ charnue" sur ]'arl"ii'l'e de 
l': t(,tu, c'Iltosité lIofée pOllr la pl'ernii're fois P:1r R\HNES (2) qui en avait. donné la 
p/lofographie. CclJJIIIIl' le ('l'oit 1l0TlISCIlII,ll (1. 1:,). cette callosité" is similur ill its nature 
to tlie chpel< ('allosities nI' tlie Orang-outall, but unlikp thc~se. ilppear5 tu be COllllllon 
to nll aclliit mnlps, :lml Ilot sign of se.nill' impotence as in tbe Orang », 

.\u ~u.iet rIe dil'l'l'rl'!lI'es 11l0rpl1Olog-iqucs entre les c}',ines de deux sous-espèces, 
E, TH()['ESSAnT (l!J~n, p, IfI:J) disait que C!H'/: le (;ol'ille du J<iVll, conlrai!,pment ù ce 
qui existe cliez SOli cOllg(~lIi'r(' o('(;idf'!llal. le i"'nllll' Ile présenterait. pas" rie crêtes 
sourcilii'f'es PIIOl'llleS Illnsqwlnr le SOllllllef (le la tpte quand 011 voit l'anim:ll de l'nc , 

vi(}ll~ (('UIW m("lIle L'spi'ce) et pOUl' 1" varinhilité indiviciut'lle (p,lI' exemple, chez [ps 
(,ibl)OIIS, où cliez 1II1 mC'llle inclivir\u 1" couleur c\1l pelage cliange 1\U cours dl' 1" \'ie), 

(1) Voir les nombreuses photographies cie Chiml)()nzé~ cians l'ouvri:!!.re de 
J, A, AI.I.E\', ln:;, 

(") r:i t(, pal' IlOTIlSCHIl,D (1023), 
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de telle sOrte qu'il :" a uu fl'Ollt, ce qui lui <lc)IIlIe 1I11e pllysiolloillie Illoills hestiale et 
presque 11lI1lIHille. J) plus, la unlllcfie II10ul1lule de la llIallllilJllle illrëricure est plu. PIHI.I 
haute et plus Jougue que Ja branche lIol'izoulale, de telle sorte que la fa 1"(' e"t IIloins Ifl (,n 
plOgllathe. La en'te sagittale est aussi molus saillallte ». 

POlir illu tn:l' l'eS <lifr('rencc><, l'lluteul' dt(· dClllllC des figllre" rejlr('st'ntalll le nùne 
d'Illl (;orillc proH'nallt <III VOlcUll i\lil,ello et It-' ("l'Ùue d'UII (;orille du (;ttlJOIi. I.e" figllres 
selublent êll'e intentionllelJel1leut ol'ieutèes de raçoll il <LCTelllneJ" 1('" diff("l'clI('es illvo­
quées et auxqllellf's est aWlch('e lIue illlflOl'tance xagpl'('e. 

COOr.rnGE (19~{(I, p. 6~O), résumant ses ohservations nuniologiqllcs SUI' le,:; (;ol'illes. 
dit quc le,:; dirr01"1ll'CS de gt'Hildelll's " give Ille Cousl gOl'illa ttll~ Illaxilllulll ill gl'eate"t 
total Jellght, zygOlliutir' widtll. JJ1astoid widttl, cxtel'llal ("l'alliaJ widtll, OrlJital widtll. (iorill 
outside illtercol'l)lloid "·idtll. iJasion-uasioll nHlliul Jleighl, alld l'ondylül' willth; Illt' (;u,il 
i\IOUIlWill g0rillu thc IIIt1xiniUIlI iu palataJ lt'Ilglrt n. L'auteur ('ité l'ul'aet0risc le (;oril1 
(,odile lies i\']ontagues aussi pur le pelage plus (qlilis, les extrélllit~s antériellrf'S pllls (iu/il 
CCJllrfl'S (1), et les extrénlil(~s postprieures plus IOllgues, une grtlllde touffe Iloil'l' et 1111(' (;''l'ill 
callositE> (']l;Hnlll' "Ill' l'al'l'ii'l'e cie la, tète (1. C., p, G:J2). (; 

COnCel'llallt la cliffc"l'cnce de taille entrc les deux sons-cspèccs, nou;; a.VOllS les 
(IOlln~es de COOl.lOGE (l!l:lO) et rlu Professeur .-\. Un3.\IX (lD:19), ain;;i que Jes dinlCn;;ions \011 

clu spécilllen faisant l)urtie de la collection décrite ic:i (2). 

Garille 
ucdrfcl/(l/( ("). 

Longueur de l'anim al étendu sur 
le dos, du sommet cie la tète 
jusqu'aux plantes cles pieds... 1 m. Rn l'Ill. (:.) 

Hauteur assis .........
 

J.ongueul' du memhre antérieur. !l0 l'III.
 

Longueur cie ln maill '!lI ('Ill,
 

Longueur clu membre postériellr.. 70 Cill. 

Longueur (Ill pied 22 cm. 
Tour (le poitrine :? 111, 

Largem de lu poitrine 

Envergure 

Largeur de l'épaule (du COli '-1 
l'origine rlu hrus) ... 

Tour LIe cou ... 

CirGonfél'ence du hra;; (il. ht hau­
teur LIu m, bkeps) ... 

(1) :'\olre spécimen cOlltréClit cette ohsen'llion 
(2) Tous des lIIûles adultes. 

{;nril/c oriental (4), 

Spé il1lell :spécimen
 
dl' Co L10GE. clécTi t ici.
 

c.~o 1\ 

(lïl-~ 
l Ill. 'i:{ ('III. l Ill, !J,l l'Ill.
 

l Ill. (I·i ('Ill. L lll. ·n Cill.
 .\" 
'l6,'ï elll, !)~ cill. SeH\ 
17,R clli. 2j l'Ill. 

l'ôt(~ extér, 73,(i l'Ill. 1 
c:ütè intér. (i7) Clil. \ l'n\', 7-;' l'III. (6) 

('. ~~{ Clil. 32,;) CTII.
 

1 Ill. (iR CUl.
 

(1; 

~ III, 'iO ('Ill. (7) L·· pl'l 
et!' dl:, 

22 CIll. ",1 1!11j 
<léj;'l~1 Cil!. 7~ cnl. 
"II' led, Yi ('III.
 

fiG ('.111.
 Ct' l',., 
s. -t\? ('III. 

'-)1' Ille 

pco"I, 
("oir le tèLbleau éi-nlll'C'S). .!) 

1") «Gorille (le la ole. tué ù l'issue cI'une battile el qui pesnit H:i kg-, n (l'RR.II\', 1. c,). 5~iri11 

(") PITMA:oi (op. ciL) cite uu Gorille du Kivu qui mpsurait 7 pieds 1 pouce (flnglais). (,j';ljJl 
Il dit flue les femelles de eelfe raec (Ié]ltlssent rarement l, piNl" fi puuees eu hauteur, Eq ml! 

(5) Du Î.H,\ILLU illCliquait, pOUl' la forme oecident::tle, ln taille cie lm55 Ù ImRO, 
(6) Il est impossible cI'étendre l'extrémité postérieure d'un Gorille Cil ligne (Iroite. 
(7) Du bout <III tl'oisième doigt rI'une Illflin jnsllu'nll hOllt dll m("me (Ioigl <If' urBT 

l'autre main. .Je " ~ 

C 
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tfl:.l.!.En illdiqlte pour Itll (;orille IIJ:He dit h:iYIl le poids de plus de 400 Unes; 
l)If~I,\\ l'stillle le poids pOUl' le' llIùles ùe cette variélé de 1.00 il I.~O livres anglaises; 
Il' (;Ot·jlJ.· 11lùle IIlort ell l!l::l5 nu Jardin Zoologique de Bl'rlilt il l'dg' de Hl ans environ 
pl'sait ~jn "g. {et SOli ('en'eall li:lO g-r.), slli\'allt \V. l'OCH. 

Gorilla gorilla beringei .\L.\'fSCHIE. 

(;orill/J In',-il/yU i\1.-IT~CHIE, 1\JO:, (1).
 

(;()ri/{a y'-(/1[(:rl l\1ATSCllIE, l!)[!•.
 

(;o(il/II /il'rillyei (/liI;l:fle/lsi.~ I.Ü\\IlUlI;. J!1l7.
 
(;",-illrr iJ"rillrr re;l'-jlljY/ltil'on/J" SCHWAI:Z. 1!ID.
 

(;"rif/u uelll'Hsis :';CHOL1El1EN, tl·J7.
 
I;uri/{II [}oril!a 1!I:riflljci (;YI.I1E\STlll.I·E, I(}~R; CU()I.Il1I:E, l!J~n; I\Ol1E, ]!):17, FnECHKOI', la:18:
 

C;. M. AI.I.E~, 19aa. 

\fJlIIS \"t'lïlnClllnin~s ail J,iVll ; " :\gagi n l'li I\illiul'll'-lllda; " \gaï » près de I.lthe1'o; 
il Stullle.\·ville; " \gila n (en l<is'Vallili et Cil «illg",allaJ ('). 

Spécimen récueilli (peau, squelette, ccrveau et viscères, conservés en 
alcool, ainsi que moulages d'empreintes ù'unp, main et d'un pied) : 

N° 551 de la collection. - Màle adulte, chef d'une bande c1'environ '7 indi­
'idus; liré en ma présence par M. R. HUBERT, le 16 mai 193R, à environ 

;:/JO tn. ÙU village ù'Alimbongo (situé SUI' la l'oute il environ 30 km. au SuC!­
iJE8t de Lubel'o) et il une altilude d'environ 2.250 m. (Voir pl. 1 et II.) 

_\insi cc spécimen provient du mème endroit que J'exemplüire pour lequel 
SCH\\'ARZ a introduit le nom superflu de G. re.x-pytlmaeo1'lan. 

Concernant les dimensions du spécimen rüpporté, voÏl' le lableau ci­
devant (p. 16). 

(') I.e (;ol'ille lies IIlontagnes a eté dé,'onvel't cn 1:101 (lu IIIÜJlle anoée que l'Olwpi). 
I.e l'l'enliel' spécilllell rapporté 1'"1' le capitaine v()~ REflI~GJ:: qni l'avait lIécouvel'l, a 
clé (lt··nit. lHll' Jl.lTSl:I-llE (uvee, IIOe l'a,lIte d'ill1pl'essioll) sous le n011l de Gnl'illa. lJerillgui. 
hl 1!lIn. Cependant, sui va lit l' Inl.·\~ (1!)31). SPEKE fut le pl'elllier EUl'opéen qlli elltend it, 
dé.i;'l. l'Il J8(iO, des inlligi'nes tin Iluulllia (u, nuolUllilw. lIalls le KaragweJ le l'l'l'il 
~III' le;; 1I10Jlstres qlli elllbl'asseot les feolliles al'ec !lne telle force que eelles-ci l1IeUl'ent. 
Cl' l'l~l'it sel'ait " one of the earliest J'cpol'ls - if 1101 Ille l'irsl - of Ihl' PxiEtcllce 
of the 1l10ulllain gOl'ilta, fol' tllel'e cali bu little tloubt tl1at it \\,tS to rhis creafuJ'e the 

pt'opl· refel'red Il (PIThIA~, or. rit., p. ~09). 

(2) Dans l'Ouest de l' ,'ürïq ue 011 désigne le (~Ol'ille sous les noms l'ernacula ires 
suinlllts; • :\gilla» ilU (;aboll (" Ellge-ell<l », suivant \Vy.vIA~); " :\iina» '-l fc!'nUII Vaz 
(d'arri''; KOI'I'E~FF,LS, cité pHI' .-\. B. iVJEYEH); ".\guï n. citez les Babullo de l'Afrique 
l':quatoriale Française (suivant le jou!'lIalisle FHEIBEflG, ce dernier 110111 signifienlll ; 
" <lIlIlO\Il:eur du Inatin »J. Dilns le LHnlJana, le nom Liu GOl'illt' serait, suivant FA.\IE­
LAEHT (181:<3), • l'ongo>> ou " Bal'l'l », les viellx l1lùles ôtaut. désiglll's SOIlS le nom spéeiaJ 
.1t' « I<acata n. 
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_2 

SUIl 

HIll 

REMARQUES CONCERNANT L'ETHOLOGIE	 lt III 

(P'DES GORILLES. 
cell 

Le mflle tiré le 16 mai était, comme je l'ui déjh dit, le chef d'une famille GOI 
ou bande comprcnan~ 7 individus. La veille, lel5 mai, j'avais raté un mille 

III 
qui était il la tête d'une band de I~ individus, dont il étaille 'eul il ùus pl"
gris et aussi le plus grand; les aulres membres de la bande étaient des \ill 
jeunes (( enfants n), des femelles et, peut-ütre, des mftles non adultes (L). du 

POUl' ce qui wncerne la région de Lubero, les bandes ou familles de vil 
Gorilles ne semblent pas avuir' chacune une aire d'habitat représentant leur 

8 III 
« propriété », puisque, en deux jours, Ù peu près au même encirait, nous 
avons pu voir se succéder deux IJandes. 

li liLa bande de 7 inctivir!us était eneerclée ciano: lin massif de bambous 
bie 

par 65 rabatteurs du village Alimbongo, depuis le soir du 15 mai. Les cris 
~ 1'1

sodant de ce massif l'appelaient des aboiemer11s isolés, semblables à cellx 
,11 . 

des Babouins. Dans l'après-midi du 16 mai, le mùle adulte de cette bande 
in

aS"iégée, chassé pal' les cris d(~s indigènes de la touffe où il se cachail, sol'lit 
en courant « il Cjuatre pattes ", au « galop pil.hécoïde» ("). Touché d'une 

a];balle expansive à l'omoplate gauche, il tOlubü sur la face (nJir planche I. 
fig. 2), près cl'un petit ruisseau qu'il venait d'enjamber et près duquel	 tel'l 

hillfleurissaient ùes « Impatientes" (3). 
ùeIl me paraît eel'lain que ce mâle traqué cherchait une voie dl' salut nOll 
l'aseulemcnt pOUl' lui-mème, mais pOUl' toute sa famille. PITMA:\ dit, d'ailleurs.
 

que le Gorille est « a most dcvotecl husband and father who is nol ah'aid
 
fol' hilllself, and his demfJflstrations of hostility are provoked iu defence of Go
 
his famil.)' (1. e., p. 217).
li 

Il ressort clairement du passage cité que les prétendues atbques pal' les Be 
Gorilles (surtout contre des F,L1l'opéens) sont toujours des att({qw's scie 11­ 11 
ment ou inconsciemment lJ7'U1JOquées. Si un « silvel'-buck» (vieux rnftle) Di 
attaque l'hOI1\IU8, ee n'est pas la preuve de sa rnécllanceté, mrLis du d'gré Vi 
de peur qu'il en épl'Ouve ou de danger qu'il en soupçonne, d'aillems non J" 

etH 
ch 

Pr'ThIA\ (lD:H) nuit Ljll'Ull Il'ollpeuu de (;orilles se (;ol1lpose d'eIlI'irol! J'! illdividus: le J!;3 
cupllaille PHILlI'I'S U IJh:iel'l'é UlL troupeau de n il!dil'ldus; DEllSCHEIll évalue de Î iL 

(') D'iIJ'l'l'S les lJ!Joiervatiolls faitl':i pill' J. :\1. f)EHSCIIEIO au PUl'c :\atiollul .\I!Jel't. 

4:3 illl!il'idus ia coulposiliun de (roupeilux dl' t:orilld de IlIolltuglles; le capitailLe 
AHIlHE\I{;S (voir LÜ\\BEIlG. 1!117) uurail rencOlLtrù "ur le ~Jikcno ILlle bal1dl~ de ;lO indi­
l'jdus; l'nOI ES AnT (l!l'W) l'l'oit 'lue pour le l;orille Oril'nlal 1< des hilllCle~ dl' :ZO il. :lO, 
LIe 10UI oiexe et (le toui <'Ige, ne sonl pa~ rare~ ", alürs que dans l'Ouesl Ile '·Afrique. 
le (;ol'lIJe l'il l'Il petite!! familles lle l, il 5 inc!il'idu5 (Inlrellts el lelll's petits). Il' Iloulbrt' 
dé R (feillelle::; el jeunes) n'ayant .. té constaté qu'lule seule foi,; (par IH' CH.IILI.r;), 

(2) n, (;. ELLIOT (HH3) , Sè hnsnnt slir 11Il ré 'it lie Ill' CH.W.I.U, atTribUt' ... torl au 
Gorille une allure" aluhle". En ['éali(é, lié 1< galop piti10('oÏLle " (P. :\IAI;~E OE 1_1 CIlOI\ .. 'lU 
dont lai YU se sen'il' le Gorille fuyant. est une allurè "croisée". 'lu 

(") Ul' CHAIL!.t· a l'g-alemellt l'li un (;orilll' ailattu toll1ber sur la fa e 
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SiliL mison. Car le Gorille du Kjvu « is natural1y a timid, comparatively 
inoffensive creature, and if latterly it ha~ shawn a tendency to ... at!ack 
human beings, it has onl,y bc(;()me what the attentions of man have made it " 
(PIT.\IAN, 1. C.: voir aussi CAHPENTEll., 1937). Les cas isolés d'agression, comme 
celui que rapporte PIT\lA:'-I el. qui se produisil en 19:20 iL Kayonsa, où un 
Gorille tua un indigène inoffensif, doivent a\'oil' des mobiles spéciaux, dont 
on ne devine pas eneore la nature, mais lJu'on pourra certainement com­
prendre il conclitions que les Gorilles ne soient pas exterrninés avant. Au 
\,illage Alimbongo, près duquel avaient été urganisées les battues du 15 et 
du IG mai, il .Y avait un indigène ùgé et manchot: aux dires des gens de ce 
\'illnge, ee serait un Gmille qui lui aurait arraehé 1e brus lorslJu'il était 
eneore enfant. 

La pré.3ence d'un seul mùle ù dos gris clans el1acune des deux !Jandes 
que j'ai vues, me fait noire qu'il y a plusieUl"' femelles par mùle udulte, 
bien que de l'avis de L>. rtoDE (19~-3Î) et de :\. l'RBAIN (1939) le Gorille mùle 
seraiL lOonogarlle. PIT\.IAI dit, d'autre part, ljue « There is ()Itiy one big male 
in a. tl'OUP; he lias sevel al \vives, anrl he keeps the younger males thol'Oughly 
in ol'der » (1. c., p. 23::». 

Le fait qWl le spéeimen de HELLER (actuellement au Field :\'1useum) 
appartenait il. une bande dt: 4 mâles prouvc seulcment. CJue, probablement. il. 
certaines époques les Htilles se séparent de leurs femelles et forment Lies 
bandes il parl; uu bien que de telles bandes sont cles associations temporaires 
de « célibataires" qui se proposent de s'approprier des « filles" cie l'un ou 
J'auLre vieux « père cie famille ". 

La longévité, l'fige exact de la puberté et la durée de la gestation chez le 
Gorille sont inconnus. 

Le jeune Iuùle de Gorille du Kivu ayant vécu au Jardin Zoologique cie 
Berlin (eonnu sous le nom rie {( Baby n) JUSqU'il l'ùge d'environ 10 ou 
j! ans, semblait être au déhut de la ]lubel'té et avait déjù le dos gris ('). 
D'autre part, deux jeunes Gorilles de l'Ouest de l'Afrique, au Parc dc 
Vincennes, n'étaient pas encure pubères respectivement, la femelle il, 13 ans, 
l,~ mùle ù 15 ans, rI'où le Dr .-\. l'BBAIN (1939) conclut que l'üge de puberlé 
clwz le Gorille serait respecLivcrnenl 14-15 ans chez la femelle et 18 ans 
chez le trIille ("). En me basant SUI' d'autres données dans mon ll'l1\'ail de 
lU3~, j'avais erronément cité comme fige de pubel'té pour la felnelle de ce 

(1) .\1I slijel de Ce spéci!JIell et de:; ddonllutions qu'il !,l'l~se!ltait 1:1 lu suite de la 
cêl!'ti\'it(~ (acroc('jl/wlic, elc.), l'oyez l'artieIe cie M. lIILZH.EDŒH (1937). L'ucrocéphuI1e 
clH'Z 1(' C1lill'llUIlZé a ét<~ ùécrite l'al' FW\\'EH (18i<~). 

,C) Ilé'polldant il Il Hl dellIallde, :\1. le l'l'of" .\. LI\BAI:'i. Directeur du Purc Zoologiqlle 
(1;, !lois de \"iIl('l'llU('S, Ill'a fait savoir le U février 19,j~, 'Ille la femelle (appelé'e 
" :Solallge,,) "agée d·elll·trOli 1.; ;ms, Il'est pas elltore pubère". II ajoute cepellflnnl 
que" d'al'l'i's sa taille, son poids, Sa dentilioll, elle cCiITespolill ,'1 des feillelles Gorilles 
qui, l'Il lilJerIt\ d1111S la grande rrJl"'! dll CUIUcJ'OIlII, al'11il'U! IIé'F' 1111 petit ", 
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genre celui de '7 ou ~ uns. JlITlVlAN troit que la rnatlll'ilé chez le' Gorilles ne .ges 
se produit pas üvant 12-14 ans. di.'l 

Le rythme de la croissanee pouvant êll'e mis en conélation avec la 
longévité et la durée de la gestation, il est intéressanl de noler que, suivant me 
PITlVL\N (op. ciL., 11. 236), une jeune Gorille-femelle capturée 2'1 heures après rnf! 
sa naissance ('), pesail, deux Inois plus lard seulement, \) livres (ang'laises), ['a 

bien qu'elle eût déjà Ci denb. Ces données sont intéressantes du point de l]u 
vue des questions tnlitées pal' '\. SCHULTZ (1930), POHTMAN (1930), BHANDES nui 
(1940) et DE SNOO (1941). Pour les Brachiateurs autres que le Gorille, nous sou 
possédons des données bien précises concernünt la durée de la gestation, l'Ir 
notamment: l'ail 

P. BODE (19112) signale pOUl' les Gibbons ln durée de ln gestation égale cel! 
il environ 7-7 Yz mois lUlLait'es, nolarnlllen!. pour le Hylobates cOl/color ­ (19 
200-212 jours (d'après les obset'valions faites au Parc Zoologique de Clères €n 
par M. OLIVIER en 1941); aut 

M. J. 'fOMILIN (19:-~6) a constaté pour les Chimpanzés (Pan troglodytes) les 
observés au Jardin Zoologique de Philadelphie, une durée de gestation égale 
à environ tl Yz mois lunaires, notamment à 2:~(j jours. ELDER el YEHKES (193'7) 

pl. 
van 

indiquent (pour 5 femelles) 2:~tl joms. TOM1LIN n pu, en outre, observer que sur 
le cycle menstmel normal élait de 33 y; jours (( approxirnately 3(-j days ", Illet 
d'après J. H. ELDER et H. M. YERKES, HJ3ü), l'ovulation ayant lieu le IG" ou régi 
au plus tard le 17" jour ("). de \ 

Les données concernant la durée de lèt gestation chez l'Omng-outan élé 
sont malheureusement très discordantes; cetle dUTée serait: l.e 

de 255 jours (d'après P. RODE, 1939); ( 

de 275 jOUl'S, d'après les observations de AULVIA:'\:\ (l'ailes au Jardin Zoolo­
gique de Düsseldorf en 1931); 

de 354 jOUl'S, d'après les observations de Fox (l'ailes il Philadelphie en 
1928) (3). 

un l 

dant 
les 
{( vV 
l-'ea< 

Il est ainsi évident que la gestation chez la femelle de l'Orang-outan corn 
n'est pas inférieure il 9 ou 10 mois lunaires; le dernier chiffre (354 jours) j('Ut' 
présente certainement une anornalie due il la captivité ou une e\'l'eUl' de la 
part de l'observateur. val'i 

Les chiffres cités ci-dessus permettenl de croire que chez le Gorille la 

(1) Dans l'article déjit cité clu Prof!' .-\. URBAIN (l!J:39. p. 3!H) , on trouve le passage 
suivant; " la famille du Gorille peut rOlllpl'ellllre, outre le 1I1ùle et la femelle. (leux, 
quatre, six. huil enIants d'ùges différents ... De ce passage on jJoul'I'Hit tirer lit mu' 

conc.lusiOn lIU'il y uundt j'égulièrcillent deux nouveaux-nés à c!lêlllue parturition, ce Sin 
qni n'a jamais été SigllUlé; il sem bIc, au contraire, être hien connu qu'il n'y a régll­
Jiel'ement qu'un jeune par uuissance. Dans la bande que j'ni VII le 1~) lllai, il y Hvait ( 
plusieurs petits ü'ùges dHfé'rents ct. je suppose. de Inhes dil:fl'rentes. t['ot 

(2) Chez la. fetllme, coml1l8 Olt sait, j'ovulatioll a lieu le Ho JOUI' du cycle lltell,;tntel. <lutl 
dont la durée est de 28 joUI'S, et la gestatioll dure 10 Illois lunaires. [Ip. 

(?o) Cité d'après RRA~DES (1940). tl<1' 

1 

1 
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gestation doit üyoir, compte tenu de sa taille, une durée non inférieure il 
dix mois lunaires. 

La construction pal' le Gorille de nids temporaires, ne sel'vant o'énérute­
ment que pOUl' y passl'r une nuit, est lm fait bien établi. Mais le fait que le 
nUlle passerait la nuit assis pal' tene et le dos appuyé contre le tronc de 
l'arbre sur lequel dol"! sa famille n'a pas pu être confirmé et est catégori­
quement démenti pal' PITt\'IAN (op. cit., p. 2~19). Pal' contre, cet auteUl' l'l'con­
naît qu'en outre des nids construits sur des arbres, il existe d'autres nids 
souvent construits parmi les racines il la base des arbres. M. BARROY, de 
l'Institut des Parcs Nationaux du Congo Belge, a eu la chance de pouvoir 
faire une excellente photographie d'un tel abri construit au pied d'un arbre; 
celle-ci a été rcpl'üduite dans mon travail de 1938 (pl. 1, fig. 2). CAHPENTER 
(1937, p. 195) croit, d'après des observations faites SUl' des jeunes Gmilles 
,en captivité, que les nids pOUl'raient être utilisés dans différents buts, entre 
a utres pour se cacher. Alms que dans la chaine volcanique des Virunga, 
les nids sont construits SUl' des Hagenia, etc. (voir mon travail de 1938, 
pl. 1, fig. 1), dans la forêt du lVlaniema, voisine des Vinmga, mais se trou­
vant il des altitudes inférieures il 1.000 m., on trouve les nids des Gorilles 
::;ur de::; Paraso/iers, comme le prouvent des photographies que m'a aimüble­
ment passées le comte L. STENBüCK-FERMÜR, ingénieur résidant dans la 
région du Maniema. Je n'ai pas eu la chance ni de photographier, ni même 
de voir des nids de Gorilles, bien que sur le Mikeno et près de Lubero j'ai 
été dans" the high fore::;t zone, localy known as the" rugeshi » (PlTMAN, 
1. l'., p. 214) (1). 

Concernant la nourriture des Gorilles j'ai pu voir, près d'Alimbongo, 
un champ de maï::; pillé la veille pal' des Gmilles. Le maïs n'est pas, cepen­
dant, une nouniture préférée des Gmilles et CAHPENTIER (1937, p. 183), d'après 
les observations faites sur de jeunes Gorilles en captivité, conclut que : 
<c vVith regard to food preferences, the following order seems to hold : 
Peaches, watennelon, gnlpes, bananes, oranges 111[(1 corIl ". Le maïs est, 
comme on yoit, toul au hout de la liste. Le Inêmc auteur remarque que les 
jC'unes Gorilles étaient friands de lait et d'œufs. 

Dans la chaine des Virunga, la noul'riture du Gorille n'est pas très 
variée et consiste, comme on sait, essentiellement en : 

1. Jeunes pousses el épillets de bambous (/l1'1mdinaTia alpina); 
2. Céleri sauva.ge gigantesque; 
3. Végétaux des planlations indigènes (bananes, canne il sucre, sorgho, 

maïs, etc.) se trouvant généralement il des altitudes moins élevées où ces 
Singes ne descendent pas souvent. 

(1) Cette zone se trouve entre 2.IJIJO et 1.01JO nI. d'altitude. Concernant les localités 
(l'où proviennent les spécimens de (JoTiUu gOTil/,U Iwri1Jgei étuc1iC,s ou cités ]Jal' divers 
auteurs, \'oir la nlonogral'Ilie cie COOLIDGE (llJ::lO. ]J. GJ") , le livre de PITMA~ (EI;31. 
pp. 21li-'?19), ainsi que la liste des loca!itC,s citées pour cette sous-esj1('ce clans Illon 
travail cie 19:,8. il laquelle j'ai onlis cl'ajonter le volcan Yisoke. 
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Suivanl E. THOl ESSAHT (1920, p. 193), au Gabon la noulTilure du Gorille. de 1 

" es~ plus variée, consislanl en fruils de chou palmiste (Elaeis), de PapayeI~ qu' 

(Carica), de Bananiers (Musa), de divers Scilaminées (AmolJlum), el d'auLres 'nt~ 

fruils analogues, sans compter les plantations de cannes il sucrc ct d'ananas, 
quand les Gorilles peuvent les pille!' ". Con 

Il l11e pm'ait assez probahle que les différences que présentent les Gorilles 
de la forèt du Maniema en comparaison des Gorilles de monlagnes du 
KiYu, sont en conélation non seulement avt'e la grande différence d'alti ­
tude de ces deux biotopes, mais aussi avec les complexes végélaux très 
différents de ces derniel's. 

Concernant la nourriture animale, CAHI'ENTER ne croit pas que les Gorilles 
mangent de la viande; cependant, l'In·fAN rapporte le cas d'un jeune Gorille 
eaptif qui attrapa une souris, l'éeorcila et la mangea. Ce dernier auteur va 

(Celmêlne JUSqU'il affinnel' que: " In cormnofl "vith olher primates, the gorilla, 
although l11aiuly vegetariün, is partly camivorous illld will at times consume sou~
 

birds aut! rodents and even sfllal1 antelopes ". Si cette affimullion pouvail
 
ètre confirmée pal' des observations préeises, la présence de Cestodes dans
 
l'intestin du Gorille paraitrait moins inaLLelldue.
 

Le spécimen faisant partie de la collection ici décrite avait précisément 
dans l'intestin un Cestode, dont le~ segments olll il pell près l'empli deux 
bocaux d'un litre chacun. Malheureusement, la tôte de ce Cesloclc Il'ayant 
pa été trouvée, la détermination n'a pas pu èl re faite par le spéciali te 
auquel j'ai soumis ce parasile. lvlais vu la longueur des segnlents il semhle 
douteux que ce soit Lin Alloplucep/utla yori/lac ( YHELJ~). 

D'autres helminthes, cités pOUl' le Gorille par H. P. STRO~G et G. C. SfJAT­
SUI' 11TCK (1930) et pal' A. URllAIN (1939), n'ont pa~ été trouvés dans le spéciJ11en 

que j'ai pu l'apporter. 
Les fl'Ottis de sang pris il Alimbongo ont donné des résullats négatif~ s"/y 

e Ilcemant les parasites pl'Otozoaires. Le pelage frappa il par sa propreté t. 1I1 

absolue. J'l'. 

~ 1 ) 

Sail 

(01
Genre PAN OKEN, 1816. 1.. Il 

;,11 1
(LeJlr!). d. :'\ulul'ge~cll., Ill. Zoo!. Sect. ~, pp. Xl et EIP,) 

" EII 
" 1':11Espèce-rypc: 5i",;0 trogtof/ytes c;m;l.I\, 17HS (I). 
,l "~Il 

Troyladyles 71l!/I'T F.. GI::OFFHOY, IR]'!. I.EU 
'1'('

J'an a[ri.callus 01'&\, 1816. 
(1 

llpte 
Anlltl'ojlopilherus lrogloelyles 131..\I\\ïI.I.E, 18J8, c Il 

rniel 
Il existe cieux espèces de ce genre: le Chimpanzé de taille ordinaire ,>­Il 

1 

ou « normale» (Pan ll'oglodylCS) , connu depuis longtemps, et le Chimpanzé Il 'cs 
F.,i// 
:" T 
'~J 1(" 

(1) Suivant la décisioll de la COJllmissioll Internationale pOUl' la \'oillenclatul'e· "~ïl 

7.00Iogiqlle, T'an trogloelyles est le Hom ,;pécifique iJ. appliquer au Chimpanze, Pan'. e:"\l'i l 
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de taille plus petite, appelé le Chimpanzé-nain (pan paniSCllS SCHWARTZ). 

qu'on a cru lout ù'abord n'exister que SUl' la rive gauche du fleuve Congo 
. ntre ce dernier et son affluent le Kasaï (L). 

L'espèce Pan truglodytes est représentée dans la pa~tie Nord-~st du 
Congo Belge, où -e trouve le l'arc ~alional ,\Ihed, par la sous-espèce : 

Pan troglodytes schweinfurthi (GrcLlüLI) . 

.\UJJl \"('r1IHctIJuiI'C {li 1 I\Î\"lI: (( :,nl(oJl!utll 11; tl 1IlIJJlllldil 1) dl':-;I~(r1\\'a; 

" l\lIIllhIlSIl » ("J. 

GIGLIOLI attribuait la forme qu'il a dénite, il la regLOn des Niam-Niam 
(Cele supérieur); d'autres auteurs ayant décI'il ou cité celte rnèrne fOl'l11 

sous d'autres noms, la citent des loealités respedivcs sui\'antes : 

J'rû!Jlou!Jlcs lIiuer 1'0.1'. /III/rl/lllfl'IIS;S :\O.\Ch:. ]"::-,. - .\I<Uldôl, :\iôlI'IlllgLI, Ù J'OILeSI dll 
Jill' Tallganil\a. 

1,'sillI'Uo iluTiellsis [JE P.\t:\V, 1905. - [turi et C01Jgo Central (3). 

,..;i/ll;U (.lntft"-{)IJOIlilill'I'I/SJ 1111fl/1Il1 .\IATSt:HIE, laU. - !l:lll:lliu, l'i\"ii'l'c .-\nl\\'ilili. 

Silll;a f.lIl!fITOIIOpili/f'lïiSI ("{lltldli :\IATSt:IIIE. I!II:!. Hi\'ii'l'll :"a~~a fl~lla~lia). ail 
Su<!-E"t dll lue r:douunl, bord occidelllai de l'lgullda. 

Lii\.\IlElHi (l!Jli) ('sI enclin ;1 donnel' ce denIier n01l1 '-1 des ~pél'illj(~ns de llutO'huru. 

Sil/lill (:lnlhrO]Jopilher/lsj i/llriclis .\IATSGIIE, J~lI~. - !llmll' ~Iill;illa-.-\\"al;ubi, bassin 
dl' l'](mi. 

SiUI;1I (A l1/hTOIJOllitflCI'IISj I,'onlon-Ial/f/t)(( !I(IIf//ill!Jl/e .\I<ITS<:lIII-:, 1~11:l. - YallllJllYu. 
sllr la rivii're .\rll\\'ilni lillf,',r.). 

SIl/!JrIlS ne denllli plus l'tI'e <:'1I1ploYI; [voir; E, SCH\V.IHTZ, 1~):iD, dans .l/1l11Of/(/!i1l (Pôu·js). 
l. Ill. [1.:;8 I·>ou!' la ~YllonYllJie l'OlllrJ!i-t(l \'Oil' au~~j les (1I1\TlI~e,; ,le .1 ..\. ALLE\ (!!)-!'-" 

l'l'. Vii et i~n-t,K'!) et de (,. 1\1. .·\LU.\ (ID:J'), l'P. l7'n,G). 

(1) l'H~\I\. A. et nOIlE, l'., ID·J.O, dlenl Lili Cliill'ililIIZI'-naill (1I'(]\'L'nôll!1 de Jô1 Hauli­
Sangha (Congo Frullçais) (voir l\lalllillulia, t. IV, 1'[1. l:!-l·IJ. 

(2) Parmi Jes IlonIS vf.!l'Ilal'lIiairt's dll Cllilll[laIl7.1\ ('ill's l'al' IIAHL\I.\\\ (IK~l\) el 
L. IIECK 11~J'!,)), !IS 1:01115 slIi\'anfs Ille pal';lis~eu' 1'1Il'li1'uliert'lll(,1l1 illlPrpssallls, surlOul 
,III l,oint 1lC' \'111' lingllbliqlle et elhnogl'apJJiqlle; "Iljellg" de,; <JJlcil'lls f:gypficll:i; 
" EIlf.H'CO ", Iloté pill' B.ITTE!. (Ollest dl' 1'.·\l'l'il[lle) eH 15!10 ;cill' ]lUI' PI Rt:H"". ~ll HH:1) ~ 
" Euj(,('l\li" Oll le ".loc];o" de BlJI·TO\ (17G6); "lul'hego". snivallt BOWIlITCH (IR1!J); 
" ElIl'lleco " suivant. ~"VM;t: (1817); , :\tcJH'g'(' " de Fn.\~QI·ET (lllô'\~); " :\('llPgo " de .-\t:~IlY­

I.EC(I.\lTE (1f\.j!.-18,'\7); (( :\Sllil'gO" de Du CH.\ILLE (tl'li;!) ef rie vo\' KOf'PE\'FELS (1879);' 
" TI'hL'go »; au Loungo le Chinlpanzé sel'ait nppelp, « Tscliilllpanso" 011 (( celui qui 
llélt'I'I'!' les l'acines »; kg \iafll-\ia/ll l'appeill'Ilt (( :'Ilan,iurulllti » 0/1 (( ?lH)ôjn » ail « Baüm ». 
(·.,tte dernÎi'l'~ Ilésig/ltitiO/l /l'l'Will I1U'IIII(' lIIodification du nonl « 13aalllll » qae donne­
l'uient an Chimpanzé le,; .\l'abes. 

('l) Le Ilom Psiherfo illlqllel SIJll autellr attrihllait la v[\1('1I1' (je l'l:~IIIi d'un :"ons-genre, 
n'l'st qu'une tt'.t/15tt'iption enonée du mot (( Tsllego »; DE PAUW avait dé~igné pal" 
PsiJ(('UO itl/Tiellsi, Ull ~p('('irnen ;;e trOlll'ant Hduelleillellt Ull !'Ifusée du Congo Helge.
,1 Tl:rvut"ll, et qui pounait ,:'fre <'Ollsidéré ('01ll1l1e « I·o-I.v]le" de Plln itliTiclLS (i\lATSCHIE~ 
>p<:cililen-type nu i\lusee de Qnex-Parl;). si ce dernier 1l011l Il'était pas !lll simpl 
synonYllIe de l'an troglol/ytes sclll.Cl'il7{UTthi. 1'0111' d'aulres synonymes (le l'et te sons­
e~r('('e. voir l'ounage de G, :'II. .-\LLF.~ (1!J39, Jlp. J7!t-17.-)). 



PARC NATI01\AL ALBERT 

AnIlITOpOIJU!lC('I/S ('lIlrcsc('!ls ~I.\TSCHIE, I!Jl4. - Huule dl' Bell'al,a ;l Kasongo, enlre 
\ïernlJo et Kubaruhare, sur la 1 ivipre Luarua, Ù l'Ouest du lue Tangauika. 

!Iltfhro]Jopilllceu.s sc/l1lbo/;i i\IATSClilE, 1\l14. - Entre Kilo et lrunIu, ril'ii're Huri 

(supér.), il l'OUest ùn lac f:douart/. 

,JnIlITo/lo/ûll/('fU,' .,/('il/rlllC/llleTi LUHE\Z. l!Jl'•. - 1"orl't dc l'lturi, pri's du l'illage 

Moëra, au :-Ionl de )Jeni. 

l'an Sf/l1/}ci.nturl/li .\LLE.~. lD·!:j. - J){,signaut l:ette forllle COlllJlle une es],i'ce (Iirk­
rente d'autres Cllillipallz(~s (dl' taille ordinaire) ..-\I.LE.\ eile ~:\ indil"i(llls prl1l'enant du 
\"ord-Est du COllgO Belge, notallllllCn( des 10('nlil,"S sllil'antcs : .\LJn, FaradJe, .\I·alwbi, 

(;alnangui, Pawil. \"guyu. \iallll, i\ledJe et AI'l~nge. 

Suivant la rl'vision dll genre l'un par E. SCH\\'AHZ (1!l:\f.) ('). cctte liste de SYllt'l­
nymes du Pan ITOljlodU/cs schweintuTIIl:i riait l·tre eornplétpe encore [Jar les HOIUS tt~c!l­

niques et les Iuealil('s suivantes: 
C%vin"

ot/ol/Ï-rTiet/l'rici i\'I.\TSCHIE, ]!}]:1. - Fon't Bllgoïe, ail \ol'd-Est (/u lac l{il'l. 

castanollw/e iV(,\TSCUIE, 1!)lIt, - N"ol'd-Est du Territoire du Tanganyika, au iJOl'l1 d~ Daus 

l'Ul'IIndi. de Calai 

!/1'al/cri. MATSCI·lII;. l!lllt. - .-\u :\ol'fl-Oue.st de Bolw, rive oCI'i(/pntal" du laC' Tanga­ 1.­
nil"l, pays des \Vahelllbc. IL­

11{rilfcTi ;\-lATSCIiIF., 191ft, - PI'PS du bord (le l'l'rundi, Ù trois jonr's lie iI1ardlE:' il Ia colonl 
j'Est. Lie la. nuzizi, hord occidental Liu Tenitoire dn Tanganyika. 

Je l' 
IntTSC'/l.l'i MATSCHIE, 1914. - fo'orêt de Tshingogo, eutrE:' les lacs Kivu et LnhonLio ("1 quatre (' 

forllles 
Bien que la présence du Chimpanzé dans le Parc NaLiomd Albert f:Oif l'a ri étés 

chose connue depuis longtemps (LONi'\RERG, 1917, etc.), je n'ai pas eu la	 qll',nlil1e 
ql1e Colchance d'en rencontrer (sauf une femelle adulte 'lui vivait en captivité à 
C. j,oly/..MuLsol'a chez le regretté Colonel H. H:\CKARS). Pal' contre, j'ai eu l'occasion 
LIu geur

(lE' 20 février 1938) c1'enLendI'e cl'ier des Chimpanzés très près de moi SUI' la parail l' 
l'i"ièl'e Ylny ya Kwenda, il l'Est du Pa/'c National Alber\. D'autre part, SUI' une l't'vi 

le flanc du Huwenzol'i, près d'une chute de la l'ivièl'e Thalia qui descend préspnt. 

de ce massif, il quelques centaines de mètres <lu-dessus de Mutsol'1.t, j'ai 
COI1Itrouvé une litière de Chimpanzé composép- de 2 ou 3 feuilles de bananiers que j'ai

"auvages el de quelques herbes ("l. 
1 

arille où 
La bailli 

(1) E. SCHWARTZ ne rp('onllflit, dans sa l'l'vision. qu'une seule espèce de Chillipallzl': (jl1inzain
l'lm W.IYTIIS (actuellement: Pan l1'oqlol1!1II's), mais celle-ci pouvant ètre suLJrli\'is(~e l'Il ]Icsa it ;).'
quatre" sous-cspèces" : l'lin SU/UTUS SalUT/LoS, Pan UI/!JTIIS scllwe-ln{urlhi, ['on sa/Y'I'Ils D'alllJ 
t'PTIIS et Pan sll/Y1'US ]lonise·us. 1\1. S. 'l'Ii 

(2) Ces noms et IOl'lllitps l'igllrent d'ailleurs dans l'ouvl'iige (le .1 . .-\. ALU:\ (lfJ;!~)) plus jeu! 
C[[1I1S la liste de uom::; appliqués'" lies ChilulHlnzé~ qui provenaient rlu tnlssill (Ill l'Huri (,1 
Congo supérieur el; des pa~'s limitrophes, 1'11,115 ne sont pas cités parmi les synon~-f\ltJ~ CO II1 I 
de la forme qu'il d(,slgue pal' le Ilom Pa1/. sehweinf/lTl/li. (Je n'ai pu eonsllltel' l'oul'I'ilg-(' ul1u1te 1 

di' G. i\l. .-\LLE~ ID39, qu'npri's que la partie Prillla/I's rlu présent travail étuit cléiil de celui 
rédigée.) • corrélat' 

que ellPl(3) Comnle il est ('vident pour ilIoi (lue des spél'ifllens de l~ibali-Ituri ne peuvl'nl 
rentre (jëtre que de la ml'1l1 ' sOLIs-espcre que les Chimpanzés du Kivu, je profite de ln présente 
l'ales plorrusion pour citer clcux cnin('s l'e~:us en don au 1\lus\e lIo~'al cl'Histoire "'aturelle rIe 
profite (Belg-ique de :\1. ,-\. C:OI.LART. Ces lTùnes pro\'iennent d'nu IlHiie et d'une feulelle aliultc'" 
gentes vtirés par feu J'II. E. \-VOLBERG sur la l'j\'ière KurlJkwnta, entre Faraclje et Aba (Kib:'}li ­
des canHuri). Il est intéressant lie notel' que la localité où ce- (Ieux spécimens ont pté tirés 
(;orille.

~p trouvE' presqnt' ;\ ln frontii're du Soudan Anglo-Egyptien, dans une région très 
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B. - CRURIATEURS 

Famille CE RCOPITH ECI DAE 

Sous-famille COLÜBI.\ .\E. 

Genre COLOBUS ILLIGER, 1811, 
(1'I'ocll'ol1l. Syst. Manllli. et .\\·iUIIl. 1'. G9.) 

Cololiil/u(' HULLISIEB, l!)~!L 

Vans 111011 11,\\'ail tle j!j:!~ .il' di;;tillguais, d':lecont iJ\'ec l'. HOIIE (W:{7). (leux groupes 
de ColoLJes: 

1. - ("010/11'", " 7Ioirs " ail lll,lag" Iloir ou noir el I,Jallc; 
II. - (olollc", " ""1//(/1'.< " LlJI pelage Il l:ll"J"OIl , bai (C)ll " J'ouge ,,) OU au pelage clans 

la l:oJoration ctuquf'l pal'titipe If' ronge . 

.Te l'eeoIllluissais deux esp-'l'cs clans cllacun de l'es rleux groupes, deux de ('e~ 

quatl'e esp"l'e;; présentant plllSil'III'S sOUS-,'sp('c:es. G. M. ALLE~ (1939) répartit tonIes les 
fOrmes conllues du gl'lll'e ("o{oIJII$ C'II lillit " sections ", mais considère lOutes ces 
l"tlJ"iétés conulle ùes sowi-espè('es de I/c//:r ('''IJéec", seulement. Ainsi la. classification 
qu'aLllnet cet anteur dit"fi're dl' ('elle cie Hom: et (te la nlierme, l'l'incipnleTllent en eeci, 
qlle ('olobus ",ului/lls est ('ollsiclèr(1 1"11" (i, i\I. .\I.I.E~ l'umllie ulle sous-espèl:e de 
C. IJO/!//;()/IIOS, IUlldis que C. J'l'rus COlllllle ulle sous-espi'ce Ile C, I)({(/ius. La. suhdivision 
du gelll'e Colo/ms ell plllsicurs sOIl;;-g('IlreS, propoSI;e l'Hl' [\nUTEnTlUXE (IRHfj-1887), me 
parOit pell fOlldC'c et ,io cruis qll'i1 est pr(>fC:raIJlc de ne pas Cil fuire usage ,illsqll'ù 
une revision (ln gelll"l' C%/ms pIns approfondie que ('clips qui ont (:t(! faites .illSqll'il 
présent. 

Concernant l'éthologie des Colobes, je profite ici de l'occasion pour noter 
que j'ai eu l'occasion d'observer au Parc National Albert, le 6 janvier 1938, 

üricle où. le::; ChilllTHlIlzés Ile penvellt exister que gr:lce il des galel'ies forestières. 
La. ]lHllcle clont faisaient. p<lrtie ces deux spéciulens se composait <.l'environ urlt' 
(luinzaine <.l'illdividus. D'après M. \VOWEHG, le IIl:tle ci(\jù ùgé (poils gris SUl' I,' clos) 
pesait 54 I,g., [<:L femelle, plus jeune, TIC pesait que 10·5 1'1;. . 

D'autre [J1Jrt, le i\Iusée lloyal d'Histoire :\aturel!e cie Belgique rI reçu ell (Ion cie 
i\l. S. THIRIF.\YT deux crànes cie Chimpanzés femelles pro\'enant res\leetivemellt : l'ulle, 
l'lus jeune, clcs environs cie l3uta, l'autre, cie la forét d'.-\ndJ'n, près cles sources de 
l'ltllri (entre Irumu et le lac: Albert). 

Comparant. les trois cr-ùJ1es a.dultes (les deux crùnes reçus de i\1. ConAnT et. le crùTJe 
adulte reçu de M. THTlUFAYT), je eonslate que lei' deux enines d' felllelles' dirt"ôrent 
de celui du mùle pal' l'aper/ure nnsfl/c beaucoup plus large, ce qui est, peul-Nre, en 
con-élation avec le développement rles canines supérieures moindre chez les femelles 
que chez les rnùles. En outre, chez le mùLe, les os naSaLL"i: forlllent tlne pointe qui 
rentre clans l'espace de "aperture nasale. Ces caracti'res, ainsi que les cl'êtes ternpo­
raies plus saillanles, permettent de reconnaître aisément les crfmes des IlIflIes. .Te 
profile ici de l'oc:easion l'OUI' noter que le cI(~\'ploppement de crêtes temporales (ti\7 er­
gentes vers l'urrière, plntot que tenr!unt ù se réuuir ell nne crète sagittale, est tlne 
des caractéristiques fondamentales rlisfinguant le cniuE' du Chilllpnnzé cie celui clu 
Gorille. 
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Ull COIOb1.l$ polykomos abyssillicus trëlV8!',allt la route entre NYûkibumba 
el Goma et qui porlüiL sa queue enroulée en spirale vers le bas (fig. L). Il 
marchait sans Irop d'empressement ct sc cacha dans la végétation au bord 
de la route au moment où notre automobile se trouvait. déjh il environ 
50 1Tl. de lui. 

fli~, 1. - POrt de la quelle chez llll C%liu.< pO/Y/;O/l/(J,< l/iJys,<illÏCII,< 

ni lin',,; LIll ?llikl'II<"1. 

CeLle façon de portel' la queue est Lypique pour les Cchù!ac (') et Ill'a 

immédiatement rappelé d'autres tl'aiLs que les Colohes ont en commun 
unc les singes américains, notüllllllent : les puils en brosse SUI' la tête aussi 
bien chez les Colob1.ls 7W/yko11/0:s aby:ssi1l'ic/ls que che:l ('(~bIls C(1]JlIcimIS, 

C. faluc/lus, ete.; la barbe, que parmi les Platyrrhiniens on retrouve che:l 
les Capucins eL les Hurleurs (A/owlla); la tencli.tnce vers le platyrl'hinisl1lc 
notée chez les Coloues; mouvements beaucoup plus lents que chez les CCl'CO­
pilhèques; la réduct.ion du pouce et les doigts III cl IV plus longs que les 
autres doigts el ù peu près égaux 
.·îfe!r·:s, etc. 

entre eux chc:l ('%/ms (fig. 2) et che:l 
1,['111 

C% 
D'autre part, ehassûnt SUl' le liane du Mikeno (fin janvier j938), j'ai Colo 

vu des Colobes (C. 7), abyssillicus) Oie laisser tomber oe hautes branches des 
arbres, pour dispm'ailre dans la végétalion du ·ous-bois . .l'ai pu constater 

SOLI ' qu'en effet, comme l'a noté en général pOUl' les Ccrcopilltccidae SA:-IDERSON 
(1938), l'arrière-train de ces Singes descendait dans l'air plus vite CJue leur 
tète, de sode que réellemenl la queue, pal' son poids, de\'ançail te rC'stan! 
du corps el, louchant la première le sol, pouvait jouer un rôle import.ant Cul 

dans ces chutes voluntaires : celui ùe donnel' une posilion verticale dans (:01 

l'ail' au corps des Singes, leur évitant de piquer le sol du nez, et d'ull1udir 
};~ choc (2), 

(') La rapacité (l'l'lIronler 1<.1 ljueue ell spil'aI~ chez les Colobes permet de se ]\' (, 

denlunder ~i celle-ci lI'est pas prehensile, COlllnle l'est la queue des Cl'liirlac, bien 
'1l1'ü\'iùellllllellt Ù lIJl degl'é beaucoup 1llOindl'e. 

(2) .l';li d~!j;'1 l'onsigné cette ollsen'atioll dans la !IroC'llllre ""ninlaux p!'olegés ail N" 
Congo Bdge. (1941) 
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fIG. ~. - i\/ain et Jlied de CO/O/JlIs IJol!ll;o//lOS (1I/[jO/"IIS;; 

YIlS re"peeti\'elllent. clll côté pallllaire et plantaire. 

Colobus polykomos abyssinicus (OIŒN). 

I.cuor,. flvYS.>Îilitlls OI{E~. lnJG.
 
(olo/lles Yllc"I"l':n Hel'!'ELt., 18:35.
 
(;%l1l1s 1")/!lI;oill(J.~ OVI/SSilliclis HOOE. ID:n.
 

La Tace vivant dans lu région du Pure National Alberl peut être désignée 
sous le nom : 

Colobus polykomos abyssinicus uellensis M.\'/'SCIIW, 

Colo/Jus ((;Ul'Teza.) .",a /sc/liei lleUell s"ls :'>"/ArSCH JE, H)l:~. 

(;0101111; ]Joly/.oulos uel/"1/sis (;. i\1. \LLEN, 1939. 

:\oms vernaculaires: " \1'0IlIQ " ell Kini(ll"uanda: " Plllliba » ell Killuncle. 

Spécimens recueillis 

Mugogo, près de la rivière May ya Kwenda (alt. 1.000 m. 
N° 319, Cf> '\f ('nvil'On), 21.II.1938. [Peaux et crânes; estomac du n° 31. 
N° 320, cf conservé en alcool.] 
N° 586, cf Plantation de Bunda, au Nord de Rntshut,u (ail. 1.000 m. envi­

"on), 28.V.1938. [Peau et crâne.] 
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?\" ;)67, Peau de prépal'ilLion indigène, provenant de BUl1llû, aL! le spéci­
men a élé tué au début de l'unnée 1938 (VA~ DEN STEE:'\). 

Cl"illleS (adultes). C'c:::t avec plus ou moins de l: l'lilude que je 

1\" 550, 
N° 557, 

rappode iJ. la mème sous-espèce ces deux crànes reçus en
 
don du Colonel H. HACK,\RS, il 1\1utsora; je n'oserais, cepen­
delOt, préLendrc qu'ils proviennent des individus apparte­
l1al1t Ü la même race local!' que les spécimens cités ci-dessus.
 
Les deux cnll1es proviennen t de spécimens li ré en sep­ ('t'
 

lembre i93i sur le versant occidental du 'tu\Vellzori, il une (."
 

alti Lude de 2.000 à 3.000 m.
 

Colobus polykomos angolensis P. L. ~cLATEn. 

CU/U!ws tll/yu!t:lI"i,; P, L, SU..HEH, l~(jt). 

(·%/JII.' /JIJ{y!,u//tOS unyo/I.:Jlsis l'. 1lU ilE , la:l7. 

Je n'ai pas eu l'occasion de rencontrer celle forme ni dans les limite" de 
du Parc National Albelt, ni près de ces de1'llièl'c::,; sa pr';_ence dans celte 

'!U
réserve me pandt cependant assez probable éianl donné que deux. ou lroi. da 
l'aces locales onl été décri les des régions yoi:,;ines de eellc-ci ('). l!a 

l1ai 

Colobus badius powelliVl..l,T.3CHJE. 
cI'è

Co/vu Il,, (l'iliol;()/UUIISj jltHu/1i :'IIATSCIIIE onu), 191:1. 
Ka)CU/O/IU.· ullrlill~ I}(}II;/~lli P. HunE, 1!);l7; (;. 1\1 ..-\1.1.1-:\, In;m. 
fI:' 

La présence de ce Colobe dans le Parc Nat.ional Albert est confirmée pal' len 
le spécimen l'apporté pal' la mission cie M. G. F. DE \VITTE el provenant de je 
Baga (vallée de la Selllliki), qui il été cité dans Inon li'avail de 1935. 

Cetle forme pourrait êlre considérée comme une mce locale cie la sous­
espèce Colob1.ls badiu:> rutomiLralus (Colo/ms rutOlllifralu.s PETERS 1879); 
G. :\tJ. ALLEN (1939) la l'ange d'ailleurs dans la « sedion » du C. rutomitrolu:>. 

(I) Ces J'acc~ sont 'éS 

1. ClOlle J('('l'ill: pill' O. 
:\01 tl-Ollest clu 11 u\\'ellzo 1'1 
:(l!)O~) I\JO·q, puis 1':\1' L. 

slli\'illltes: 

THO~lAS (laOl) sous Je n011l de CO/VUII" 1'111L'<'//;Ofii, du fhulC 

(l'ti gioll Buulllha); <:elle l'ace est (;i,éc pal' Sil' H. JOH.\STO\ 
CMIERA\O (l!)(~J); 

'~ Celle décrite PUI' LYDEKIŒll (UJÜ.-I) SOIiS le IIUIII de Cv/oua" li/ll/ill/I/s <:ollolli el 
COIlIlUé (le l'lllil'i, tle J'1":ele et llf l'Al'uwimi; il est 11'1'5 possiule 'JlIe t:e ;:Oil lu mème 
chOse qne " C%bus Tlllccn;orii ,,; 

:1. C~lle tl('('l'iîe l'al' :'Il.nscHIE (l!1l4) SOIIS le 110111 de CO/OIIIIS utlo!fi-/Tict:lerici ùe l<l 
1'01'':< nllgege, au \onl·Est dl! 11\0: l\'ivll. (/'\11"; le lÎllulidu. 

0'" 
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tJenre CERCOPITHECUS LIN,\'!'; ('). 

iroupe du CI~RCOPlnIECUS AE'rHICl!'S ILT.\"É~. 

LE GRIVET ou Il SINGE VERT Il. 

Cercopithecus aethiops centra!is .\E1":\<IA:"I\, 

("''l'f'''l'; Iher: liS (l'II 1/11 li" \EI '.\IA\\, j(]UO, 

(·I,rt"(}/,illÎ.(,CII.~ IIcflli"/11i CI'II/lfili.' SUI\\'.\HZ, I!)·:ti; \;nllE\STOI.l'E, J!)'!X; Fm:cnKül', J!HS' 

(;. )'L ),LI.E\', J~H~J. 

~OJllS vt.l!li.Il'ulait,c·:-;: « :\ï\iJlla. )J; I~ (~f'Jlde )}. 

Spécimen recueilli : 

J'o 488, juvénile; rivière Lula (aIl. 925-1.000 m.), début 1938. [Peau de 
11épélration indigène,l 

Un spécimen de cetle fOl'me, L:ité ùans mOIl travail de 19:38, provenait 
ùe ln plaine ùe la nwindi, où j'en ai vu également des représentants, ainsi 
'lue près de IEtshumbi, 'roules les fois que j'ai rencontré des Grivets, c'était 
dans J'après-midi, plutôt rnème vers le soir, et dans dt~S endroits marécageux. 
i)ans la plaine de la Rwindi je les ai vus près d'un mal'écage où Se pl'Ome­
.wien! des Ibis sacrés (Th7'Cslào1'1lis acthiopica). 

Un fait intéressant concernant la longévité ehez les Cercopithèques mérite 
d'êtl'e signalé iei, J'ai eu l'occasion (le voir il l'hôtel « \Vhile Barse n, il 
Kabale (dans l'Ugandu), chez le propriétaire de cet hôtel, M. ADA:VISO~, une 
femelle de C. flethiops àgéé de 30 ans, parfaitement apprivoisée (toutefois, 
tenue attachée pal' llne chaine) cl qui S8 porlail t.rès bien cl l'époque oà 
je rai vue ("). 

Gruupe ùu GERCOPITHECCS LECCA.MPYX (FISCHER) e). 

SINGES ARGENTÉS ou BLEUS et SINGES DORÉS. 

Cercopithecus leucampyx stuhlmanni i\\ATSCHIE. 

CCTco/lillll'CIiS sfllllill/ll1Ini ~IATSCIIIE, jRQ:!.
 

J.llsiop!!(J(J /(:111:111/11'/1,1' S/IJIi/II"III1,i .1. ,\ .. \I.I.E\, I!)'!j.
 

(:('rr:u/lithl!Cu.~ J/liti" S/lIh/lIl1lJ1l1i \;. ;\1. .\I.I.F_''. [!):i9,
 

CI'TCOp'i/heclls s/llll/l1l1l11l!i dO!iClli POc:.oCK, ISO"
 

~onls vel'nnculail'e:s : «( ~l\iuHl ll; Sillg'c argellté ~I on ( Sillg~ blen »li 

des Européens, au \.ongo. 

Il) Voir li. i\1. .-\LLEN (l!J:W, l'. l:il). 
(2) ,J'ai ('gaiement en l'oc(';)sion ùe voir des (;riv('(s tian" Il' Pun.: :\ational de J'b 

"ngl'J'a. ('Ollrant Ù<lIIS l'iIerlw d'un Illurél'ag(', mais .ie 11(' peux p<lS prétendre !]u'ils 
,lf,partPllaiell( il lu s()l1S'esl'(~ce indiquée d-desslls. 

(") (;roul'p du Cert:O/iiLlu:ws m.ilis \VOLF, silivalit (j. III. ALLE\ (J(]~9, p, H;-,) , ("oil' 
'J'OI! tl,I\'ail de 1(]~i1, [J. ?R, Ilote infrupaginale 1.) 
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Spécimens l'ecueillis [peaux et c!'ânes~1 : 

N° 495, cf (adulte). Secteur du Nyamuragil'a, près de la route BuLshuru­
Goma (ait. 2.000 m.), 7.IV.i938. 

N° 531, <j? (non adulte). Secteur du Nyarnlll'agÎra, près de la plantation de 
Gandjo (ail. 2.200 m.), 22.IV.1938. 

~(> 566, <j? (adulte). CcnLl'efol"ls clu RuwenzOTi, au-dessus de Mutsora (nll. 
2.000 m.), 22.V.193x. 

C'est il la même espèce el sous-espèce li ue je cl'Ois devoir rapporte!' les 
deux cniT/Ps suivnnts reçus en don de feu le Colonel H. HACI{ARS, 1 23. V.193H, 
ü l\lutsoru : 

N° 558,1 Cuntreforts clu Hu\\'enzori, au-dessus de l\'futsora (ail. 2.000 il 
N° 559, f 3.000 m.), septembre 1937. 

Le n° 1.95 ébit un superbe rnùle soliLail'e qui mesurait 90 cm. du nez il 
l'origine de la queue, celte dernière étant longue d'un mètre. Je n'ose l'affir ­
mer, mai::> il me semble que les mâle,; de Cercopithèques ont généralement '0 

lu queue plus longue que les femelles. i\" 

Cercopithecus leucampix kandti .\1.\1" -c E.	 N" 

CeTcoflil/l('CII~ /;II/l.ll/i l'InSerm" J~,(I~l.
 

Ccu'o/,il!l('("lIs illsifJ/iis ELLIOT. j!lO!J,
 

CCTCopiI!U'('II,' 1('II(;I/lIljIY,D /,fll)(l/; SClI\\'AB7., j'J'!8; (;)'1,llE\"TOJ.l'I':, Hl'!::>; lhllll-:, !f1:,..7,
 

CCTCO/iilh('CIiS leucllill/lyec ~C"I)ll!c{/('lli SCIIW.\HZ, 1!1"!8 (1),
 

Ct'Tcoj)iI"ecu~ I/Iili~ I;flw/li (;. !II. .-\I.I.E~, j():{'). du
 
del'iOIlIS \'('l'lInculail'e;;: ({ .\',\'(~Ilgi " (l(illiHl'ltaJldaj ("j: " Sillgt' ([01'0 " 

des Européens, au Kivu, 
::-:111 

Bien que j'nie {>lé fleux foi:; ;'L ;\~'ll;illl.IIJlba, en face rlu Mont Hehll. r[lli est la 
1()(',ltit(H~'pe de cette fOl'lIle, je Il'ai l',IS eu l'occasioll d'ell faire l'ascensioll, et SUI' l,! 
\'IUI,t'llo ,ie Il'ai pa,; eu ln chancl' (L, l'ellcontrer le Singe clol":, hiell que je s is 1II01ll(' 
jUf.qu'ù ln zolle dl';'; bUIlllJOUS, où ce Cercopitlt('que vit côte ;'1 côte a\'eC le (;orill(~. llL's me 
:péeimCIlS dL' Sillge don' Ollt l'té signnlés des \'olenns suinlllts de la chaine dt's ('in 
Vill.lI1gtl: KUl'isiullli. !l'IiI,ellD, :\11I1t1lvura et SnllillYo, \1111' cOnll'e, il Il'a l'as ellcol'e d(: 

ü\),;el'vé SUl' le \'OIL-illl .\~';1111ul'agil'a (-'J, Mais au ho]'(1 du luc '-:ivu, .jusqu'uuqu 1 S'étCIl­
dent. les Inves ([u .\'yallluragira. on a trOI1\'(', ù BÎlhandana, ainsi que sm l'ile JtIj\\'i (ou 
J\\\'iclj\\'i) nu 1I1iliell du luC' KivlI, ulle \oll'iété (nu:.. locale?) dll Sillge doré qui fUI 
fl('sigll6e par le IIO!l1 rie" C, lcllCOIIIPU:C SC/lOIlII't/('lli n, Celtt:' llel'lli ·'re forme Tlle parait 
être lllle l'Xlll'l'ssioll de la \'ariaiJilil~ individnelle daos la sous-espèce C, " j;nlll/ti, 

dt'
(1) \'oir Illon Iravail cIe 1!)::J8. p, 31.
 
(") Sninlflt (~, F, DE \VITI'I;, qni <1 rapporté de ,;a rniosion (j!):3:~-1~:{5) :H [lt'aux cIe
 

ee	 Singe, 

(:1) \'oil' SCH\\'ABZ (l!J"!S) <'1 f;YLnI;~STOl.rE (19'?8), 
ljlh 
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Groupe du CERCOPI'rl-ŒCUS NICTITANS LfNNÉ ('). 

LES HOCHEURS. 

Cercopithecus ascanius schmidti MA:rSCHIE. 

CI'TtO/liIIH'f:IIS "dllll il! h i\-L\rSCIIIE,18!IL 

Cerf:0fl'iI/Il'('1(s ""(,{flliIlS oTien/a/i" LO\\iil-:[1(;, Ull!), 

('1'T("O/lilli('('IIS I{SI'llIlill,' sl'l(/IIi,llii\H:nrE\S. l~I'!~1. 

Cf'1'i"ojlilill'CIIS nieli/'fll,' sl'IlIlIillli (;, i\l. .\I.I.E\, lD:l(i, 

'i(IIIIS vel'llfl('lI!aires: " \killta »; « PailL ù eaCl1erl'r " 

(ll'~ Euro]i('('I1~ nu COlLg'O Helge, 

Spécimens recueillis [peaux Pl crùnesJ : 

N° 321, 0'


N° 322, i1 Mugog-fJ (ait. 1.000 nI. environ), 20.11.1938.
 
N° :12;1,
 

'0 3:!/1, ? Bllna:vo (ait. 1.200 m. environ), 3.11.1\):38 [crùoe brisél. 
flio 1187, ? HwillcIi (aH. j .000 m. environ), 7.IV.193H (E. H.). 

N° 579, ~ } Nyahanga, près de Hutshmu (aIL 1.200 rn. environ), H.V.l' 8.
i\' " 580, 

Individu adulte [peau et crùne]. VersaJ1L occidental du Huwenzori 
(alt. ;!.GOO rn.), XI.1937. - Coll. H,\CKARS. 

En outre de ces pièces onL été rappol'tés, conservés en alcool, l'estomac 
du n° :323 ainsi que le fœtus (fixé au Bouin) qui se trouvait clan l'utél'Lls 
de celte femelle. 

J'ui toujours rencontré ces Singes dans les galeries forestières, cc'manl 
SU)' des bl'anehes des hauts rU'bl'es, traversant les rivières eu sautanl jes 
arbres d'une l'ive SUl' ceux de l'nutre rive. Les abajoues d'une femellro' 
abèlltu8 étaient l'emplies d'une même sorte de grains noinHres. Contraire­
ment nux Grivcls, les « Pains il cacheter" paraissent ètr8 des habitants cIes 
l'Îmes ùes arbres. 

(') Si 1'011 ,1/1111·' que J.IY\Ê é -( ['allteul' du 110111 Ce1'('o]li/"er:lI,~. il n'y" pus lie'l 

dl! Illettre SOIl Il(lnl eIltre pilreIlrllhes dalis lé l'as do cette e~pl\('e, ainsi que d';,llltn~s 

l'SPi'CPS de Cel'<:opitllcqlles Ul.lxl[llclks li UI-,lit dOIlIlé des IlOIiIS -'/I/'("ilill'1(~,' (dl', 
c;, :\1. ,\LLE\. J9;:)1) , p. Vil), 

COneerIl;\IJ( le~ forrues 'Ille je J'apporte ;', l't· groupe, ,"oir III0Il travail de ['):1:. ail15i 
qlle ]'oJl\T'lge dt(· de (~ l\1. ALl.ES , pp. 1:>1-1',3, 



PAllC J\'ATlO:'-iAL ALBEHT 

Groupe du CEBCOPITHr,CUS L'HOESTI P, L. SCLATEn. 

(;, i\I. ALLI::" (l!H!i) rapporte ;j ('e groupe, ;'t l'instar ùe SCHWArlZ (J9~") et de nom. 
(J!);lf), outre C. /:I!o('s/i. SCLATEB el C, 11f("/.~si :\IATSCHIE, C. IUIiIl/ynt POCOCK (1). ,\Iors 
que d'apres (;. i\1. ,-\I.LI::~ C. jJ1'Cnssi. ~erait IIl1e sous-espèce de C, lïll)"S/i, ce qui parait 
bien défendable, la lùlllÎon du C, hrlilllynt aVPI~ 

C. 1w./IlIUni Ille parait, de nlPllle qll'il selllblait 
riutaeher au grollpe dll C. lIir'lilous, qui lui, est 
(seu C, Flli/i.,). D'autre Imrt, l'es!Jece C. l'/IO('slt 

des esvé 'es dll groupe du C. WOlla (SCHHEDEHj, 

C. l'llOesli est snjl'tte (1 caution. Le 
Ù TRO~L~S et \Vnou;HTO\ (J91O), ~e 

voisill du grollpc du t.:. ll'nellll/j'U.,; 

est très procne lllorpliologiquelllell( 
au jJoint qu'clle nll~rite (1 pcine, me 

sUlllble-t-il, d'l'Il ë.tre st'pan~e l'li 1111 groupe .'t pan. :\11 groupe du C. II/'JII,i, et nOn Ull 
gTOU[le (In C. /':IIC'1i1i7)U~I:, devrait (3lre nippol'!é allssi Je C. III/JoUlifuri" dOllt l'. L. SCI..-\TElt 

rajl!'1'0l'ilait. :iOIl C. l'lwl:s/i. 

Cercopithecus l'hoesti rutshuricus LORE:\Z 12\ 
\ }. 

f'crco/lilhl'Cll-' l.ïu)I·., li P. J.. SU.ATEFl, J:«)~. l'art. 

(;,'rCOjJil!let/IS /I1O/lias/. i\IATSCHIE. 19(J5, part. 

C(T('()/Jillu!(;IIS /IlO11iasi TlIlsIUll'i':II;; LfH1E\Z, 191,-), 

;\(JIII \'el'lIuclllail'c : " ,\Idlll:l ,,; 110111 enlcndu ùes Elll'o]l{'ens :, (;01l1a 'Ial' ',h'u) : 
" ;-:;inge royal., 

Spécimens recueil! is : 

~o 348, <j? (adulte) ) Secleur ùu .\-likenu, route près de 
[\0 349, <j? (juvénile, petit du n° 34~) Nyakibumba (aIl. 2.000 m.), i5.1I1. 
N° 350, cf (juvénile) 193H lE. H.). [Peaux êt crànes.] 

N° 56~, Pluntatioll de Bunda, près de Rutshul'U, début 1938. Peau de prépa­
ration indig'ène (VAN DEN STEE:'-i). 

Cercopithecus sp. 

N° 560, Crùne d'un jeune spécimen reçu en don de NI. H. HACKARS, à ~'Iut­

sora, en mai 1938. Ce crùne provient d'un" pelil singe tiré sur 
les contreforts du Ruwenzori en i937 ou un peu plus tôt" (aIL 
supérieure il ::?OOO m.). 

Il m'est impossible de déterminer il quelle espèce apparlenait ce spé­
cImen. 

(1) CerCOI,illu;ells /lrlio/ulli eSl ('ité dans la liste des Malllmifères lIe la parti méri­
diollale du l'arc :\ational .-'l.lbel't du /)1' H, SCHUliTEDE\ (193-.), 

(2) CerCOIJilhec/ls /·!ta('s/i "tallt répaIldu du Kivu jusqu'an Cameruun et [a loe,ilité­
type de cette espèce Il'uyant l'II ptr'e étalJlie. il f'~t j,rHérable de ne pas Cil fuire Ip. 
Ki\'il. le,; peallx j1l0\':lIflnl de re pay~ c]iffél'allt de la jJlarll'he dOllllée P'H' SCUTEH. 

i'a 

/ '" ~ 
l'II 

l'II 

/'" 
/'(1 

PU 

ale 
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Genre PAPIO J~nXLEBEN, i7i7. 
(Syst. Regni Animulis, 1'. 15.) 

Papio papio doguera (Pl·CHERAN). 

(!JI/.ou/d,II/IlS I/VUIlt.:rtI ['Cl.IlEI\.\\, l~:i(i. 

i'U/,ill les.,,'lIo//1i1/. EI.1.I0T, I!J\I!J; 1.0\\BERI;, 1!11!J. 

l'II/,io "i/,:es(ri., LUHF.\Z. U/l.'). 

l'II/Jio YI"I/u('ri LOI\DZ, 1!J17, 

l'Il/,io I/O!}llera II:"S('//(I/IlS .\I.LE\. W'2j; (;YLDE\>;TOI.I'E, 1!)'!8; (;. i\1. .\1.1.<:\, l!d!J. 
l'I11ilo 1In/II,ili 111I11IIis SCHWAnz, l!Wl. 
l'Ufiia unlllii.~ dngucI"I1 ::::;Cli\vAnz, 19'28. 
l'aliia ]il/l'io	 dOfllLCUI !lOVE, EU7; l'HECHKOP, 1!):i8. 

\PIIIS \'el'nacHluil'es : "Kiguslill II eu Kinial'uandn; "Apulil II 011 " :Ulula II eu Kiswul1ili; 
" Babala II eu Lillgala; "Inguge II (ou « Inlwke ", « 1\lwke ll) au I1uanda. 

Spécimens	 recueillis [peaux et crûnes] : 

:\" 197. <?	 Plaine de lave en face de Lulenga (aIt. 1.800 m. envil'on), 30.I.1938 
[débris de crûne]. 

1'\0 295, <?	 Bitshumbi (aIL 925 m.), 5.IIU938. 
N° 467, <? Rivière Fulw (aIt. 1.100 m.), 27.III.1938. 
~o 4H4, cf Hwindi (aIl. 1.000 m.), 2.1V.1938 (E. H.). 
N° 4 5, cf	 Hwindi (aIt. 1.000 m.), 11.1V.1938 (E. H.). 
N° 486, cf	 Rwindi (ait. 1.000 m.), 13.1V.1938 (E. H.). 
N° 565, <?	 Flanc du Ruwenzori, au-dessus de Mutsora (dt. 1.200 m.), 

23.V.1938. 

En vue d'une élude compa1'ative, le pénis du n° 481" a été conservé en 
alcool. 
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DllIl

CHIROPTERA 

~OlllS \'ernac..:lllail'es: <; P(lPO Il L'Il l\i~\YHltili; l' J\ililllaiilllH )1 (It l( I\~lllgilrigal'i JJ 

en l<inial'wllula; !t'~ P1Pl'Ol'id(\~: « ;\111!;olldJe!\oIIILe " en l\illiarul1nda. 

La colle 'lion comprend 18 individus adultes et deux fœtus, tl'ouvés dans 
deux des femelles récoltées; 7 de ces spécimens adultes sont des NJégachei­
roptères. 

Il n'a été signalé jusqu'à présent du Parc National Atbert que huil 
espèces de Cheiroplères ('); la présente collection permet d'ajoute.!' à ce 
nombre encore trois espèce~ (désignées ci-desscJus pill' un asléris(}lIe; : 

"'Ilùusellll-' /i'ilcili (.\. S~J1TII). 

EpùJllfJ/JitOT/I., IIIIIU(l,~ J IEI·GI.H. 

"E/JIJIII(jfJ/WfIlS /II/Ii,i/II., lIIil/Of l)O!lSO.\. 

l,II (ill 1roll.' fi fi i Il is ,\.\IlEn"E~ t't \V 1l01'(;HTO';. 

Syc/e.,.is a.,.ul' (THlJ~IAS,. 

Hippvsidl''''os cO/'feT SnOEVAl.1.. 

Ta}Jlto~olJs nUlllfili(JII/lS E. (;EOFFHOï. 

*M!Jolis 1l'elwilsl'lti eCHIiS/II.' i\1.\TSCHIL 

f'i}JÎslTellus TtC/nus (Pf.'TEHS). 

Scolvp!lilus nigri/II (SCHHEIlER) ("i. 
S!J('fi1JPIIII1S (/I/.wff/ei TH()\I.\~. 

De plus, purnli les spécimens de la cvllecLion H.\CMH::i, recueillis <: II' lt' 
':ersant occidental du nuwenzol'i, se ll'oU\'enl des l'eprésülJhnts de dflux 
8spècps jusqu'ici non signalées du Parc National Albert : 

"IU/il/lIln))/l1/s Sfi.
 

"S!Jcreri", /lispit1a (::;crr lir:llElt).
 

Ainsi nOlis ne connaissons actuellement du Parc l\ational 1\lberL ljuê des 
représenlants d'un tiers de genres vivant clans la partie Nord-Esl du Congo 
Belge dans laquelle se ll'ol1\'e cette' ré e}'\'e. 

(1) Dans 111011 travail d,' 1\):38 je citais IIpllf fOJ'lnéS en C:Olllpfallt f1al'llli celles-ci, 
suil'è\l1t GYLOE,STOLPE (l!)·~,-l. Ull'iu jrolls [rOlls: en l'éalilè ertte sou':-l'"pi'cC \'il (Ill 

Sénégal et ilU.\': pay,; \'oisills de eelui-èi. 

\") Pal' enl'ur (lésigné dans mon tra \'i li 1 de 1!l:lx sous le 110111 " ]Joc!tU(J!us nll./',; 1;1 Ij)(1 

forme llu'on (h",:;il!llHit aiusi es!, Ù'''PI'L'S (~. 1\1. "\11.1.\ (I!J:m;, Illle SOII"-espt:l'e ([-. SUi/v­
l,iii/liS l/i[j1'i/I(; Illais la SOUs-E'speee 5(,0/01"IÎIlI" I/iqriro 1111.1: ne vil [1;15 au Kin!. Il 11l',·sl 

(:"1 
ln. 

IlllflO%iblp dr f1l't:'C'iser <J\lèlle sO/lS-('SI)(',('(' ,Il' ,~rOlo))Il'i/II., 1Jif/rilfl \'il (hlls lE' P"I'l' l", 
\'iJ i ioua 1 :\ Ibe!'t. 
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CL.-\SSIr"IC \TION DES UE:'>iRES I~T '0 :S-ùE:\IL-ŒS CO~GOLAIS 

DES CHEIROPTÈRES ('). 
Ollli'e CHIROPTERA. 

:3ou5-(irdre 1: ~IE",'\C1IlHOI-''j'EnA, 

F:1lllÎllc l'TEIlUI'II1AL 

SÜlls-ralllÎlle PrEnOI'J~AE, 

J. Eil/ololl 1LlFI.\f:SQ1'E, 181~. 

~. /lIJiIS!'I/IIS (;IUY, l>j~1. 

<':Ou~-gellre /lnll"el/Ils J'r. dit. 
:J. :)lI'lIollll(:lclis ..\.\oEn51·..\, lill~. 

1. USSliIlUI;/eris ,\.\I1EI\SE\, J!)l'?
 

~). "ltI)IIIO/tS GliAL ]:'fiü.
 

/i. H'/lJSiglllll/llis H. AI.I.E\, ll'i(jl.
 
Î. EllnIlIO}J/W'fIl'< 13E.\.\ETT, l8:lG.
 
14 . .I/ir'l'o/tiem/IIIS ~IATSCHIE. I:-;\)!). 

!l. CI(S;lIuctl'r;.~ THlJ.\IAS, 1!110. 

.III..11!/0l1!/r:/I'Yi.' .\IATSC!{]E, Ji:5!)!). 

::;Olli'-faillillc	 JlacroglossÎlIae.
 

ll. ,1/egologlosSlis 1-'AGE.\STECHEn, 188:J.
 

:';oll"'-o1'drl:' 11 : !\1IC1IOCHlnOI-'TEIL-\.
 
'l'riuII 1 : Rhinolophoidea.
 

FaIllille IIHI.\Ol.lJl'IlIO.U:.
 

l'!. /IIlillnlop/III.' !.AcéliTlE, lt99.
 
1:1.	 Hi/l/tlJ.lirlI'1'Os (~nAY, ],-::JI. 

Falilillf' \IEI;AI1En.lllll.IE. 

1·1. I.lIl'ill l;n.IY, [SilS. 

Falll i Ile -"Ue/Nillllt: (= /Jelll/iù/ue). 

1:J_ .Y!I,,/eris BEt:H'iTEl.\, J"UI '=/J"/(}/il( (;TUY, 13il~\ 

Trillll Il : Emballonuroidea.
 

Famille E.\IIIAI.1.0\l"HlilAE.
 

JI;. (,-o/cm'II PErEll.·, II;(i7.
 

n.	 '1'1I/1/W:OIi.< E. (iEOFFIIOY, lJl:~. 

TrilJlI III : Vespertilionoidea.
 

FUIllille \'ESi'Ef1TlI.lO~IDAE.
 

SOII~-rr\l11i Ile Ve"7)I'Tlii ;o"l1inae.
 

il-) . .1l!Jo/is K~lï', U-:·!').
 

l!J. !'i7,;s/reilns 1\,lu'. '1f;'W (").
 
20, F:/III:sicns n.~Fl.\ESQI'E, lR20.
 
-!!. .1liliu:lillus THO,IIAS, 1!JO!,.
 
2·~. G/allclmyr;/eris DOB50.\, li;ï5.
 
2:{. Sto/einus nonso.\, 1~7::;.
 

21,. Sl:o/nphi/lis I.EKH. 1f.~1 (').
 

(1) J'ai suivi id la classifil'lltillll de Cll\'i1'optèl'e5 proposé\' pal' '[IX \VERER (1928) et 
modifiee de telle façon qu'elle Ile ('olllpn'lId que les groupes a.l-allt des repl'('sentants au 
Clmg-o Belge (pour les d(~tilils, l'oir Illon lral<lil de 1(138 t l'ouvrage de :\'1. G. ALLEV, 
1!!3!l). 

(') Scn/o:OllS IJOIlS().\', J!l'i5 n'est qU'luI ~.vnonyme de Pipi.~trcl./IIS (voir (;. !\'1. ALLE.\', 
1!13!l1. 

(1)	 l'arhY()/lis (;f1AY, 1R31 pst un synonymE' tie Scolophilns (l'OiT G. :\1. .-\LLB. op. cil.). 
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SOlls·famille KCTil'oulilwl'. 

~(\IIS-fillilille ,l1i7lilJIJIr:Tillu('. 

"Ji.	 \lillu/I!era:,;, nO\.\I',\r:lt-__ . I:--:~:-. 

I:'ilillilie i\lnl.O~~In.\I·:. 

:!i.	 (/J(f('f(',dUl/l l)(JI:~(J\. I:--~L 

~Oli'''-gellrf' (ï"11'1'ïJ!W/I pr. dit. 

iit-:. /.IJIII/U//fOI'S .1 ..\ ..-\l.I.[\. 1:lI7.
 

'::1..\llllll,lems J.:. (;WF!'ï:OY, l"t:l (').
 
;jH. -'YC/i1IOUJ1/S E. (;F.OFFLWr, JBI;j.
 
:n. Mo!'.'; J.l:St'O\. llu".
 

SOus-!l'elln~ ,\IOII~ Jlr. dit. 

3':. ;/lIullwl's J . .-\. Al.l.E\, 1On7.
 

:l:1, (il/JUIII!'S O. THO\IAS, l'II:L
 

TABLE.\U SYNOPTJQ lE
 
D8S nOCPES DE CHE1HOPT!);HES O:\~GOL,.\ 18 I~
 

L Partie l'llciillt! dll (T'ÜI" (II 1Il,,eilll) g('llt'ralellicl , nllollgee l't dC' "tnl ·turC' nornlale
 
I!}I1I/ lfllI'tCllill l'II fOI'(II<o' d"L11 lIl:'iI Il, "nll" /11I1/1/ IY/II!"'II;'
 

l'alab (I~Sell.\: ~'(;!I'IHlanI jusqu';'! "alTii're des dell!" lIl0iairl's.
 
l'rOCI'.''"8 'l1Ifj,lIaris 1I/l1il/IiV Il Ir/(' UOII ~,lillill!1. 11I'li" large ('! ha", 011 faisant llt'['III!,
 
1'1I/ICl'ellllllll IJlII/IIS et 1. ",hwô de l'IIIIIIICf".' pell dh·C'loPIl(j. pao' d'cu'li 'ulalilln
 

l·nll'e le l'l'l'mi!::!' l~t l'Ollloplatc~.
 

(lclI.\:iellle (Ioigl (de J'aile) ayant cOllsen'(1 ulle {,C'l'iaine in(!l-I)t!lulallcl' l'al' rtippm'l
 
Ull :lc et \,o""t"dulli UIlC' p/:alang'l' ollgulaire al'llll'e de griffl'.
 

Bon! de j'oreille fOrll\:1I11 1111 eerl'le cOlilplet; Ifa!!".' Ilbsenf.
 
Uent;; jllgaJe~ il surface llIiic'lll'U;'I'l' pl'ésentallt lin silloll longilutlilHll; ll'gill,e
 

rnl!JiroTC, 

MEGIlCHIROPTERA, 

filllli Ile PTEnOPllJ.\I,. 

1.	 Langue ordinalle Sons-familll' PII'ToJlil1ue. 

2.	 Langul' fOI'!l'lIteil! protractile, attaclil'e au fond (le 1<1 bOllcile par ;;(111 del'ltier
 
lit'I'o' sculelilenl; SOli hou! l'tant l,olll'\'u lie papilles filifonlles cOlls!illlall!
 
UIIC' e~pl'l''' dt' l11'OSSl- .. S01l5-falllille ,1!IICl'Ofj/nssillac.
 

Il.	 lIégion inlt'l'III<I.\:illaire ct l'avité nasale dl! noiliP l'lus Oll IIloins lilodifiée~. 

nul/ft 111/III,wH c1l;\,eloppée. 
Palais osseux nl' d":'paSS~lIlt l'as, en arrii're, les lilolail'l:'s. 
['TOC('SSUS oni/llla]'i,< ll1a/lrliVII/lie long et rt'sSOl'tallt netteillelit. 

l,; 
sn

(') En/ilo]ls THO~J.\S, 1903 est ~YllonYllle (le M!JnJill'1'lIs (voir (;. i\1. .·\I.LE:.\, op, tiL). ur 
(') D'nprt>;; i\lAX \VEnER (l!)~il), Illodifi~ cie façoll il ne conecrner que les Cheiroptères u: 

V h,Ult· au Congo et. compléte l'Ur rie donll~es cles I)U\Toges cle :\IILLER (la07). (1e 1. 
ANDERSEN (laI2), de ALLE\, T..\'iG et CBAI'I\ (1!1l7), etc, POllr ln forme Ile l'lIfn!J0/oy!1n/l l'II 
citée dans cc tahll:'nu, \'oir (ians nlon travail cle la:~R. Iii figure :J "1 la page ,ïÎ. 
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1'1l/)('I'('u/mll IIIfI]II.~ et. 1. min'u$ /ll/11Wr'"Ï l)jen ([pveloppé, le premier généralement 
artieull~ a\'ee J'omoplnle. 

1lI'llXii-DIt' tloigt ~au~ [llinlauge ougulaire et relié au ;{e. 

1301'<1 lk l'oreille ue pr('sentant pas un C 'l'cie iniutel'l'orupu; Ira(/"s présent cliez 
la llIajorité des geun's.
 

111'11!S .Îul!nles ,', poiutl's aiguës; l'l-ginlc e::-sentiellelucut Îlls('r(il'oTc.
 

MICROCHIROPTERA . 

.\.	 IlItl'lltl<Jxillaires r('duits de sorte qu'il u'en l'este qlle les bonis latéraux de 
lcurs parties palutines ou bien intel'luaxillaires seulement étJal!cllés pal' 
I[l[ eiJrlilag(~. 

il/JI'T/WU JItJSfI/iS situt'e forteulent t'U ul'l'i(:'l'e.
 
S,ll'iul''; g('néraieult'Ilt. elltourées [lnr lies ilppeucliC'es cutanés.
 
Oreilll~~ g'l';)l1des.
 
'i'roisi('IlIt' l'huI ange clu 3e rtnigt trt's cOllrte.
 

fi)	 Or'eilles pas l'éUll'e,; cmtl'e elles.
 
1'1'Ufjus nbsent.
 
Cavit(,;, Ili:ls ...des du er'ùn.e bOllllJé l~, 

Tilill'Tril/fliii I/IUjl(8 IWIIIP!'i l'OI'IIIi\n! une. articulation sH'onüuire avec 
l'onlo]ilate. 

1. 1. '2. :l. 1. 1. ~. ~L 

FOI'IIiUII: dentaire ou 
2. 1. :3 .0,. 2. 1. 1. ;{. 

Fébnlille nHI\Or.OPFlID.\E (1). 

IJ)	 On·lile~ réunies eutl'e elles il la base. 
Tru[fUs développe. 
Cavités nasales clu ('J'ùne non boni bées. 
1'11/11''1'1'11/«( /w/llai ('olTlparati"efll~nt court><, l'ilS (['articulation Sel'Oll­

liaire ù j'épaule. 

1.	 Interlllaxillaires représentés :,euletnent pur (lu cartila.E:e. 
1'Ta[flls fend u (IJifurq lié). 

O. 1. 2. :i. O. 1. 1. :l. 
FOl'tnule clentaire: ----- ou ---- ­

2. 1. 2. :.\. "1. _. ~L 

Queue conrte, n'url'i\'ant pas .Îusqn'au j)orcl de l'uTol'''Iufjilllll. cu 
tout ù fait l'l'duite. 

Famille MEGAOEn:vl!DAE. 

2.	 Iutennaxillaires. bien que t'écIults, existants et liés entre eux et avec: 
les Inaxillaires. 
Appendices cutanés nUSHUX cacltant une cavité du front. 
1'1"II.']l1s simple (nne pointe). 

'(. 1. 1. :3.
 
FOI'lIlllle dentaire: ---- ­

:3. 1. :,. ;{.
 

(1) L' fait que c!lez le geme lli/llJOsideTos linw (pas c!lez l'espl'l:e Tl/linolopfua 
/i!/Jp0.lÎdcTO$ BEUISTEH\) Iii 1re et la·,e plml;mges cles orteils n·v sont fllsiollnées. cie 
sone flu tous les orteils "emillenl n'avoil' que deux pllulanges, que le bassin possèùe 
un (Gramen p'meocetrl/w/rue, que (lans la ulùdwiré inférieure il y iL de charrue cOté 
une prémolaire dl' moins flue (;hez le genre nhiltOlo/I/ilis. eU:., è1vait conduit G. S. MIL­
LEU (1!J07) il l'talliir l'our le premier geure IIl1e falnille il part, ('elle de;;; Hil!JïOsiderirlae; 
!\l.\X \VEnER (10'1:';) l'II faisait IIne sous-famille. 
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Queue longue ~e terlllinant, par un l'lélHl'nt o;;senx en l'orrnf:) de T 
l'l, servant de support ù un large l)TO]J%[liV'lIl; celui-ci s'étale entn.' 
ln queue et les ergots [,n farllle (le traine que l'animal au repoê 
replie SUl' le c1o~. 

Falllille \,yr,TEmnAF. 

B.Intel'lHaxillaires plus on Illoin~ call1]llets et li{>s ;1\'ec les padies ;l(!jacenle" 
rtu cnine. 
Pas d'appendiee cutanés anx narines. 
J'ro[llls Joujours pl'~~sent. 

Troisihne phalange c1u :3" doigt os~ifiée seulement il la bust' ou ahsente. 

a)	 Tl1/icrcv./a. /lwileri pCll c!l'vcloppl's. 
Dan~ le :-16 doigt. seulelnent ;1 phalnnges hien dél"elo!,]lt:es, ,~" doigî 
reprèsl'nté senlelllent par le luèlncarpien. 
I·ro))nlaui:/I'III. court, la quenl~ le dl'passaut 011 le perfo]";U1t et se Iroul';II1t 
de son eôté dorsal. 
Souvent poche glandifère clans la padie prdlraciliale clc la Illcm!wan 
de l'aile, de 11Iême ([u'nllE' poehc (011 pore) sous le IlIPutOII. 

2. J. 2. ~. 1. 1. 2. :-1. 1. 1. 2. :~. 
Fonllllle dentairE'; ou ou ---- ­

3. 1. 2. 3. :3. 1. ;1. 3. 2. 1. 2. :3, 

Illcisives supérienres médianes généralement grandes ct mpprocI1ée'o 
ruue	 de l'autre (fi.g. :~). 

Famille E~HHLLO\T;ruJ).U:. 

Il 

FIG. ~. - Cr;}ne cie TUjJJW:;1J11S 1IIa!lrit.iar!1J.~	 E. (;EOFFTIEY; agnUlùi 2 fois (originnl). 

a,	 <le profil; ù, d'au-dessus; G, (l'en dessous. 
~ni 

1»	 'j'uIJeTGlllllm lIWj1lS /lIIl1lcTi. articulant. ;JVec l'omoplate. loI' 

Troisiènle phala.nge du :-16 doigt ossifiée eulemeut. ù la b;lse. 

1.	 Longuc queue Înt'!nse jusqu'au bout clalls l'II1"o/JiJ/oyillili qui a 11111'
 
forml' pointue, le' cn/corcs (ergots) longeant le~ hords cie eette
 
lIlembrane.
 
Intermaxil1aÎres espacés ]'un de l'aulrf'.
 
UI.na. fortement l'éclui.tc.
 
Jambes relativement lougues et fines.
 
Fi/JUla filiforme, su partie proximale souvent ea.rtilngilleuse.
 
Dents au nombre de 'è8 ù ~8.
 

Fumille VESPEHTILIO:\IDAE. 



NATlONAAL ALBERT PARR	 :39 

aJ	 Stcrnul//. l'ourt et large.."in longueur étan! IlIOillS 'Ille clellx rois 
aussi gl<.llide tIIIC'. la Jurgt:lIl' dll lir(/e.~II'rnllio; \ 'Hl .-, (;ütp- !i('!cs 
UYCC le s/erJllllll. 

CrùllP il. IlIlIseall rPTrouss( (fi/.!:. !.). 

Oreille ell forllle Ù·cJlTllllfloir.
 
:L 1. :~. :3.
 

OenTitiCiIl: ----- x ~ = :~.
 
3.	 1. :~. 3. 

~OII.·-f:J1uiJlc ('F.flIVOl:I.I'iAE. 

li cIl 

FIG. \. CI','lue dl' }'/,·rl-/)OI1I.((. (:lI.prow O. TIIO'iI.IS. ilgl'andi '? fois. 

(O'arn'es ALLE'i, LANG ct CIHPI", J~J7.) 

o., de profil; /1, d'uu-ùpssI.IS; C, d'en dessous. 

~)	 LOllg'ueur dll slerlllllli plns que ùcux fois ,111"si grande qlle la 
lal'g-eul' dll proeslerlll/.//1; li ou 7 ('lIles !ièes aY~\: j,! ,</l'.nI1WI. 

Or i!le Ile res:'clllblant pas Ù. UII elltmlliOir. 

1) • e Ollde phalangc 1I11 3" doigt prps'lUC Irois fois <lllssi long'le 
que ln prelll ii're. 

'? 1. Z. :1. 
DPlllilion: x '2 = 3fi. 

3.	 1. :l. 3. 
Sous-f,ullille :\11~IOnElll'iAE. 

2)	 Spl:onùe pllalauge clu :~c doigt paS ~péd(llelll('Jll '1llongée. 
\OllllJl'e de dents: d(' ~o ,'1 :'IR (1). 

Sons-fallli!l ... Vr;Sl'rnTll.fO'iI\AE. 

") Lf~ nomlJI'(, de dents I,tl'ie duns ],1 s'-lIls·f<Jnlille d,'s VI!-'JlI'r/i1iOl/i/l'll? de :{O il 3R, 

suivant les genr('s. f.ps gellT'es ayant des l'cpn;scntants ail Congo Bl'lge, onl les 
fOfllllllps dplltairf's :illivHntt-',;: 

2	 1. ~. 3. 
.~.\I1/0tiS :	 x = ~K dents; 

3.	 1- 3. :1. 

2. J. ~. :J. 
Pipis/rcl.lll.\ : x 2- = ~. dpnt,;; 

1.	 i. 2. 3. 

~. 1. 1. 1. 
-- x :2 

:J. 1. 2. :l. 

1. l. 1. :'1. 
,"CO/(~i71IlS ct SCO/Ofihillls: ------ x :2 = :'l(l dl'nts. 

1.	 1. 2. :~. 
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2. l\\.l.ieure partie de la qlleue dégagée de l'lIrOIII) (lI(jilllll. 
IlLtelïl1tlxillaircs r~'lIIlis ou rapprocli('s l'UII de l'antre. 
hJl'jlll~ gelll:'raie clll crùlle souvent la IIIiniature de celle cles crClncs 
db gl'allcls félins (fig. ;'). 
1 {na peu rédllite. 
JaJ\llJes courtes et conljJ<.ll"iltivl'l1lelll gTosses; pil;'ds d('(;,I[;(''; lk 1.. 
Illt:lllbmlle cll~ l'aile. 
Aill' (;troire. avec 

FOI'mule dent,1 iTe 

llIle ballcle 

v,Lriant cle 

I,oilue ù lit Sil l'face ill1'éJ'icul" 

l. 1. 2. ;.1. l. 1. l. .. 
.1. 

il 

con 
abo 
les 

~l . l. ~~ . 3. l. 1. 2. :l. qua 
Famille :\1 L "';:::LU.\E 1': Il 

lI. 

d 

(' 

a Vf!Q 

nu 
dép 
i!y 
fl'll 

Lm 

FIG. :>. ,rime de J/o]Js (AnoTl/OT's) oS{IUTni J. A. ALLE'i cf; ag-randi 

(O'apri.'s ALLE'i, L.\\[, cr CHM'I'i, H117.) 

a, de profil; li, d'nu-dessus; c, d'en dess IIIS; (1. cle l'arricrè. 

~ fois 

;J c 
uni 
193\ 
pOl' 

a é 
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Famille PTEROPIDAE 

Le rôle des Ptéropil1és dLllb l'éL:onomie natul'elle des pays tropiCéHix se 
·onçoit aisérllent. Btant frugivores, ils appal'ai::isent, surtout lorsqu'ils sont 
abondants, comme animaux nuisibles pc,ur les planta lions, notamment pOUl' 

les vergers; mais lit où ils doivent se ec,ntelllel' de fruits sauvages, leur 
quantité est, évidemmenl, réglée pal' la quantité de noul'I'itme existante, 
En lt'clflspol'tant dallS 1 ur houche des fruils d'un enùroit ù l'indre et rejetant 
avec leurs excréIlIents ùc's noyaux nOIl digérés, les Ptéropidés contribuenl 
nu ppuplelIlenl pal' üps ar'bres il'uiliers sauvages des régions qui en s" nt 
dépourvues. Lel bouche de certains Illéropidés, el pur 0xcellencp cfdle (lu 
Hyp1iqll(l{!tus ilionstI'Os/lS, est jHtl'faitemenl n.c1aptél' pour absorber le jus des 
fruits, ainsi que pour assurel' Je tnU1sporl de ceux-ci: elle forme, en ffel, 
une espèce cie ventouse qui se cul!e sLll'le fl'uit cneilli (fi,o. G) (1). T'OUl' Inansel' 

I:JG. li. - Tl'te d'Uil HUpsiynul!,us 'lI/ollsiroSIJS (feruelle 'ii 
suspendu Ct tenant !ln fruit clans la bouche. 

(Environ ù la 1/~ de la grandeur naturelle.) 

(De~;.:j", ('J'éCllté (/'aprè::: l.UW v!lOiogl'(l/l/u'(! 1'(']Jrotlui~e par II. EID~L\.XX, 19~1.' 

(1) Le rùle cles Pu:'ropiClés en tant llue [lrul1:lgateurs des arbres iL fruits est ullll.logue 
;\ celui des fJéphants pal' l'apport au pa[miel' lJorussus qui [Jousse li où vi n::tl t ces 
animaux. H. EtD~IA'i, clans son article « Meine FOl'schungsreise nach [lllnisch Guinea 
1939-19~0" (Del' Biologie, 10. Juhl'g., Heft l, 19.1), dit (jn'ù Fernundo Po l'espèce citée 
porte som"ent un fruit ;wont de If' Olelllger i plusieurs kilort1('Il'l'S de l'endroit où il 
a dl; cueilli. 
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un fruit, les Jltéropidés se suspendent souvent pal' uo seul pied, et padoi 
ncure pal' le pouce d'une des ailes, se servant de l'autre pied pour tenir 

le fruit. Ainsi, le pied sert d'organe ljr~lzpn:;il(', de même que chez la plu­
part des Primates, el non pflii seulement d'organe de suspension. (Chez le~ 

Microcheiroplères, pal' exemple, ehez Pipislrellus, le rôle d'organe de 
transport de nOUl'l'iture, - dans le cas d'un grand insecte pris au vol, ­
est parfois conféré ù l'uropatag'iu1Jl, transformé (Id hoc en une poche par la 
flexion de la queue sous le venlre; ceLte dernière se monLre ainsi comrne 
ébauchant un organe de pl'éhension). 

TABLEAU SYNOVl'lQUE
 

DES GENHES CONGOLAIS DES PTEIWPIDES (1).
 

~, "loills de;) dents jugales de l'!J,Ll{lIe l'ùt,', de IH IIl1lclJoirë SlIlll'l'il'III'C ,., 
:.> 

.',. llel1ts jllgales ,'L t:lla'ille ('ôté du l'I':"ule ail 1]()III(lI'e dt' -
" 

:1 f; 
,j, DpI Ils jugales au nOlnbre de - de l'llaque l'ôté dll l'I'ùne LO 

.> 
,l, Langue sinl!,le, Iïxpl' au l'and de la houdle l'rll "'a 111(Jiti(­ pH~t(·'I'ie1tl'e. et ne 1'1'(~­ [(l, 

SPlitalit l'as IlIle e:;lli'ce de brosse il SOli l'x'tr('lIlité .... 'i 

li, l.angue tres prOtaclile, fix(~e ;111 l'olld (iL­ la !lollelll' l'al' le derllipl' [iers ,le sa Jou­
gllonr; le "n'Illier 'Illart (euviron) de la lallglle ('OUI'el'! de !,a!,il!e~ fili[ormes JI. 1 
fOrnl1lIlt lin!" IJrosse ;tu bOIl! rie celle-ci: l'OurOIIlIl-" cles deuts jugale" tri';; él]'oile:-­
~Cùlll]lrilll"eS duns le scus Inuisver;;nl); IOllgueur (lu roslre uettl:'ulenl plu~ grand., 
!Jill" la largellr laC'i'Yl1lall~ (di,;1311('e Pllln' les deux os JU<:r.\'UIHUX) ,HI'!7((/uylos.<l/s, 

(' 

({ 

I-'Jr., ï, - Cl'ùne de Me[](}l()!llOssl/.~ wocrllllllwi PAGDSTECHEH. 

((;randeur Ilatlll'(~lle.) 

u, de profil; IJ. ll'all-dessus; L. d'cil des 0115. 

(D'apri'" K . .-\~nmSE\, l()(~: 1lI0difi<~,) 

7..\xe rie la pariie l'al'iall' dll cr<lne (Je rostre on muscau) peu ilh'liné pn.r rapport 
;\ "11:\e basi-cranial : la JignE' (les nll'{>oles clentaires prolongée en alTii.'re passerait 
p,u Je bord inférieur dn c011clyl(' occ'irital ou nujllle 111\ pell n.IHle~s01l5 de Ct' 
delnier . . 9 

(1) D'apri's 1('5 deux clefs dans l'ouvl'age de h:, .\~OEHSE~ (l!J1~, pp. xr.tJ el xn.':), 
ccm!Jin{~(' en une,; ule, valable Inliquement pOlir les ge.I!I'l'S congolais. 
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>;..\xe de la pUl'tie faciule dll nÙII,· lIellelllellt pellch> pUI' l'upport il J'uxe busi· 
crulliul: la liglle de::' ah'('oles delltaires. si 011 la SUPPUS(' [ll'olollgre en ulTière. 
l'asse ;\ trU\'CrS le cOlldyle (J("cipital ou par "Cil' bunl ""Il(;riell' 011 llIèllle l'lu" 
lIuut I!) 

!J Boite cén:'brale 11011 aplatie Cil alTi(~re: pu::, de tOllffes blallches il la hnse des 
Orei I[e~ , .11 !JOli !Jl'/t'ri:;. 

~j 
(/ 

1~" 
FiG. - Crùllc de .IJ!lIJ/I.!ltll'Tis /{TIJllfl!I/IJlli K .\\I1E!lSI·:\.
 

(l;ralldeul' lIalurelle.l
 
(L, (il' profil; /J. d'an,desslIs: c. d'l'Il dessous.
 

(1)'0.1"1'('5 K, .\\IlEHSE\, lnl'!: IIIOdifil\.)
 

10. DoilC c('n;ll", 1.. pa rt klll i('rel Il l'II t, a pla ti!' deITii're: pet i Il' tOllffe rie l'ails lJ 1<11 Il'!I;', tres 

3 
un,de\'ullt '1 ;'1 J'ul'rii'l'e de la hase dn p;I\'illnll de l'oreille; - dellh .ingalt'S (l, il 

;; 
11.	 RO~ll'e cOllrl hl dh nll('(' de "orbill-' ;', 1;1 pnillie des us lIaS;UIX e::'1 h.:alt' (III jllfe· 

rielu'(; il I;l largt'lIl' " 1;llTYlllall' " (Iargt'llr l'lIlrl' les bords illi.niellrs <1e::, tomll/illil 

lilcr!JIJlll!iilj I:l 

J'!.	 LOlIglI('lIl' dll rOSIr... de l'orbitl-' .i1l::'«II·all I)(JlII des lIaS;III.\) IIl!nlll'(]J'l1 pilis grand 

que la largelll' « la(;l'~'lIlal(:' "	 j~1 

1:1.	 Pnrlil' post·zygolllaIÏljlll: lIlI l'niais s't"lellll;1II1 lIelTii?re les aiT;"lps dentaires, Dli 
1I10illS uli::,si 10"1;11" CIIIl' large: l';liais 1I11111 (1III1I[IIell:;(') ;:\'e(' 1111 )lr'üfolltl sillon 

lIledian tlevl'llDnt [lllls l"II'oit \'ers i'ôllTii'n': tl'tl' silll,,; lllôll'I[III'::' bl,llll'ilt'S ((!.v:el'I' 
les IOllffl'S lJIUIIl'llùtl'é's il lu I!a::'l' d,'s l'n\'illolls (['ol'eille::,) .1!iI'TO!!{1'1'OIJUs, 

l.,...."...............--..&--~-J'IG 

. \ "	 c:~

'C---" ~PA rf;r ;~ . ·00~ ,N 
~ 4fG~JI~l ,~\ 

~	 '('~Î 
I(	 V~f{U

Ti	 (0 

fIG. !J. - CI';'LIlé li :Ui.cropf.eropvs lJ1lsil/us (PElERS). 

(Grandeur naturelle.) 
a, cIe profil; li, d'ull-dessus; c, d'l'Il ùessolls. 

(D'après K, .\:'iUEHSE:'i, 101~: Illodifië.l 

('l	 Les (lents P'. :\1' l'l, l'l, faisant déraut. 



·1·1	 P'IRC :'-lATlü:'<:lL :ILI1ERT 

H Partie p ... ~t-zygulua j'lue du I,alai~ IOllt il t',JiI aij~eli!l' ~Ie pnlni:; Ile d('I,a",e pa~, ](j. H(J~11 

'eJ'~ l'al'l'jl~l'e, les an:ades dellt;Jil'e~); ['-Ie al'ec tadle" I.Jlnlll'lies typiqu6 j'OUI' ,'C It!aie 

gl!JII e (l,: pelill'~ tUIIt'fes l.,lalll'J ..itl'b ;'1 la IXI"" du PUl'iJiOli d'ol'l'iJle au-del'an! li. 1101'1.1 
el il l'arrii:re de -t~!ui-ci; IIlellll;rallC dl' 1',Jile attacliée au pl'emiel' orteil ... lIaire 

Cusillyclcris. l'as 
[onll 

It'~ HI 1 

. 1\!Y' 
~ . 

[-'IG. 10. Cnille de Casinyc/eris ai'yynnis O. THO\lAS.
 

Il, de l'l'ofil (agi L,nUl 1 "IJ fois); b, cl'au-dessus et c, rI'en dessous (grandeur natlll'eJle).
 

(I)'après K..-\~OEnSE'I, l!JU; t1ludifié.)
 

\-,.	 l '. T,,, it';lg t:l "Il'Oit; purtie du palais 'lui s'étetl<l rlelTii're les ,Hl'ud s L1etllaires 
lougue et t:Ollt:a \'c .. Epomo]J/IOTUS. 

18.	 BUI 

<1('1'11 

~uIJ( 

IiL r 

1!1.	 '1'.1'11 

è";!" 

l'ri" 

~(I.	 l'a~ 

~ou 

riel 

::'1.	 1"-111 
pTG. Il. - Cr;inc de Epo/l/ophonls !Jomllir/(ws OGILBY. ('én 

((;randeur nall1l'elle.) '"ct! 

a, de profil; b, d'au-de~sus; c, cl'en dt'ssous. .'., 1.1'1 

m'après K . .-\~nERSE'I, l!Jl~; modifié.} 1;.~ 

~(111 

• il'! 

;;ill 

(' 

(1) Ainsi que pOUl' le genre ScolGnyclcris, u'existant pas au -ougo. 
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IG.	 HUs(n; "()IIIJ'iu'ativl'UIL'lit largl:; partie pOsl-z,I'gOllialique dll palais eoul'!" et 
~Irrte .. 17 

17.	 13ol'd eXlàiellr de~ IllOlail'es illfé'l'ieul'es Silllp1t'; ro,;t!'e pu,; plo,; VOlllllIilleux cIU'ol'Cli­
IlUirl'IIle.llI; prélliaxillaire,; uII-de\'alil se tOllcliallt >'l'IIklll('lIt; muse,lI! Ile pre;;elliant 
pas de plis \:llfalll'S; qlll'Ue l'udinlentaire (sellleillent. deux \'t~r1l'bl'''s ('uudales 
fOl'lII:Ulf lu pal'lilJ libre de lu qlleue); lIoc'hes l'I touffes (,rectiles uux i\pétules dH'z 
ks luùk~ .... l'jiO//I()jIS. 

\1 

~~~ )t~ 
(1. 

j:/G. lZ. - Cr:inc de Ej/{)/I'(jJ!.~ frruuJlteli crO~IES). 

(/~rundeur naturelle.)
 

(l, de profil: b, d'au-dessus; c, d'en dessous.
 

(D'après K. A~IlEnSn, l(jJ~; modifié.)
 

(. 

18.	 BOl'd eXlel'ic'ur des /llolaire>, iuferieul'es ,'t deux ou trois poinfe~; rostre ('Ollsi­
del'ablelllent I)ombé en hauteur; prélnHxillaires sOIl(lés l'Ull il l'autTl' au-dev:uII; lèvre 
supérieure uvee pJis t:utanés saillants; pas de bont .libre de la queue; pus de poches 
ilL de touffes ércctiles aux epaules cl1ez les deux sexes Hyjis;.!IIlUt/WS (fig. 13). 

1!1.	 'l'YlIljlanique fOl'lllanl il l'orifice auditif lin court tuyaux QssellX, [Il't'llIa.xillair('s 
c~jJacés au-devallt; MI ayaul 1I1iU 1(J!igueul' égale il l'"lIes de Ill. \1 et de la M"

2 
prise:' enselnble	 Eüiol,on (fig. H). 

::'0.	 Pas de II/en/as auditif en forme de tube osseux; pl'l~IIJnxillaires ell cOlllaC! ou 
souciés l'un il l'aiJtre uu-dc\'allt; MI ayanl une couronne donl I;L IOIlg-ueur esl infé­
riellre ;'1 l'ellseml)le des longueurs de la Mo et de la 1\1 nOllSelllls. 21 

3 

::'1.	 Lougucur du rostre nc~tteillenl pins grande qlle la !<u-geur " Inl:l'YllIale ,,; boile 
cér(:brale netternellt :1b;üs:'t~e; prélllaxillail'es se toucha ut devant; Pt beaucoup plus 
vul!lIllilieuse qu'une incisive illfërieul'e ......................:n 

'2~. Louguenr dn rostre (de l'orbite jusqu'au bout des os nasaux) il lieu prl's égale 
il la largel1r " lacrymal!' »; bOÎle c('l'ébrale faible/ueu! abaissée; pr(~lItaxillaires 

>,oudi'is l'un ;'b l'autre UU-dl'\'allt; P, pre>,qu'égale en voltnue il un incisive infe­
1ieul'e; molaires il <:Ollronnes courtes (en scns de la longueur du cl':lne) et larges; 
ê1ilt'~ allai:h(;es ail Z. orteil; (lIlti/rlJglls tic l'ol'eille ll'ien uel 

Sous-gelll"2 USWlli clais (tig. 1.:». 
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~J, BoUc l't'rt'hrule IlIodt'rélllelll nbais,,"e; largeur de la P-' ('gale ellvirOIl LIU tiers (le 
la largeur dll palais l'litre les bonIs :\IItérieurs des pl - pl {quatri('llies prémolaires 
de üeux ("ôtés); aile allaeh('e au Fr orteil ('); J'lInlill"u[jlls rie l'Oreille biell distillct 

Sous-genre 1I07l$I'IIIIS (fig. Hi). 

~ 1 
(1 

~ { 
1 

, 

~ 

FIG. 1:J. - Crùlle dt' l1U)I"i'l'lllllllls ·llIo1/."l"o,ms Il. ALLE\ cf. 

(lirall<!l:Ur llllturelle) 

(1. d, profil; 11, d'uu-I!t"Ssus; t, (l'en ÜC'SSOU5. 

(D'apres 1\. ,\\IlEHSE\, 1912; modifié.) 

2,\" Uoitt' ('('r('!Jr:01e forterllerlt at>ais:--('c: ('OIIl'OIlIlPS ries (kals jllgales l:x('pssh't'lIlclIl 
l;troiws; 1:1'i!/'1I1" lie la P' ('gale l'1I\'iroli :'1 1111 cillqllii'lIle dt' celle rlu palab al1-de\':~nl 

des pl ­ 1'1; :lile aft:oel1l'é' au ~. ort('il: ((1/lill"lI(/lI.' l'l'duit 
SOlls-gellre 81('/(0/Ifl('/('l"i-, {fi~. li. 

(') J>arroi~, ,'ependant, la IIten;!Jralle rie l'aile l'st alla('!ll;e, ('hez le S(jU~-gl"llre 

nOllSctlus, an ;!c oneil. ('onllll(' e!lez lou:-- les alltrl-'s gelll'''s <!"s l'1C7'Ollilllli', :'1 l'exception 
cl" genl'e COSill!il'/('l"is, chcz ]"'1uel elie "':\llacllle' tonjollrs <III 1,'r orteil, et (la gl:ltre 
l/frl0/og/osslls où l'lIe est parfois ;lttal'll"l' :111 ::le oneil. 
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FIG, 1'>. - Crâne lle F:ù/%n /tl'/l'll11J (I(EnH). 

((;ranllcl1r n<!.tllrelle) 

a.	 (le profil: (J, d'uu-c1e~sus; c, cl'en dessous. 

m'après K. .-\.\DERSE\, HJ1~; lIlodifié.) 

(Tl
! \ 

l,	 c 

Fm. l~l. -- Cl'ùne clc, llousellll.s (r.issonycleri,s) Ilngolen.qs BOCAGE. 

(Grandeur naturelle) 

a, de profil; li, c1'al1-l\essus; c, cl'en dessons. 

(IYapres K . .-\.\DEHSE\, 1!112; Illüdifié.) 

4 
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!j c 

FlG. 16. - Cr":l.lle Je Honsel/us (nol/sellll.,) uegypliuclIs E. (~EOFl-HOY. 

(Grulldeur naturelle.) 

il, rie pl'olïl; IJ, d'a\l-de~,.:us; c, d'cn ùessous. 

(D'après K..-\\DERSE\, Hl1~; nlodifié.) 

FlG. li. - Î.rùne de n'JI/seUilS (SIC/IOI/yc/er;.') WIlOSIlS O. Trrmus. 

(Grandeur naturelle.) 

a, rie prolJl; b, d'llu'fles5u~; C, (('en dessous. 

D'après K. A\DERSE\. 1!l1~; modifié.) 

c 
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Rousettus leachi (A. Sl\IlTH). 

l'lcro/,ns culin}"is L1Cl-ITnSTE1\, lbi:l. 
l'tetlll'li.' nll/lilt';l'icl{/U/II/lI,\ ïY\I\II\CI<, lsn. 
l'tero/lus I.euclli A. S.\IITII, m~9. 

!lOIiSCl/liS willl}"!" \V. 1.. SCI.ATHI, ]\JOJ. 

1I0liselills 1t'l1l'lii 1\, .\\IlEBSE\, l'lOi el lCJI'2; LÜ\\BEHI;, If]li~. 

/lOI/seUils "ii;s/(,II/i. J,O\\'RElll;, 1908. 

\IJlIl Vel'lt:1I'IIJail'(): " l\I\lJ(()lIl!)~J\Olllt)e ». 

Spécimens recueillis 

N° 542, 9 7.V.i938. 
N° 544, cf ~ K;nyamahm'a (Ujomba),N° 545, cf S.V,1938. 

10 5116, 9 \ 

Ces quatre SlJeClmens }Jl'Oviennent d'une grotte se trouvant il environ 
:-00 m. de la '\1ission catholique de KinyamahUl'a (1.800 m, d"lltit.ude), qui 
lOst <'1 15-20 knt. au Sud-Est de HuLshuru. Ils ont été conservés en al('.ool, 
Illais le n° 544 il été, par la suite, mis en peau et son Cl'ùne a été nettoyé. 

Epomorphorus anurus HEUGLIN, 1804, 

1"/d/lilo/i/lOms /l/llil/lllS PElEHS, IHm; llUBSO\, lHitl (par!.). 

!'/alll)/ls (L/iim/ol"lOrI/S) III/IlTl/S lIAln.\I.~~\·, 18(jtl. 
l'telli/III.' (T;/)(JII/II/"wrlls) III/Iillilis )-JEU;f.I\, J8i7. 

1,'/d'II/II/lhoTIlS IlILiIOf THOMAS, 1800 (nec DOBSO~. 1880), 

RP(JIIIO/i!;()f((:; [jI/l/illilUlU:; i\IATSCHIE, [,"!H (l'ad.). 
[-;IW/IIIi/dwrlls (/mi(l(' i\IATi'CHIE, 11i!/'\. 

"/I(llilo/lllIn'IIS III/urus 1';. ;·\\!lEJ:SE~, 1911. 

\0111 vel'lla('u!<tirc : " Mul\OlllIJel<OlIllJe >J. 

Spét imens recueillis : 

N° 306, 9 8.1.1938. 1 R t 1 (Il 2 '5 )
N0 307, cf 10.1.1938. \ U SllLlru il . 1: 8 m,. 

Les deux spécimens sont conservés en akool. Ils ont été capturés pendant 
le JOUI', sllr un [U'b1'8 fnliiiel'. 

Epomophorus labiatus minor DOSSüN, 

!,'/IlJ/III)/dIO/ï/S I/i/IU//' DORSO.\, ]~~il; 1';. A\!lr::IISE\, ]!}]~. 

FIIO/I/II/lhOt//., /lIlli(l/I/:; IIlilllll' (;. :\-1. .\I.I.E\, 1!):J9. 

\'0111 verll:Il~lllaire : " :\-IIIJ(()!lllJel\O!llJw ". 

Spécimen recueilli: 

SC< 543, 9 Hutshuru (alt. 1.285 rn.), XII.1937. Capturé le JOU1', SUl' un af'!.Jl'c, 
et eonsel'Vé en il ltool. 
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Famille RHINOLOPHIDAE 

Rhinolophus sp. 

Spécimen adulle [peau et crùneJ. ïVlutwanga (ait. 1.200 111.), I.11J37. ­
Coll. HACEARS. 

ipposideros cafter (SI .\I!l:\\I.I.;. 

Spécimen adulte [peau et crùneJ. \'lulwanga (ail. 1.200 Ill.) '037.­
~oll lJ.\CK.\llS. 

Fanille M GADE MIDAE 

Lavia trollS affinis A.\OEl SJ::N et \VaUn;HTO\, 19(j7.
 
(.\1111. :lIld :\Idg. of \tHUi". Ilis!. {il, XIX, l'. HO ..
 
(.\1.1.1::\, Lw; alLd CfI.\I'I\, ]~IIÎ. pp. I;'!, ct ;j'W, 1'1. L.i
 

1\0111 \'('rllfl('lllairt:: " [,iliILIHlillla " (parfois appelé" /lJILI;O!Jliw wmlir> "
 
pnr confll~ioll <l\'es les Pr,·'rnpi<il's): " la FC'llillè " de D.1i I:L\TO\ :lÎ~,~I·.
 

;':'l1~('illlells recueillis [peaux ct crill1es] ; 

N° 309, cf 1 B' j B' t hl' 1 c
N0 310 0) ,ue (e l S um )1, ClC ~c1ouard (aIt. 925 m.), 7.111.193 . , ~ \ 

Adulte [peau et crfi ne] . ,vfutwanga (alt. 1.200 m.), 1.1937. - , 11.
 
HACKAHS.
 

La femelle avait un fœlus; celui-ci e-t conservé en aicnol. La longueur 
de l'avant-orus est de 59 mm. chez le mùlfl el de (i:i mm. chez la fenlelll'. 
11 :;Plllble que lE's femelles soient, clll'z Lfwia, Jégèt'emenL plu;; g'mndes q'l·' 
les mâles ('). 

Cette chauve-souris vit sur les Euphorbes et les i\limosées de la sanllle, 
s'accl'Oehant il ces ilrbres il la haut.eur de 2 Ù /1 m. du sol. Très farouche, 
elle s'envole en pltJin jour lorsqu'on l'approclw et étale alors ses grandes 
ailes dorées qui, chez les spécimens lllf.ll'ls eL séchés, l'essemlJient il des 
feuilles modes. 

LANG et CHAPIN, dans l'ouvrage cité ei-dessus, disent, CO!H;errwnt les 
M(~gaderrflidaf', que « Theil' semi-diurnal habits are especially noteworthy ,,; 
et coneernant leur structure, ces auleurs remarquent que la grande feuiUe 
nasale, le tragus bifide, la queue coude ou absente (cc qui est Je cas chez 
Lavia), sont les principaux caractères Je cette falllille. Je voudrais ajouter 
il ces del'1liers la. grallde surface portante des ailes (fig. 18), surtout lorsf}u'on 
les compare avel: celles d'un Vespertilionide tel que les Mimf'lillus, comme 
le font les auteurs cités. 

(1) J'Hi t'galclllent l'apport·, six ~pédlllell~ de I.wl'ifl Irolls ulIinis lIIL Pure: .\utional 
lie [u Kagera (ILo, 187, l , 1,.9, 1aO, ün el (i'~i) lie ln collectioll); la longueur de ['a\'Clnt· 

t'nt~ l:l1ez u's spécimells confirme la l'emarqne ci·desslls: chez IfS Iroi~ Illùles de la 
[{ager'i, elle "trie fie ;>".5 il 57 IllnJ., et citez les tl'ois femelles. cie Ji,::; ù GI,;' mlll. 

al 
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1.'lc. lS. - HUpp0rt ellire lu ;;Ilrînee porlante des ailes el lu grnndeur dll eorl1<;
 
i('ll!e dernière l<lIl1("née il. la l1ll'me échelle dans les deux dessins) cllez:
 

0, T,(lula Irolls of/inis l'Zr, de la grandeur naturelle):
 
li, Jlimctil.lus liUJ/OIlCyi il.'·Z de la grnndc\IJ naturelle).
 

(n'aprè~ .\1.1.1-:\, U\G et CIIAI'!.", H117; l1lodifié.)
 

Famille NYCTERIDAE 

Nycteris arge (THO\IAS:'. 

1'1'/u/i(J !!r.'J1' U. TIW\IAS, IUu;!. Alln. ,lIld "Iug-. Cor \";IiUl". I1hl. ('1). XII, 1'. G:J:~ . 
.\!I,.;(,,.i.~ tlru/! .·\I.IE\, J.A\0 ,IUrl ClL"I'I\. l'lI7, pp. ·~·ZG el ~!I(l; (;YLllE\STOI.I'E, 19~8. 

Spécimens recueilli:=. : 

i\" 492, :'lO.IV.1938. 
:\0 5~3, 29.V.1938. Hllf~hu)'Ll (nlt. 1.285 m.). 
l'~ 0 391, ::31. \T .1938 . 

Les trois spécimens étaient des femeilp.- li( ultes et furent CI'DSCi'\' 's en 
ù1cool. 
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Nycteris hispida (SCIl1\81.1b:H). 

Vt.;/Jerlilio l1ispiflus SCHREIlER, 1775, Siiugeth., I. p. tG!!. 
,,"yete'ris lli.';1Jida C;. M..-\LLEX, 19::!!J. 

2 spécimens adulles Cd' d Cjl, penIL"\": et cl'ùnesJ. Mulwiwga (ail. 1.200 m.j, 
TX.1937. - Coll. RACKARS. 

Famille EMBALLONURIDAE 

Taphozous mauritianus E. GEOFFROY, 1818. 

(Description de l'r:gyple. Il, Il. 1~'i.) 

~OJlIS V('I'Il:lClIlnires; Ct h:ililllalir1lu II ou (: l,(lngarigaloi )1. 

Spécimens l'ecueillis : 

N0 3! Femelles adultes, Hutshuru (ait. 1.285 m.), Ill.193 , l'nne sut' un 
N0 ;'~o' Eucalypfu:;, ['aulI'e SUl' un Uracaena [peaux et cl'ânes] (voir III 

!, fig. 3 ei-devallt). 

Le fœtus (unique) lrouvé dans le na 453 a été conservé en alcool (1). 

Cette espèce est aisément rec.;onnaissable à ses ailes blanches, contrastanl 
avec le pelage gris-brunfltre du dos (le ventre étant blanc.;). Parmi les parti­
cularités caractéristiques, LANG et CHAPIN (1917) l'appellent la poche formée 
par la peau de Ja ~orge, Ja poche entre le radius et le 'lIlélaCarp{llr du 
5c doigt, les premières phalanges du 3c et du 2" doigts (dans ce dernier c'est 
l'unique phalange) se repliant "ll1' le côté dorsal de l'aile, la présence d'une 
ébauche de lèvres à la rnàchoil'e inférieure et la petite queue située du côté 
dorsal de l'urufJalagium. 

Le dispositif permettant au bout de l'aile de se replieI' SUI' le coté dorsal 
de celle-ci, eonsiste dans un mode spécial d'arLiculalion de la prernière 
phalange du 3" doigt avec le métacarpien respectif: la phalange ne se trouve 
pas dans l'axe du métacarpien, mais est déplac.;ée vers l'extériem (latéra­
lement). 

J'ai pu obse1'Yel' il Hulshlll'u des spécirnens de cette espèce aœruchés, le 
jOlll', au tron(; d'un Eucalypl'll:; donlles bran 'hes étaient chargées de nids de 
Tisserins appelés « Hépubli(;ains ll. Suspendus l'un il côté de l'autre à la 
hauteur de 4 à 6 m. du sol, ces chauves-souris Ille laissaient approcher de 
l'arbre, mais aussitôt ljue je les visais, elles ::e déplaçaient rapidement en 
rampant latéralement (la lête toujours en bas) pOUl' se cacher de l'autre côlé 
du tronc. Si je continuais il les poursuivre, elles s'envolaient au loin. 

II) J'ai l'gaiement l'llpporté lJlIutre spél'.illlelll; lie celte el;pèce du Parc l\atiùrwl de 
la Kagera (11 Q' U<:l, 11''.. J '."j el 1~'1). 
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Famille VESPERTILIONIDAE 

Myotis welwitschii venustus MATSCHLE. 

Sco/(JI;llill/~ wclu:ils('i!ii .J. E, (;I\AY, HJ(j(; (par!.). 
l'esjH:rliUo 1l('II/.Islil~ p, l\-IATSCRIE, It)!J!). 

Myolis 1Hlwi.l~chii ('('/l'/Islu,\ S. FnEt:HKlll'. 19;)!), 

:'>iOIlIS vernaculaires: " Kilillialillta n, « Knllgarigat'i ". 

Spécimen recueilli: 

N° 454, cf (adulte), Rutshuru (ait. 1.285 m.), lO,Ill.193H. lPeau el ceùne.J 

Comme je l'ai déjà signalé dans une note préliminaire concernant ce 
spécimen (1), celui-ci diffèr'e du spécimen-type de l'espèce Myolis wef­
witschii « par le fait que son ventre est presque blanc, avec un lavis manon, 
ce lavis étant plus prononcé Sur la poitrine où il ébauche un collier il. la hau­
teur des épaules. Le dos ... est d'un marron roussûtre il. traver lequel peree 
le blanc grisùtre des padies moyennes des poils. Ceux-ci sont, SUT le dos, 
tricolores: bl'Un noiràt1'e il la base, ils ont la majeUl'e partie de leur longueur 
blane grisùtre et les poi.ntes formant environ le tiers cie leUt: longueur, d'un 
marron clai!'. Ce maI'l'on roussâtre est la eouleur dominante sur le do ; 
cependant, sur la nuque, où les poils paraissent légèrement plus longs, 
tandis que leurs pointes rousses sont plus coudes, [es couleurs des parties 
inférieures des poils pe!'cent davantage il. travers la coloration superficielle, 
de so 'te que le pelage paraît ici blanc grisâtre avec lin lége!' lavis manon. 
Les poils du ventre sont bicolores: la rnajeUl'e partie de lem longueur est 
blanc gl'isàtre et les pointes sont marron clair. 

La couleur presque blanche du ventre est le caractère qui distingue 
nettement le spécimen de Hutshul'U, ainsi que le spécimen de Dilolo ("), 
conservé au :\Ilusée de 'l'ervueren, de lit fOJ'llle typique telle qu'elle est décrile 
et figurée pur GHAY ". En effet, alors que chez le spécimen de GRAY les poils 
du dos « étaient bicolores, '/loin avec pointes brunes ", chez le spécimen de 
Rutshuf'U et chez celui de Dilolo (que j'ai pu examiner) ces pOLIs sont « lri­
colorr's " et blanc grisâtre sur la majeure partie cie leur longueur, comme les 
avait aussi le Vespertüio venw'tus de MATSCHIE. 

Cette différence entTe les formes orienta1e et occidentale (Myotis wcl­
witschii a été découvert dans l'Angola) m'a conduit à considérer lil première 
comme une sous-espèce différente cie la forme type. 

('l LJu/.lc/in ((11 M71"éc royal (/'Hi~/liire lut/m'clfc (/r fiel!li'/llc. !. XV, li" ~O, ](1:19, 
(2) District du l.uaJaba. 
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Pipistreilus nanus (PnEHS). 

:\(0111 H'rIl,ll:lIiai"l': " [{ililll<i1ilila li. 

"pécimens l'l'cueillis: 3 mùles adultes capturés il Rubhu 'U (alt. [.280 m.) 
. ux diltes SLÜ\'untes : 

.f\;'.> ~57, :-l1.1II.J9:-l8./ • [Lle 

'" ·i99, 2'dI.19:-I8. ) Cons 'vé;;: en alcool. de 'l' 
['n ::>elo, 25.U93. ~ rJam 

Spé~imen adulte [peau d Cl'ûnel Versant occiJëntal du uwenzon
 
(ult. L~50 m.), VlILHJ37. - Col1. HACK:\I\:3.
 

q 
c01nrl 
cli/',r 
('onU 
;,J'ili 

Il'S dl 
SOIlt. 

(Sole, 
L, 

1111 Il 

aillsi 

TCIlI 

'1 

j',d L 
\VLliL! 

1') 



IN5 CTIVORA 

Insectivores :oe lai:: ent prendre au piège beaucoup pl l::i difficilement. 
'lue les Hongeurs; aussi lem IH:mIJl'e dUllS lu présente collection fl'c::i que 
de Li,5 individu' adultes rq résentant dnq ei'pèces, plus deux fœtus trouvé 
dans une des femelles capturées. 

CLASSIFICATION DES INSECTIVOnES. 

De,; lillit ralllill!:',; l'Jltre le,;qlll'lle,; ou l'l'partit le,; IJ1sectivol'l'S l'\ecJlls. Il'ois SOlll, 
COlTlme l'oJl ,;ail, exclll:,j"t'Illl'iii africailles; ('e ';<Jlll les .I111C)'()scdir/ililll·, it's Clllfj,\(J­

cltloTitlll<: pt le,; '['('/ln'r'ir/oc (sell CeH/di/IIlt'); la <!l'rllii're Jl"!,;<t l'Cpr('s,'Jlt('c sllr le 
"olliilll'Ill ;Lfri 'aill que l'al' Illl sel1l genre (L'Ii/IiII/O!jIlII') , les al1lré,; geures étallt proJll'e: 
:'1 l'ile dc i\[a<!aga~l'i.lr. ])ellx ra Il Ji Iles pills CO"J1I()I'0litl's, le,; I,'ril/(/I;cir/llc (ah~l'Ilt,; dall.­
les deux .\lllériqlll'S el èll .\II,;tl'Dlie) ct le,; So/'icicil({' (ah><ellls seuJelllt'JlI ('Il .\lIslrülie). 
ont l'ic!JCIIIl'111 rC:fll'P;;cnt';es l'II .\friqlle, ,;1I/'1ll1l! lu :'1!(·()j}(le. I.e:; trois fUlIlille" n:;;l:llltes 

(Solenodolllitlac. J'alpldac et 1'1I/Jaii(/ae) JI'Ulit pas tle l'epn'SeUfalits africaills. 
Le:; relalions llIUl'pllOlogiques, ainsi que les liens génétiques probables elltre 1 s 

huit familles (l'Inseclivores, peuvent èll'e exprimés. Ille -enlbJe-l·il, scilématiquclnellt 
aillsi (I) : 

1 'I_'(,']_._I'C-,"_.t_I'_,.,_S _i\l'iJol·Îl'oles. 

Coureur;.:. fouisscurs 1 Sauteursgrillqlcul'S. i lli! Sl'Illi-aqualiques 

Tendallce ôvoluli \le Pri1l1aloïdcs Caf'1livol'oïdes LlIgulaloïdes (~) 
----7 

Jl('l/.rA!Jph(a .:::; 

~ 
'S 
'5? 

~ 
Q 

Lipul!JJlh/a 

Tnl!uiit/(I(' ....... i , i 1fac,·()oc 'liilii/rlC 

1 /f i 
1 Jl'E"iilacrillac 

1 Sm'icidl(c TalJlidae 

TeIl l','C illll(' 

&0/1'110­ CI1i'!Jso­
([IJ/I t ifloe dlloridal' 

i') COnCE'l'lliill( la ;;ubdivision des 1l1sectil;()TII ell ;Ucno/yplt/a et Li/;ol!lIJltl/l. tl'une 
l,Hl, et l'Il ZO/fllf/(,tlrillonla H J)ilO/l/I)((r)(lonln, tl'aulre JJHI'!, \"()ir J'ollnage If i\1.\X 
WEHEfl (l!l~R). 

'") 011 1i/lrnli,/,l!o/lon/pol (\'Oil' 1I10H 1nl\'n il dl' 1931<,. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE
 

DES FAMILLES DES INSECTIVORES CONGOLAIS (').
 

1.	 Symphyse du I.mssill IOllgue, forrnée par les os pllbiells et ischiatiqlles; COCC/ll/L 

présent. ("): eXlrélllilés post(>rieures considérablelllcni plus longlles (Ille les aillé· 
rieures: Illolaires sllpérieures dll lype dilambdodollte (couronlle présentnlll Lil' 
llIodèle de surface rappelalll lu lettre \V); arc zygollialiquc eOlllplet. 
Sauteurs semi-digitigrades ail Illétati\l'se allollg'é; jnnll.>e articulant nou seLùement 
uvee l'astragalu;" Inili.,; aussi avec le caLcaneum; bvlla 05Seu développée, formée par 
l'enlo/Yllt]JaniculII; peuis en fourreau, testicules clans l'abdoilleu; bout. du IllUSeatl l'n 

0-3 1 4 3 
trornpe; ([entition: 1-- C- P- 1\'1- M(lI·TOSl'cUdi'/fli'.

3 1 I, 3 

1.	 Partie faciale du /1/('T!llIlUle petite; région ell1ll1oïdale COI)(';[\'('; pas [I(~ cr':!l:" 
orbitaires,	 Ili de pro(;essus postorbiraires: Tallius el II/nl/ soudés j'UIl il l'a 111 .;'; 

:l 
fJoi! 1'.1' présent; 1 - . Macroscel idiltt1c. 

3 

.) Partie fal:iale dll lI/n'lIlI/ale gn.Lnde: n\gioll etllilloïdule bOlllhre: ('J'('re "Il!,ru­
orbitaire ~e continuant l'II un processus postol'hilaire fOl'lllé par l'os paril'I:t1: 

0-1 
Tu/NilS et 11/1111 nOIl sondi's l'lItre PliX; liol/c.r C') al>sclll; 1--. RltU1tcIIOC!1011inll('. 

3 

II.	 Pas de <;YIIIJlIl~'sC au hassin Oll hien fOrlllôe st'1I1 '11Ie11l par Jes épiphyses dl'S olS 

pilhiell,;; ('0('('11111 allscllt; extl'émités postérieures pas notahlelllt'ilt. l'Ilis IOllguE'S (Jill' 
Ip5 nnt('l'ielires. 
(ourellr;:; Idmlligrndes 011 fOllisst'urs SOlltt'ITatns. 

l.	 l'loJaires sllptlrieures du type dilulllbrlodollte: pl préIIlOlnrifolïllt'; tYllll'illliljl1E' 
l'li fOI'llll.' d'ilnneau; tCSI kliJes (h1l1S IlIIe poche (lu Crl'IOfts/cr. 

Il) ..1,1'(' zygoilliltil)lle cOlllplet; ::;.nllph~·se pelvielllle existank: rlelltition : 
:1 1 3 :1 

1·- C - p- 1\1-	 ETillll('rirfll('. 
~ J :! ;) 

:l 1 :1 :1
 
Il) .'\1'1' Z~,!~olllali(jlle illl:olliplet; Ililssill Ollver(; delilition : 1 - (- l' - 1\1 -- on
 

3 1 2 :1 1 1 1 3
 
1- C - P - 1\1-- So-ricidl)l'.


1 1 1 :1 

l\loJ;jirps sup('rielll'ps du Iype z,~Lialllh(lod()lIle (slirfill:C iritllrallte pn;sentant lin 
1 

111.0di'le 1,lppelullt la il'itre y); p., niolarifolïlll'. d;]ll 
dl' 1 

0) .-\l'e z,'golliutique inl'olllplel: tYIII(Hll1i'lue en fonlle d';)lIncn.u; synlpliysé d('lI
pel\'ienlll' ,'U\U·II'. lOl'lllee [Jar les ('l'ipll,'~es, rcsttlilt cnrtilng-incnses, des o~ ( 

[lullieus: testicules (Ians uue poc'Ile du CTC1111(s/eT; tibia el film/.u soudés 1939 
:~ l :1 :, trOll 

(cutl·p eux: ilentition : 1 - r: - P -- 1\1·- TI'IITI'ci 1/11 (': Pn/flill (){jlll iJ/f(j·. 
:, 1 :1 :, -Ii 

l'l'ni 
((1)	 lIasé slIr le i:Jbleall d:lIls "OIlVnlgc Il! i\IAX 'WEllEn (1r'~f(;. 

aux 
(2)	 La pré~ence dll COCI'U/il est llll CUl'Dc!i·."e luoins conSI'lIIi Iflle la I(Il1g'l'eur dl' la (

S~,lll'll,'se plliliennp. ( 
(') y ['Olllf1l'i~ l'os ([II'On appelle générnll:'lilcut le " llI('tacaruale. ctll pren ie!' doigt. svn

ri,,; 
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li)	 An.: zygonmtique l'oIllple!, bien que Je jll{fnle Il'existe [JRS; tyrnfletniculIl 
[orIllant une lll/l/a o.s8UI.; s~,llphYSl- pelvienne constituée par liu ligaIllenl: 
testicules dans 1',lhdOlnen; tilJio et filn:Lo llon SOIl(l{~S entre ellx; flenittinn: 

:1 1 :1 3 :2 
1- C- 1'-1\'1- ou CilT!lsoch/nrldf1/·. 

" 1 :3 il 

GENRES CO:'\GOLAIS DES INSECTIVORES. 
("ail' Jes figures lU el 20 ci-et pres.) 

l\I.\CnOSCELIDIDAE. 

l\IAcnOSCELIOI'\AE. 
(Ma(;rosGcUIiC8 A. SMITH. 18'.'9) (1). 
HUll/I"lI/nllis THO:\IrlS el SCHW.'.\\. 1::0G. 
Sasin" THO\I.IS et SCR\\'.I\\. l!:lOlj. 
PeITo!fr07"1l8 ['ETEHS, ),%1, ("). 

[IHY\CHOCYU\I\.IE. 
Rll!jncJWC!jon 1'~:l'Ens. [W., (-'). 

EnI.\.\CElIl.-\E. 
ETi.1W(;f'lls LI\\É, 1758
 
(solls-genre ;Il{'/cri:t l'O:\IEL. l.s,~\ ('J.
 

SORICW.\E. 

CnOCIOUHII' lE. 

CroO'/?I1ïl \V.\(;u·:n. 18:J2. 
S'1IIu:n8 EHnE\BEIlG. 1 il'.'. 
M!josnre;c IdIAY. 18~1l. 

S!jIl:i-'(JI'(',1: TIl():\JAS, 100•. 

(31111liso1'e:r THOM.IS. l:)I)(i) ("j. 

Srn/isnTf',:C THOMAS, l!'l1~. 

TE.\IŒCIIlAE (sell f.E.\TETIIl.\ E). 

POTHIOG.ILI\AE. 
Po/awn(jole Ill' CH.IIl.U·, IdiO 

nmVSOCIILOIlIDAE. 
C/lTljsnclilnl'is LM;(:l'f:m:. 17:1~' {';" 

(') I.e geIlre !l/Ilcfo."·elirfes n'a pas PU- siglJ1Jlé rlll CÜlIg'O n~lgé. I1lais SOli existenc" 
"<lns l'E~t de la Cülonie est tri's probable; c'est ponrquOi je n'ni pas vOlllu omettre 
<1:' le cit~l' et de donner l'iIllage clu cr;lne d'une espèce <le le genre (voir plus loin) qni 
l]r-nIlP le nom ft tonte la faillille. 

(") Ce genre n ('té snbclivisé "n trois sous-genres (voir CARnER.I, ID?,-,; (i. !VI. ALLE\, 
H139);illSqU';\ présent seulement. cles représentants (Ill sons-genre l'e/'fnr/rOlÎ/1i8 Ollt ('If. 
troll\'I;;; au Congo Belge. 

(') Le~ espèces ail pelage non lacheté ont été rôullies l'II lin salis-genre spf;r-i:il 
- lIilinona;r - pur THOMAS (1()18); Ci. :'Il. ALLE'.; (1!l:l9) l'élè\'e au rallg d'un genre difil- ­
rent tin genre RIl)jncJlOCljon. 

(') Le rang Ile sous-genre Ille pur1it ptre la valellr lIlaxirlla qu'on pellt atirilîller 
;llIX " genres" en lesc[nels on a su!lcl\visé Jes Héris~oll~, africains. 

Pl Pas de représentants signalé.s clu COllgo Belge. 
(6) Contrairement ù Ci. i\1. ALLEX, je con~i(U~re CIilOTO/(lI)Jf1 nOBERTS (1'J?',) COl1lme un 

svnonyme de ChT!J.,oGhl.or-i8. Trois ·speces: Clu. stll/J/{)wnni :'IL\TSCHIE. rht. tC1'IIJ'i· 
('/1/1/5 TliO\J.\S et Chf. rnf/giGus THO:\l\S, existent ail f.ongo Relge. 
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FIG. la. - C['ùnes de di V (;1'5 genres li 'Illsecli.com. :	 p 
\ 

a. :1!uerouc/.idIJS (de5SIIF); IJ, Ell'plWllll111l~ (de~sus); (; et d. ['elTanTO/nUS (\'Il clc c1e55115	 l'rrlP 
('1	 (Je dc,.;,.;ous); t', llI/!Jllcltoc!lan (profil); r C'l !J, Erilll1ceu~ (\'u de de:isus et de (!es~ous); pl'ia

Il, Po(rlll/oqrr{f' (profil). p"pi' 
(Grandeur naturelle.)	 CmeJ 

J)C,"~·i'lr. (J. lJ~ e t:t h cl'aprl: ...; A. C.\RRr.R.\ (1925); c, d, et a oriaitlull:1.] 
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Famille SORlelDAE
 

SOll:,-fHlllilk CROCIDl nL\.\ E.
 

CLE PUCH 1)l:;TiNClmll L ~S GbNHES COXGOL:\ S 

DES cnOC/[)DHlNAt: (1). 

DVIlI:; UlliCIISpidl'5 (') ill[('riel1l"<'s: :~ de ehaqllC' eôlô. 

(luflle SüIIScilJl'i:;,ol: ("). 

:'\olll1Jre tnlal dp denl:; : ;'0. 

o~ llll cn':llP l'n-ls 'lItHIlt dcs Cï{-·tl'~ et IJile J'll~:u~il(' Ci.!tïlctéris~iqu(l: \-l'rri'!Il'ps 

IOIlI!laires SOllill'es Pllll'l' <·11<-,.;; pelage lôlilleux Sr'o/i <Jrl'.r. 

Os dll nÙIIl' lis,;es, Ill' t"n l"lila IL 1 pa,; dl' ("rptes prononcées; \·t'nl'h,·l's lolllh lire,.; 
II(HI HILIt!,'t S l'lIll"l' l'Ill'''; ::;U' t'isorr.l". 

QIll'IIl' :l \'Pl" l"iV'I'is.'Il/:'. 

"1"rOi:.; IIHil-Il"pides supùrieures 

",oll/bre IOla! d3 dellt:- : ;:11. 

Qllalre Ullicll:-pides supérieur('

:'\omhre (le llcllb: .!t<. 

df' 

s dl' 

('l!aqlle côté 

chaque cillé ~lInrll:; 

("roôrIIJ"o 

(1). 

(:.~. 

"'ombre total de dents: ;"!. 

QUôltl'C uniscupiclps sup(,riCllres. 

Oreilles avee pa\'illons bil'il yisil>les Muvso(('.l". 

:'\ollibre talaI ri" dellts: :~O. 

Tl'oi,; ullil'iispilles slIp('riellres. 

('"villolls d'oreille,; dissimllll"s l'Ul" le pelage $/I'I'(/i"07I',I". 

(1) ()'apl"l'S A. CAIIREnA (1!12:il, Illotli[lé. 

(') On appelle ninsi, chez les !'oTitirlur'. les rlents prPlnac:llelières ù l'exreption de 
1,1 prelllil're incisivE' sUl'frienre ql1i est bicuspide. 

(:1) Poils beaucoup plll~ lougs pt plus raitles que cellx dl1 re~lanl (111 peluge. géné· 
ralement en r,l)lport avec le sel1S THtUle. 

(') Prtchl/lfTa est lltl ::;~'lOn.vI1lP rie Sllnc((s. 

(;;) O. THO~1.\S (I!ll;,) " séparé !Iu genre CrOtitlllrfl. sous le nom gél1él'ique de 
P1'OPSorP;1;. Ul1e espi'ce (C. qolia./Ii) vivant ail CillnerOl.lu et ql1i se (lisliugue par Itrl 

pclage eOTTIposé de poils sO~'el1x pt cIe !lOlllTP 1:'l.iUCl1SP. le" poils cIu pelage t1'ul1trp­
espi'l'es (111 genn' (TOcillllTfl étunt t1'une seul,! sorte. -- fi 1'1 iOSOTt'.1' est lin :3ynonyme de 
Cl'Oei rlu.m.. 
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1;[G. '!lI. - CI ünes et delltun,,, Jes Sorici(/ae et nùlle de CILTUsochloris : 
n. t!e\-a'll du palaia de JIyo.o:off'l (rflr;Uf:); ü. Îllcisi\'es du JnE?-1I1e alliulal. de profil; c, crâne 
ûe Crodcillra (or.cident(lli~ 'dru). de profil: d. indsin:'s supérieures de Crocù:llra (fJorei), de profil; 
et crâne ùe Sylri."'ore.1 (jolt't1~to/lij. de IJl"ofil; f. illcù·În">;: dE" Sylri ..~o,.e.,' (I/Iofio). de profil: (J, c.:'l'ât!e 

de 8ClIti."Of(!;,{ rOtloiC'l'.~. dl' profil; h. crat:e de Cllru.~()cI"ori~ .-:-tuilllnll1llli. du dessus. 

Le::! ilrofils dl' craue:i ~ont ...lg'randi~ (,llyiron 2 ft,j.;, le::.; de~ .. iJi3 de del1tul'c~ foi.::i. et le d('~..:ill ;,
 
c,t il, g.-alld~ur naturelle.
 

(a-t. d'apr"R DOBSO:'l, 1882; (1. d'aIlr"" J ..\. ALLE::\', 1917, modifié; h, orig-ilial.)
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Scutïsorex congïcus THOMAS, 1915. 
.\1111. ~Iag. :\al. J-li,;l., (~), 16, )). 470.] 

:\Olll verllaculaire: ,,~Il,,!lushwe. (uu 1~:\"\I). 

(Fig. 20, rJ.l 
pécimens recueiJlis : 

'0 43: o~ \Tillage I{iringa (aIt. 1.200 Ill. environ), près (Je l-tulshuru, 
7.1.19;38. 

~o lj02 1 Ç( f-tutshul'u (aIt. 1.:285 TIl.), 22.11.19~38. 

LI)euux et crùnes.] 

Le peluge laineux de celle espèce présenle encore la padicularité d'avoir 
un lavis verdùtre ou ocré SUI' les flancs du corps. 

Crocïdura occïdentalis kivu OSGOOD. 

CI oci(llI ru rl(Jn:~cclls /JGll 0 'l;OOD, 1!llU.
 
Cmcir/uro FI!JanSILe /,:i1)(L IJOLUI.\)i, 1!11:,; (;YLlJE\STOU'E, 19·?8.
 

c- oci(lurrJ IJceUlenla/.b /,ivu (" l'Il. ALLE\, 19:!!).
 

:\0111 venlHculairc (au Kjyu): "l\lushus\\"llc •. 
{Fig. 20, c et (1.) 

Les spécimens l'apportés ont été tous capturés èlUX environs de Rut hul"U 
(ult. 1.283 m.). Les numéros suivants sont représentés dans la collection pal" 
des peaux et des crânes : 

:\'lALES .\IJCLTES. 
l' \HFAfTEl\IF:\T DEVELOPPES. 

) 2fi.XlI.1 937. 
N° 9, 28.XII.Hl37. 
~o 437, 12.m.1938. 
.'J ° 4:38, 16. Ill. Jg:1~. 

N° 43Q, 14 .IIU9;38. 
]\' ° li40, 22.1 II.1938. 
N" 441, iG.III.193tl. 
N° 4lj2,16.1II.19:1H. 

MALES ilE TAILLE PLUS PETiTE. 

1\'0 166, 31.1.1938. 
N ° 255, 4.1I. t 938 . 
N° 462, 24.III.1938. 
1\\ fi G:-34) 8.11. j 938 . 

l"'-:MELLES .-\ I)l1LTE~. 

N" 4, 15.XUQ37 (don cie M. .J.-P. Xo 116, 8.1.1938. 
HAHfl.OY). N° 165, 17.U938. 

N° 5, 18.XII.1937. I\" Hi7, 25.1. 1m~~. 

N° 6, 20.XII.Hl37. N° 244, 2Id.1938. 
:'\" 7, 16.XIl.1937. N" 40 , 26.III.1938. 
~" JO. aO.XIl.J937. ]\'0 461, IG.III.1938. 
N° 44, 6.1.1938 (Kamiro, pl'è~ de 

H.utshul·u). 



L 

PARC ~ATIO~AL ALBERT 

l!:n fllus cie ces spec trnl~ns, la colleclion comprend encore cleu x n<mes 
le mûlu", udullBs (pas de peaux), cèlpturés en c1écembre19:3'7; il!'; portent 

tous les cieux le n° 459. 

Les spécimens suivants sont con~ervés en :dcool : 

1\° 3G9, C? (adulte). 3.II.193):!. 
1\0 476, Deux jeunes. 3LXII.HXn. 
N° 479, Trois jeunes. 9.III.1938. 
1\" 592, C? (avec cieux nouveaux-nés). 31.\1.1 ~ 

l\" 5\:)1), c3' V.1938. 
N" GOO, C? V.19' 8. 
1\" 'iJ 5, C?t 93H. 

Deux fœtus pi'élevés il une femelle, caplurée lu 21) rnai 1931', (\nl été fixé;:; 
au liquide de Bouin et conservés en alcool; ils wn"titucnl le : 

r" 717 de la coll l'et ion. 

Le 3t Llél:(~mj)l'l' 1937, Illon prépal'at(;,ur indigO ne Kanzaguhem m'u élplJorlé 
'un nid de eelle lllLlSalëligne, tr()uvé SUl' un !JiHianiel', Ù environ 1 m. du soi 
el constnlit êLvec les fibres de ]'él:orce de ce végétal. Ce nid conleIlllit des 
jeunes encore saIlS pelage el aux paupières soudées (n° 475). 

Le (.) mars W38, un petit indigène m'a apporté un second nid de eel[ 
espèce conlenant trois jeunes (n° n9), et également trouvé SUl' un bananier. 
Ainsi cette musaraigne apparaît comme un animal {jrim}IPur, bien que ses 
congénères soient cles fouisseurs. L'importance de continuel' cles obsel'va­
tions devient é\'i<lenle lorsqu'on songe aux TUJlfl'iùlae, Hll C!!'11I'I/U'I'(l, etc. 

Le:; cl'ilnes de Crocidum Gaù/cillulis f,;i1)U rneSllrent (en mm.) : 

MALES: 
L()ugll,~Ll!' 

Largeur de lu f ,()lJg'I(~ur de la 11I;'ll:hOin' 
[,(lngllellr t(l(nle. bOÎ(e '('rt)bralt'. (Ill palu is. illfèrielll"f'. 

2Y,H JO,;; 
31,0 l!.l..-, 

l ~.,;~ l~UJ 

FEl\'IEI.LES : 

:!7.l lU n,7 17,0"tJ ~2SI:) 1I.() l:J.7 17.7 

G 9.7.fI lU n,', 17.1­
;),.. '-/7 ... 1." 11. l~,;, l;~,ll 

Ces quelqut's données pel'mettenl de conclUl'e que les femelles sont, en 
t'ègle génél'ale, cie taille légèrement plus petite que les müles. Il est inté­
ressant de noter que les musaraignes du genre CTOcü!ura monh'ent une 
lIlue parti-elle. D'autre parl, la série rappol'tée semble montrer que le pelage 
o:;l d'Ull brun plus foncé il la fin du mois de décembre, tanriis que vers la 

fin 
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fin du mois de nlarsil prend un reflet roussâtre, quand les poils paraissenl 
être aussi plus longs. Les poils brun noil'Iitre ont les pointes des coulems 
" havane» ou « lerre de Sienne» (1): ces pointes plus claires paraissent èll'l: 
préci::érnent plus longues en mars qu'en décembre, ce demier mois COl't't'S­
pondant, au Kivu, il notr'e printemps: la saison de pluies a amené l'épa­
nl'uisst'rnent des fleurs et l'herbe n'est pas encore desséchée pal' le soleil 
comme elle le sera au mois de mars ("). 

Orocidura sp. 

Les spécimens suivants (peaux et crànes) me font douter quant il l'espèce 
il laquelle il y aurait lieu de les rapporter. D'après la taille et le pelage on 
pourrait les prendre pour des représentants de l'espèce Crocùhml maurisca 
THÜ:VIAS; cependant, la présenee de vibrisses sur la queue el les denb 
unicuspides supérieures aussi larges que chez les spécimens de ('rf)tùhn(l 

OCtÙÙ'Ulllfis kivu ('!) s'opposent à une telle diagnose. 
Ainsi, en l'absence d'un matériel de comparaison suffisant, je désigne 

provisoirement ces spécimens comme appartenant li une espèce diffél'ente 
du ('mcùlu7'(( occidcnlalis, Sdns préciser il. laquelle on pourrait le~ rapporter, 

KO 164, S? TI utsh Ul'll (ait. 1.285 m.), 15.I.193H. 

N° 168, 'i? Rutshuru (ait. 1.285 m.), 31.1.1938. 

N° 199, 'i? Rugari (a It. 2.000 m.), 27.1.1938. 

1\'0 !107, 'i? Kibati (alt. 1.\300 m.), 23. III .1938. 

N° 635, cr Hutshuru (ait. 1.285 m.), 8.II.1\3:18. 

N° 636, cr Rutshul'll (aIl. 1.285 m.), 11.TI.1938. 

S? .V[ulwanga (aIt. 1.200 m.), VIll.1937. - Coll. HACK,\HS. 

Orocidura sp. 

N° 474, 'i?	 Capturée il. Kabarfl (aIt. 3.200), le 17.III.HJ37 et conservée en 
alcool. (.l.-P. HARHOY.) 

Cette pelile musaraigne ct environ 10 cm. de longueur totale, la queue 
seule mesurant 4,5 cm. Son pelage es! très foncé, devenant plus clair autour 
de la bouche et sur le ventre. 

(1) Ci, [)OI.I."'I.\~ (191:). \J, GGH) carfH.:térise ainsi cette sous-espèce: «Dorsal surface 
a rich chocolate ('olour (<< light seul·hro\Vu ,,) Illixed with u « vundyke-hrowIl "... ; t'Ianks 
]';carcely lighter rhan hael,. UIl(ler'parts slate·gTey strongly suffused \Vith l'llsset., », 

(2) Si les Systeliluticiens ulodernes attachaient uu peu plus d'iulportance aux ('OIlrii­
tions dans lesquelles ils trOuvent les aninluux, ('ertes ils auraient Illoius souvent 
l'on:asion (['üttaehel' leurs ltOlllS il des préten(lues " eSpl'GeS nOllvelles », mais lIOUS eu 
s,lllrions davantage en ce qui concerne la vie des uptes. 

(') CurncU'l'e illvo([ué pal' nOl.LMM (1fl15-1fllli) p01l1' distiIlguer (:rot!r/urll Il IIllI Tis m, 
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En l'absence de matériel de comparaison et étant donnée l'insuffisance 
de la « clé " faile pal' DOLLMAN (1915-1916) pOUl' la détermination des espèces 
africaines du genre Crocidura, je ne risque pas de pré(;iser à quelle espèce 
devrait être rapport.é ce spécimen, nettement différent. des deux autres 
espèces représentées dans la collection. Toutefois, je dois noter que (;e spér;i­
men ressemble à celui que, dans mon travail de 1938, j'avais désigné il tort 
~OllS le nom de Crocidura rwnilla THOMAS. 

Famille CH RYSOCH LORI DAE 

Chrysochloris stuhlmanni MATSCIIlE, 1894.
 
(Silzb. lies. natmL frellnele, Berlin, [J. r23.)
 

Cfllorolalpu slllftllllanni G. M. ALI.E~, 1!)3!l (1). 

:'iom vernaculaire (pres du lac Kivu) : " Mutsl1uralshlll'u " (2).
 
(Fig. 20, fi.)
 

Je n al pas eu l'occasion de capturer des « Taupes dorées", mais le 
Conservateur du Parc National Albert, M. le colonel R. HOIER a demandé. 
il des indigènes d'en capturer des spécimens; les trois exemplaires suivants 
(peaux el crânes) me sonl parvenus après mon retour en Belgique L 

long
)J'0 716, <j! (
 
~ 0 652, d' Kibumba (alt. 2.000 m.), J939.
 N 
:,\0 653, <j! . Ill. l'a 

:31 c l', 

~/l. V. VAN STRAELEN, Président de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo· coml 
BElge, a apporté cie son voyage au Congo en 1938 cieux spécimens de celte 
espèce, provenant de Yangambi (sur le fleuve Congo) et conservés en alcool. 
La localité citée présent.e une indication intéressante concernant la clistI'i­
bution géographique de l'espèce qu'on voit ainsi l'épandue, dans le 1'\01'<1­
Est du Congo Belge, depuis le Ruwenzori jusqu'au fleuve Congo. 

(1) Le gel1l'e etilorolalpa a eté introduit pal' ROBERTS (I9'Z!.); il mérite il flein qu'on 
lui attribue la valeur d'un sous-genre comme, tl'ailleurs, la plupart des genres en 
le"fJuels on u réparti actuellement les Chrysochloridoe. [Ceci n'e:;t pas le point de vue 
cie L. FOnCAnT (1942) qui iutroduit encore un sous-genre nouveau clans cetle falllil!e·l 

(2) Suivant ft BOIER. 
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PHOLIDOTA 

Famille MANIDAE 

Manis (Phataginus) tricuspis RAFINESQt.:E, 1820. 
(Ann. Gen. Sei. Pl1ys. de Bruxelles, \'"11, p. ~H.) 

"'am vernaculaire (au Kivu) : « 1\lmka li. 

N° 548, 9	 (adulte). Lubero (alt. 2.000 m.), date de capture inconnue (le 
spécimen a été conservé entier en formol jusqu'à mon anivée 
il Lubero). (I\l. BRIllaS!A, administrateur territorial à Lubero.) 
i3.V.i938. [Peau et crâne (incomplet).] 

Longueur du corps avec la tête: 24 cm.; longueur ùe la queue: 29,5 cm.; 
longueur totale : 53,5 cm. 

Nombre ùe rangées transversales d'écailles: tête: 9; corps: i9; queue: 40; 
la l'angée longitudinale médiane du côté dorsal de la queue se termine il la 
31" rangée transversale; du côté ventral de la queue, la rangée longitudinale 
compte environ 37 écailles. 
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n(j PARC NAT[O~AL ALllERT 

CARNIVORA 

Le,; deux ,;éries de Cal'lli\'ores, les J-/l'rpcsloiti('1). el les ,1rcloitiea (') IIloutn'llt IHll' 
llift(:ren,:ialilJlI 1'1 certains pganls aualoglle. C ci Il:'ssort le Init~ux lorsqll'oll ttlill'ue Il: 

r'('gard vers les aUillJaUX du tnle coureur digitigrade llu'ont élaboré les deux séries. 
En effet, l'll.d'ue, apparteuant il la IJI'ell)ii're des séries cili'es, et le L~'caou, faisaut 
partie de la secoude, se ressélnblem Ù prt'luière vue ù tel point que l'UIH' fut rapporlél' 
pilr CH. LJ\\!': ilU gnJll('e des" C11ien;.<" el d,"sigu('e " Cllni" Ili/IWIIII ". laudh quP l'autr.· 
é~\ ait. été l'rh par TEI\I\IlNCK pour Ulle espi'I'e d'Hyi'lles el appelt' "H!lal'na I,icla ... 

\l'autre parI, les l';/.'crrillae, pal'lni le:;qnels il ('xisle d€';.; genres plantigrades el onlni­
vores. L'<JlIslituenl. eL 'luelqul' sorte, la contre-pal'tie des /.'.,."j(/11 ('. lallllis qu'aux Felillrw. 
exl'!usivelnent canwssiers ct dont la lIlil.iorilé ~ont les plus ilrboricoles rtes ('1(7'J/iI.'OT l f. 

l'con l'sl'0llclèllt le~ .I1//"Ir'lirlllc, les pllls silngllinuil't's des Al'ctoïde;.; et SOli H'II t de", 
eXl,;ellellls gl'illipellrs. 

Il eXiSle (','pellllalli pal'llli les .lrctoillClf des fOl'llles '1l1i sClllrJll'lIt pn"sellter des Irilih 
l['lillion avec les Hrr/les/o';(/e//; nillsi, le geure asiatiqlle .Iiluru,' penllet d'eIltré'voir 
la. possibilité de .il'ter lIIl pont ,IlHlesslis dl' l'abillle 1J1li. Hli poiIlt dt! vile 1I10rl'l1olog-iqll(", 
sél'i1ïe l'Olll's et le CIHlt ("J. 

Si les /.'1'.\ ir/I) (', les plus prilllitifs lies Cal'lIivOres au pOillt de vue d'lIlll' qllalilit(~ 

(le caructi'res strllctllnlllX (::), l'ont. (léfaut ail COIlgO, pal' contr,'e ln falllille qlli présente 
l'expressioll (extr,'nle <le lu telldullce évolutive vers le type rlll Camnssiel' parfait, le;.; 
Fe/.illac ne sont lIulle part l'l'présentés d'I.lll(' façoll Hllssi allol1(lnllle qlll' dans ce "nys. 
f:tUIlt dOIlIlé qll'il en est de 11I01n'e pOlir le" Vio/'l"ril/oc el que les Ilyi'lles .Y l:Olll pli)t l'li ( 
la série des HI'l'!Jps/oidclI. le COllgo neIge se pn'sl'Ilte l'OIlIIlle le liell sp(~cialeInellt 

incliqllé pOUl' l'étllde dl' ,'ette sllllclivisioll de l'Ordre des Camh'oI'l's. Afin de rasseulhler 
ctéj;', au IIi0ins quelques éléments pOUl' les recllerl:l1es de systéulatiqlle ultérieures, le" 
inllig-es <le cr<illcs de divers gelll'l"s rie ce groupe SOIlI reproelll.ite" dans ce chapitre ('). 

(1) .-\II poiut de vue <le relatious g('Ui'llquèS, pour aUl<lut 'lue ('elles-ci soient 
suggén:'cs par la ::;tI'Ll('llll'e et le:; ph('IIOlllf'Uf'S vilnUx, il est plus exact de rapporter' 
au:;si aux 11'cloi(/eo les Pillnil'i'des (<:(J]ljll1e l~' faisait H. \\'t\Œ, It<!)~l, que de divisèl' 
les Crl'rHivora en Fi.\.\iped.ia el /'illlli,Jl:I/io, bieil lllll' cette sulldivisiou soit cOllsacl'ôl' 
p<ll' uue auloritô telle I[lle MAX WEBEH (l()'~R). 

(2) I.e Panda (:lil1rrus rlf/rrens) de l'Himalaya l't sou l'Ougpul'I'e le Panrla-géanl 
(Ailu.ro}Jus 111 clIJ Il O!l'lICI/SJ du Tliibet. sembleut mériter, iL cause cIe leur stl'1lcture 
spéciale, (l'être séparés cles Procuollidac qlÙ sont alllPricaills, ct d'être ('onsicl('rés 
comlne constituunt une famille il. purt, celle des Ailuridae (TnOI:ESSAnr, l!IOl., les classait 
comme une sous-famille cIes n'sidac), Le P%" (seu Cp1"Colepll's) l'oulTaij être, IlII' 
semble-t-il. un représelltnnt américain ries AilllridrrC'. pllllôt qu'un llIelubl'e dl' ln 
famille ries Procyoni.c/ae. 

(') DeniS mùl'1telièl'es du tn'!' plu:; 011 IlloillS lllllloclolltc:, 1:0nfOlîllPIIll'llt au régilll(' 
pl Il tôt oilln ivore; extrélll ités plan tigl'ades; l'apac'i té de IOCOIIl ot iOIl !Ji pi'ile GOIl;.;el'yèc: etl', 

(IJ Pour la [lillpart de ('es ligures. l'oll\'l'age (il' :1. A. .-\l.LE\ (trI2:~) prÉ'~elilail des 
mo(]('lp~ excellents. 
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Famille FEU DAE 

ncpuis la classification proposée pal' N. SEVEHTZOW (1858), la systéma­
tique de cetle famille a fait peu de progrès. Il l'este, toutefois, acquis que 
les Félidés présentent beaucoup de qenTes qui, bien qu'unis pal' une série de 
cal"aGlèl"es qui les distinguent immédiatement de tous les autres Cal'llivores, 
sont bien différenls les uns des autres. Le groupement de ces genres en 
trois sous-familles, proposé pal' POCOCK (HH7), est morphologiquement bien 
fondé : 

La sous-famille Acinoltycliiuae, qui ne comprend que le Guépard (Aci­
1lonyx), se caractérise pür des griffes presque non rétracliles, non pourvues 
d'ulle gaine cut.anée pour les recevoir, et par l'hyoïde normalement ossifié. 

Les deux autres sous-fümilles onL des griffes rélractiles et qui viennent 
se loger dans une gaine culanée; mais landis que les Felù1flc ont, comme le 
Guépard, un hyoïde flonnal, l:c!ui des J1autherinae n'est ossifié qu'en partie. 

11 stllllllt Ctl'lHHiallt que celte sulJùil'ibiOII soit illbuffisallte et ljue cllez les FeliJluc 
il y ai.! Illoyell de tIO[I\'('1 'iurfisalllJUellt de caract(,res illlportallts pOUl' slllJdivibel' cette 
sOLls-famille ell plusieurs groupes, Le prende!" de ces groupes serait celui qui compren­
drait les divel'ses espi'ces ((u genre LYIi;!: et le genre COTacaL I.e Serval (genre 
tejitaillll'lls) ;;erait, sinoll il rapporter au lIlèllle gl'Oupe, tout iLU IllOius ù lui rappl'oeher, 
(;(:IIIII[U prl'~SeutLHlt il lili seul un groupe particulier. Ces deux gloupe;; conlprelH!l'aienl 
les 1,'Mins lJ]'a.c!lljll'res. Les Feliu::; Ilni.coloTes (u Fele:; unic%res" ;\lAIS :HJE. 18!j;,), 

l;'est-ù-dil'e au pelage 1I01l tacheté i"tl'étut ad[llte, le l'IlUla et le .JaglluJ'lluc!i (tLvec la 
l'hase de ('oiomtioll l'J'ise pOUl' une autre cspi,ce et aPlwlp(' Eyril), de l'Alllf>l'ique, €'t 
II! J'rO/l'li" III/TUla (etiulol'plliqllc 1tli aussi), dl· l'Afrique, e<JustitueJ'alent 6gi.Ùerneut [Ill 
I-;"IO[lpe Ù l'art, camctl'~risé, ("u outre du pelilge, pal' la petilesse relative de la tête, la 
icurdt'ul' des Imites et la lIue1w couljlarativement longue. LE' g-enl'e FeUs constituerait 
a!"rs Je groupe COillprellant le Chat domestique. le Clwl. de Libye Ilui J'epl"(~sente la 
sOlll'!le dont provient le premier, ainsi lIue, proIJablelllent, le Mallul, et le Felis 
sy/cestris (Chat SLlIlvag-e d'Eul'ope). 

Leo leo massaicus (~EnB"N). 

j:l'li.' leo IlIrt.'.'lIic/is \EC~IA~~, lQllll. 

:'iOlll Vl!l'll:I('lllnin' : u SillllJa" eu l'is\I'aJliJi. 

Les quatre spécimens l'appOl'tés ont été tirés aux lieux et dates suivantes 

~~o ::G4., cf Plaine de la Rwindi (aIt. 1.000 m.), U.II.f938. (l~. H.) 
N° :2\)2, cf Entre Bitshumbi ct la rivière Hwincli, 5.111.1\1:18. 

" 203, ~ ~'üyant pas atteint la Laille adulle. Entre Bitshumhi et ln rivière 
J:windi, 5.111.1938. (E. H.) 

:\'0 ::9(;, cf Près cie f1itshumbi, 7.IIl.19:1~. (b. H.) 

Ces spécimens sont représentés dans la eolledion pal' leurs peaux et 
leurs cntnes; de plus, le pénis du n° 264. a été conservé ilU formol. 
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.1. 0\, ALLE~ (1!JZ'., p. 220) dit que les clif[('rcnces bien mcll'Clllécs, aussi bien ext0­
rieures que naniules, qui opposent le Lion il tous le: autres Félins, SOnt trop eOllnues 
poU!' clevoir être récapitulées. D'autre part, le regretté Prof" M, nOUE CL fait lUle ~!tucle 

approtol1llie cles llifférences naniologiques entre les deux plus gl'Ullcls des félins, le 
Lion et le Tigre, en l'apport avee la question cles Liolls fossiles ('), COneel'llllnt la 
distinction de ces deux genres, je voudrais ajouter iei les cll;taih suivants: 

Le garrot du Lion est plus élevé et le cou pilis COllrt que cl1l'z le Tigre. ce (l'Ii 
détennine, chez le premier, lln port, cie la tète lIui 1l\"SI l'as ltabitul"1 l'liez le Sl'('(lIlii ' 
le Tigre de tnème (lue le Léopard, la tient générale1llent pencht".e pills bus qlll' le gilrrol, 
1\otons aussi que le Lion a le ventre l'entré, ulur:l (Ille chez le Tigre lu liglll' dll "ellire 
passe plus bas que la ligne du thorax, Cett2 cliffprence de deux silhoutles l'51 illlpor­
tante lion seulement du point de vue artistique. Illais <lllssi étilOlogique, COlllllle j'espère 
avoir l'Occasion de le lU~nlontrer plus tan!. 

La figllre !J de la Planche V ci-après penn el de voil' la particularitü dl' l'aspect 
g('1\0reLl du Lion qui fait songer au (~uépanl (.JcinunY.7:), ullilllai de savaliP (Inr excel· 
lence, tout COlllllle le Lion, alors l]ue le Tigre et le Léopard sont des anirnallx fOl'estier" 
ct le second l'st lnéme, peut-être, dans une mesure prépondérante, al'I)oricole (2). 

D'a.utre part, la cr'inière du Lion mùle s'étend souvent jusl]u'au milien du lIas, cl. 
chez certaines races éteintes de Lions, méme jllsqu'ü la queue e); ('l'ci fait songer il 1;1 

crète de longs poils forIllant une espl'ce de crinière cllez le Gut'~]Jard, surtout remar­
(jllaule qualLd celui-ci est très jeulle et qUHud cette crinièl'e diffère clu restaut rlu llt'lagc' 
[Jar la t:ouleuT. Chez les races récentes de LiOIlS, une inversion de poils, sur la partie 
postérieure du dos où ils se rehroussent dans la direction de la té te. semble s'èlrl' 
étnhlie pour cOlltrl'carrer [a propagation de [a. crinière jusqu'à la queue. Chez tous 
les Liolls que j'ai eu j'oecusioll de voir vivünts ou dOllt j'ai pu examiner des peallx, 
j'ai toujours Vil CO[\)llleliCer ee rehroussement rte poils il partir d'Ull « épi» situé près 
de la région sacrée du d05; je retrouve eucore ee tourbillon (u épi ») et cclle ill"cr5ion 
chez les q natre spécimens faisant partie de la collection ici décrite. al', ni le Tigre. 
ni le Léopard ne présentent ce caractère de pelage; de mèrne ils n'ont pliS de petitP 
griffe, cachée (1 li ilS Ulle tourre cie crins ,lU !Jout de III queue, caracti)l'e propre ail 

lion ll1iÎle C'). 

Il ne me semble pas qu'on puisse actuellement distinguer plus d'une 
espèce du genre Leo, sauf, peut-être, si les différences entee les Lions 
d'Afeique et les Lions Cjui se sont eneore conservés dans une région de 
l'Inde s'avémient suffisamment importantes pOUl' attribuer il ces derniers 
la valeur d'une espèce (T,eo ,qoojmlensis) , différente de celle vivanl en 
Afrique. 

Quant aux Lions africains, il est cedain qu'il doit y avoir des différences 
assez marquées entre les Lions qu'on trouve en Algérie [Leo leo leo (LINNÉ), 
le Lion de l'Atlas ou de Barbarie] et ceux qu'on trouve dans la colo­
nie du Cap, appelés Leo leo capensis (FISCHER) seu Leo leo melalLOchaitus 
(H. SMITH), ainsi qu'entre ceux qui vivent dans le Sénégal - Leo ICG se1l(,­
galem;.\' (MEYER) - el ceux de l'Est de l'Afrique. 

(') 1ooG, Voir aussi : HALTE~OHTH (1!J:3G), JAEtŒL (1!J~'i), ntAlJtlil~ (191~).
 

(') Ccci n'exclut pas que le Tigre, et parfois Inèllll' le Lion, grimpent sur cle giMse5
 
hrandles d'arhres pas trop èloignées flu 50!. 

(") Voïr O. JAEIŒL, 1!J27, 
(') En lnarellunt, le Lion porte le bont rIe la (Illelle rerollrlJé n:r;, le hallt COlllllll' 

s'il voulait éviter que la touffe terminale cle ('t'Ile-ci ne s'use (voir Pl. III, fig, 6). 
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Mais lorsqu'on prétend que les Lions vivant respectivement 

Leo teo a:::(I1J(/icus J. A. ALLEN - dans l'Vele.
 
Leo teo nyanzae (HELLEU) ~ a l'Ollest du lac Victoria,
 
T.co leo hol/.isteri.' J. A. ALLE~ - il l'Ouest de ce lac,
 
Leo Ico massaicus (l\E{JMA~N) - au SlIcl du même lae,
 
Leo tco /ilcyenberghi (r.ÜN~BERG) - au l\atanga.
 

présentent des sous-espèces distinctes, il est certain qu'on est en présence 
d'exagérations de systématiciens qui ne se rendent pas compte de la vie des 
bètes, ni du jeu complexe des facleurs de l'hérédité et de la variabilité indi­
viduelle ('). ,Je suis loin de vouloir refuser il ces noms la valeur de ceux de 
raCI?8 différeutes, mais il faudrait encore que chaq'ue spécilnen provenant 
d'une région ait les caractères qu'on attribue li la race prétendue propre il 
cette région. 

Parmi les cinq noms cités, celui de Leo leo rnaSSaiC1.l8 est le plus ancien; 
d'autre part, l'habitat qu'on attribue à cette variété voisine avec la fron­
tière orientale du Kivu, alors que l'hal.>itat du Leo leo azandicus se trouve 
au Nord et celui de Leo leo bleyenberghi au Sud de ce pays. Ces raisons me 
font accepter provisoirement le nom de Leo leo massaicus pour désigner les 
spécimens de cette collection, mais plutôt dans le sens d'un nom de S01/8­
espèce qui embrasse loules les variétés qu'on peut rencontrer dans la région 
allant de la côte de l'océan Indien jusque dans l'Vele, le Kivu et le Kalanga, 
·et non dans le sens d'un nom de race propre au Kivu (2). 

Parmi les Lions qui vivent dans le Parc National Albert on distingue 
deux types extrêmes, entre lesquels on trouve cependant des intermédiaires: 

a) le Lion il crinière faiblement développée, limitée au cou, de couleur 
fauve comme le restant du pelage et constituée de crins jaunes auxquels sont 
mêlés des crins noir[tlres beaucoup moins nombreux que les premiers; le 
bout de la queue est garni d'une touffe de forme sphérique et de couleur 
brun-ma1'l'on; à ce type appartient le n° 296 de la collection (pl. IV, fig. 1); 

b) le Lion à crinière foncée, composée de erins jaunes, marron et noirs, 
et qui continue en arrière jusque delTière le ganot; des touffes fOIll:ées se 
trouvent aux coudes; la touffe à l'extrémité de la queue est en fOl'me dl" 
pinceau de longs crins noirs; le n° 26li de la collection (pl. IV, fig. 2), ainsi 
que le n° 292 sont des représentants de ce type. 

(1) Il anive que des Lions d'une région VOisine pénètrent dans l'aire habitée L1éj;\ 
pal' llnc autre bande cie Lions. Si [es intrus Ile sont pas immédiatement chassés du 
lcnitoire cie chasse pal' les anciens détenteurs de eelui-ci. des ra.pprochements de sexes 
pOlvcnt, se procluire et il y a aloTs apport de « sang nouVeUtl " clans le « cheptel" LIll 
ttlrltoire douné. Avec ce « nouveau sang» sont introduits alors évidemment des 
cnrnetères cie la ruce vi nUIt llans la r('gion voisine. 

(") I.a préférence que je donne au nom "lflassaiclls" est justifiée aw;si par le 
fait que .1. A. ALLE~ (op. ciL, p. 226) dit que la variété qu'il a appelée Deo· teo a::andicus 
ne diffère pas, par la taille, de la variété appelée Leo leo llyanzue qui, il SOli tour. 
ne peut Nre différenciée d'après ce critère cie la variété [,co 1('0 m(lssflicll.~. 
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Les clïlne (voir les fig. :21 el :22 ci-a})rèsy cIe ces trois mllles mesurent. 

Longueur Il1<lxilila. J.argenr Z~·golliatiquc. 

1'0 ~!lG :ri,U l'Ill. ·23.:1 (' Ill. 

n,.! ('fil.~u ~9~ 

:\" ~(j·i ~·t.n Cln. 

Le Lion mille, dont. la photographie est reproduite dans l'ouvrage de 
J. A. ALLE;\" et qu'il appelle Lr~() leu (lZ(lllllicus, me parait se rappTocher du 
pi' 'miel' type; le Lion l1lùle de la planche III ci-après appartient au deuxï l!l 

FIG. ~l. - Crùl1e cie Lion, VII du dessus. 

(Environ 1/;) dt' la gralldeur llnturellc.) 

(D.~:-5...:i1i C'J6cuté d'ap'fè,-( 1lne plloto(Jf(lJJlti(~ "('lJ,.odui1<~ par .J . .:\. AL-LEX, 1924.) 
li (i II, 

Le n" :! Li était particulièrement gras et paraissait plus gl'and que les 
nU' 264 et <:>92, !lien que sa peau ne mesure pas plus que celle du n° 264 qui 
ilHlit une) longueur totale (meFtlrée en chaie) de 2,82 m. 



NATIüNAAL ALI:lERT PARK 71 

Ij 

FIG. n. C;,illc rlc Lioll.
 

u (; IJ, ,l';i:ll' el Jlt,ù')loil'e illr(~l'ic\1rl', VilS d,o plofil; ", Jlloili.é du cl,illl' vu rI'cll deSSOus.
 

(Euvil'UIl 1j3 de lu grillldelll lIatl1l·elle.)
 



PARC NATIONAL ALBERT 

Au point de vue éthologique, il est intéressant de remarquer que les	 p 

V{1'~:Lions se noulTissent à l'occasion aussi de poisson, suivant les dires de:. 
Illais

gal'des qui les ont observés près du lac Édouard (cf. plus loin le Léopard. 
du 1 

Près du lac Kisale (Katanga), M. COIMBRA possédait" en 1937-1938, plusieurs 11('(1\' 

Lions qu'il nourrissait exclusivement avec du poisson pOUl' qu'ils ne soient 
Apas féroces. 

5 \'i 
clésil 

Panthera pardus (LINNI::). dall' 

:\0111$ \'erll;lf'lliaires: "Chui» en ({bwahili: "(lIgwe" en Killiantanr/;I 
{('l'r', (1 Ellgoi 1)	 an f:(lfign )1. slIh'i!nr BljFFON). pardIl 

à-di
Les variétés africaines de cette espèce ont été établies d'après des spé­

la G
cimens types provenant, selon POCOCK (1932), des localités suivantes ,au 0 
l'/wllll"rrl lu/rlius	 111I'I'(llIs (I.I\\~:, Iï:iX). - ,::gyplp ~I). Il 

li/lTIl her/l (SeH REliEB, 17(7) ..... .'\ Igr\l'ie. nal 
lenlJOrdus (seHIlUlEB. 1777). - SC'II('gal. plus
Tr;.cl'l'llOW·Î (CAllHEIIA. 1,:1H). - Ynl\O (ail Ctlllleroun).
 
slwrlTili{Jl'i POcoeK. 1!CJ:12. - ('angongo-Dn nwra laml. S
 
11/11'1/(1 F'OCOCK. 19:IL - OI\OI'OSl\'e, Oalllaralallli.
 pardi
/lIelrl7loli('(I (Ct:\THEr:. 1FR:i). - Crahalll;;towlI. Cap. ltntÏ1 
o(/l'rsi l'OCOCK, 1!J32. - !Je cie Zanzibar. Poco 
SlIulteliCII (XEDI,\\\. 1900). - Lac Mall~'afa, Territoire' du Tanganyil\H. 

rail 1
torlis (I-IELLER. l!JH). - PlainE' rte I.oita. Kenya.
 
cm/TaUs (LO\~EHG. 1917). - Kahnre. lac Brlonal'rl. se tr1
 
il/lrC1!sis .1. A. :\I.LO. 192~. - l\ïapu, Itnri. deux
 
T/I1IJCn:;oTii (c.UIEI{A;';O. 190G). - Bnjungolo, nll\\"ellzori. nota~
 
tlilli (!-IEU.EU. l!l1J). - (;on(lol\Oro. ~o('(1 de l 'Fga 1111 a, et Larto Enclavr'.
 
(f(/1I,,10 (pocoe\{. 1927). - :\b.\·ssillie Illontngneusl'.
 I.j 
1//mo]wTilJls (THO\l.\S. 19(4). - Sonwlie ifaliplIlle. ({ yel 
Itro('I'/l/rJ1'/.i POCOCK, 19:{,? - SOina lie itn lien ne. A 
unlillorii (HF: BEAt·X. ](J2:l). - (';:el'en, en Bl'~·lhr(·e. 

pal' 1
:i/lTl'isi Pocon;. l!l:l7!. - Presqu'île (le Siuaï. 

il ees 

Dans sa t'évision des Léopards de l'Afrique, POCOCK (1932) considère les Il 
appel.variétés « suahelica » et « lortis» comme synonymes de Panthcra llardu:; 

luscfl (MEYER, 1794), dont la localité type est le Bengale et dont l'habitat II. 
comprend l'Inde entière et l'île de Ceylan, Cette identification me paraît Afl'ic' 
fortement sujette à caution, étant donné l'énol'01e espace qui sépare les l' üel~ 
habitats des deux premières variétés de eelui de la tt· isième. au KI 

(1) Le Léopard ne \'it plus actuellement en f:g 'pte mêllle. mais il existe encltl'e (') 
rlôns le Soudan AlIglo-I:;g~'ptiell. Il a l'té COIIIlU et fig'lré par les antiens '::gyptiells l~ si (' 

et il me paJ'(llt tout indiqué cie conserver cornille localité-type pour la variété l'anlhl'TU (") 
lll1n/lIs lJarrlt/s, l'f.gypte et non, comme le fait J. À. ALLE\ (19'2'>, p. 2,,2), l'Algérie, qui sous Il 

est Ii.t localité type rIe la variété PantlleH( lJf}T(/IIS l/1mlhem (ljue J. A. ALLE'\' consiclère peut L' 
comme simple synoll~'1I1e de Panillcra poulus ]1(f'rr//lS). lIislilllJ 
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PlU' ('Olltre, il ne semble pa~ iIllpo~sible (lUe Pan/lleTa lIwrd'II8 ni/lll' (EliRE 1lER.G, 

l"~i') et 1'. JI, 111l/ilI01'Î"Î. soienr ~ynl)nYI1Ies l'un Ile l'antre, 1:01l1l11C le prütend POCOCK; 

Inais clans ce cas la loi de priorit,,; inl(lOserait l'upplil'ation an Léopard de l't:r~·tlJré 

du prclllier de c~~ noms. :\e considérant pas celte identité comIlle proU\·ée. je garde 
f'ro\'i~oirel\lent pOUT le Léopurcl de l'E:l'ythrée le "ecol1el nom. 

Ainsi il Y aurait en Afrique 19 veuiét.és de Léopards.(I) et de ce nombre 
5 yivraient dans les régions voisines du Parc National Albert (les variétés 
désignées par les noms: iturensis, ruwenzorii, clwi, fortis, ,uahehca) et une 
dans le Parc même (centralis). 

Remarquons que BOFFON (17Cii, Hist. Nat., IX, p. 154) disait que le Léo­
pard du Sénégal était plus petit que la « Panthère" de la Barbarie (c'est­
à-dire de l'Algérie); il attribuait au premier comme habitat le Sénégal et 
la Guinée et. supposait que c'est le même animal qu'on appelle « Engoi " 
au Congo. 

Il en est de même pour les Léopards des régions voisines du Parc Natio­
nal Albert où la variété Panthel'a pardus chui est, suivant J. A. ALLEN, 
plus grande que la variété PantheT{{ pardus iturensis. 

Si l'on exclut provisoirement de la liste des variétés africaines de Léo­
pards celles désignées pal' les noms : adersi, propre à l'île Zanzibal', et 
antinorii, nanopardus et puella, comme représentant le type « pygmée" de 
POCOCK (1932, op. cit,), ainsi que jarvisi (du Sinaï) qui pal' son habitat pour­
rait avoir plus d'affinités génétiques uvec la variété de l'Arabie (nimr), on 
se trouve alors en présence de deux groupes de variétés correspondant aux 
deux des cinq types que L'OCOCK distingue d'après la couleur du pelage; 
notamment: 

1. - Type de la Sa1'ane : « inhabiling scmb or bush country"; au pelage 
« yellowish tawny ". 

A ce type doivent être 'rapportées, suivant POCOCK, les variété désignées 
pal' les noms (") : suahelica, fortis, sho·rtridgei. Je crois possible d'ajouter 
à ces variétés aussi celle désignée par le nom chili. 

n n'est pas exclu qu'au type dit des savanes se l'apportent les variétés 
appelées brockma71i, ]Jaulus et panthera. 

II. - Type dl: fa forêt: habitant « the tropical min-forest llrea of \Vest 
Africa ,,; remarquons que la grande forêt équatoriale s'étend jusque dans 
l'Uele et que des ilots détachés tout récemment de cette forêt se trouvent 
au Kivu. 

(1) Si 1'011 consiù~rc lu presqu'ile de Sinaï COlllllle l'aisullt partie de l'Afrique H 

1~ si Oll la lUpporte à l'Arabie. 

(") COll1111e il li dP.i:i élé dit, POc.oCK l'l'unit le~ \'<ll'il~ll'S appt'lées slIfI!tclLca el [or/i:; 

SOllS lUI seul nom (niO,T), La VD.l'iété <lppcl~e 1Ilc/ano/icu (de la l'olonie du Clip) lit' 
peUL ['Irt' prise en cOllsidération pubqu'clle a été établi!' d'après lIlI spécimen '//INfi­

ni '/iqllt'. 
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Le pelage propre il ce t.ype esl « dusky", cependanl « not so dark as lhe 
TanmouHtain type" et (( noticeably less richly tinted " que chez le type de 
l'ar savanes. 

l'ococ]{ l'apporte il ce type une seule variété: leopardus, mais je J'ois 
cludevoir ra pporler a ussi la variélé iturcnsis. 

Un troisième lype, que POCOCK désigne comme celui des//wn/aglle.,', 
auruit le pelage « very dark lawny bl'own 01' deep olivaceous gTeyish " el eilsl 
cumprend les l'aces appelées ruwcnzorii et adusta. 

I! est possible que ce troi 'ième t.ype se l'approche plus du type de la 
sanlne (voir J. A. ALLEi\, cité plus loin) el qU'OH J' doit l'apporter aussi lil intI'
variété een/ratis. 

Ainsi .il y aUl'ait un type de taille, en règle générale, plus grande el élU 

pdage plus clair dans la savane, et un second type, de taille plus faible 
et élU pelage plus funcé, dans la forêt. Seule la variété appelée reic/wnotci non 

et. que POCOCK l'apporte au type de savanes, s'oppose à une délimitilLion tuut 
nette des zones d'habitat. du groupe 1 et du groupe II ci-dessus. Mais il esl pan 
possibte qu'une connaissance meilleure des Léopanls du Camewun per­ ( [\"EI 

mettru un joUI' de les l'attacher ,lU groupe forestier. de J 

Le tYpt~ dés('1'lùrue et le groupe JJyg11lée 1ue distingue encore POCOCl\. et J 

lJui, pOUl' ainsi dire, empiètenl l'un sur l'uull'e (I), sont sans intérêt. pour la niss 
région qui nous occupe. plUf 

Celle-ci, grftce il des facteurs géologiques et il l'intervention de l'homme pnH 

(déLJuisement), représente un lieu de l'encontre des espèces adaptées il la norr 

Sil\<lne avec des espèces forestières: les régions übandonnées pal' le Buffle espè 
j'(;uge sont occupées pal' le Buffle noir pt celles délaissées pal' le Léo} an] utilf 
fOl'cstier deviennent le domaine du Léopard de savane ("). disti 

Il s'agit maintenünt ùe savoii' lesquels des noms de variétés prétendues vltril 

peuvent être considérés comme désignant des sous-espèces réelles, prupres Oll ( 
il la région du Parc National Albert. 

Le tenitoire du Parc présentant des paysages ll'ès divel's, on peut 
s'attendre il l'encontrel', dans le secteUl' Inéridional, traversé de l'Est il 
l'Ouest pal' la chaine des volcans Vil'llnga, à flancs couveds de forêts, des 
Léopards du type foresliel'. Il el1 est de même au Nord du Parc pOUl' le sec­
teur <.1e la vallée de la Semliki et du Iluwenzori. Pal' contre, dans les deux 

,plaines cent.rales, siluées au Sud et au Nord du lac Édouard, on peut [\"" 

s'attendre il trouver des Léopurds du type adapté il la savane. Autrement 
dit, il paraît probable que les Léo[Jcu'ds des plaines centrales du Parc sel'oill 
du t~;pe ùe ceux de ['Cgamln, du Ken~<\ et de l'Ouest du Tel'l'itoire du 

') PUtOtK j"ilpportc lui-Illl'ine la 1"Hiétl' appelée !/(/!lü/lUrdus allx deux glfJl.Jpes. 

(C) ~i la saHlilC l'sr. eIll'alile par une t'on:t secondaire, n' qui ,;eulit le pll('llOll((~nll (1 
'''1'1111:'1 IIO\lS a~",i,;toll~, silinlll! 1l10!l t'still,,' ("oill'glle ,1. I.Fl\nr:\. dnns la région dll 

le n 
]"ll'e \iilioIlUt Aillert, le l'elllplacemu1t des L"Pl"'CS allilliaks ,e Jlr!ldllil en sens inve.rsc 

«( Ste 
(jf' L:t:'lui Lille je 1l11'111ionne. de 
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Tanganyika, alors que ceux des J'eglons septentrionale,; et méridionuleq clu 
Parc sel'Ont du type ùes Léopards du Sénégal. 

J. A. ALLEN est, d'ailleurs, également de l'avis qu'il y a, dans le Nord-Est 
du Congo Belge, deux types de Léopards : 

1° « one coming from the savannah or bush veldt district of north 
easlem Belgian Congo et cru' il désigne par le nom deII 

Panthera pardus chui (HELLER). 

2° « the other from the Ituri Hain Forest district II et pour lequel il 
introduisait le nom cie 

Pant!l('ra pardus iturf'nsis. 

Comme, d'autre part, ALLEN remarque que la variété désignée par le 
nom chui, de même que celtes appelées centralis et ïuwenzorii, proviennent. 
toutes des localités ayant des « faunal affiliations with Bast AfriC'l ", il me 
paraît logirTue de les rapporter au groupe de Pallthera parc/us suohclica 
(NEl:MANi'i) ('), tandis CJue iturensis me sembte devoir être rapporté au groupe 
de Pauthera pardus leo]J{{Tc/us (SCHREBER). 

Étant donné que les descriptions de diverses variétés de Léopards four­
nissent rarement des indications cOI1l:emanL le sexe nu spécimen type, l'ùge 
plus ou moins précis de celui-ci et la saison de capture, il me paraît plu:; 
prudent de désigner provisoirement les spécimens que j'ai rapportés par le 
nom spéci fique Panthem ]Jardus, sans vou loi l' préciser la ou les sous­
espèces auxquelles on pourrait rapporter ces individus. J'ai cru cependant 
utile d'indiquH pOUl' deux spécimens de ma collection celle des variété,; 
distinguées jusCJu'à présent il laquelle ils deVl'Client être compürés, si ces 
VUl'iétés se révélaient un jour dignes d'être reconnues comme de:; sous-espèce:; 
on des races géogr'aphiques bien délimitées. 

Spécimens recueûlis : 

N° 30~i, Crùne d'une femelle prise au piège à Katanda (aIt. 1.000 m.) (SUl' la 
l'ouLe RutshUl'u-Lubero), V.t937. (.l.-P. HARRÜY.) (Cf. Prl1ltherrl 
parc/us leopurdus.) La localité type du Prmlhera pardus cenlralis 
est. Kabal'e, SUI' la même l'ive du lac. 

N° 463, Peau et cl'âne d'un m,lie adulte, pl'is au piège le 23 mars 193B il 
Kibati (aIt. 1.900 m.), (lU Sud de la chaîne volcanique des Vinll1ga 
(au pied du volcan Nyiragongo) et an Nont du lac Kivu (pl. V, 
fig. 20). (Cf. Pant!tn(l pardus suahelica.) J'ai également conservé 
(en alcool) le cœur et le pénis, ainsi que les clavicules de (',8 
spécimen. 

(') Bien que ALLES inclique que c'est lIU nonl proposé illlplelllent pour l'l'n,placer 
le nom de Fe/is (I.eopflrdus) lIimr, par lequel MATSr.I-IlE (IH9;" l'. ün) r1ésigllait lu 
« Steppenleopard .. cie l'Est arricai; •. je crois ntilc de le ron. en,'l'. résen';mt le nOln 
de nimr pour la variété vivllnt duns l'Arabie. 
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! ° 538, cf )J'ayant pas encore atteint la taille définitive; tiré entre Rut.shul'U 
et Kisenyi, non loin de nugari (aIt. 2.000 m.), J.V.1938. (VAN 
DEN STEE~.) [Peau et crâne.] 

Le cl'Îlne de ce spécimen a des dimensions qui le l'approchent 
du n° 303 (sexes différents !); [Juant au pelage, il diffère du n° 463 1.0 
et ressemble plus il celui du spécimen que j'ai l'apporté du Par Ln 
National de la Kagera (Il 0 

sexe inconnu). 
193 de ma collection; peau et cr[me; 

1.0/ 

lia 

;\" 555, cf (adulte). Plaine de la Semliki, il la lisière de la grande forêt '1'0 

(ait. 850 m.), 1.1937. (H. HACKARS.) [Crùne.] l'ni 

AuLes proportions des crânes l'apportés prouvent nettement qu'il existe au 
EdouaParc National Albert deux formes de Léopards : une de grande taille et 

j'autre cie taille plus petite, le crâne de la première mesurant environ 
50 mm. en plus en longueur et environ 30 mm. en plus en largeur. Ayant 
complété ma série de crùnes pal' deux spécimens, rapportés de sa mission 
au Parc National Albert (1933-1935) par Iv!. G. F. DE 'VITTE, et par le cl'âne 
de Léopard que j'ai rapporté du Parc National de la Kagem, j'ai pu établir 
deux séries de dimensions, comme suit: 

LEOPAIlDS DE GRANDE TAILLE (cfr. l'unt/lem pordlls s/JaheUco) ; 

Longueur (otule, 
etes interllluxillaires Largeur 
il la crütc occipitale. ZygOl1lU ti<lue. 

Z6;) Illlll. 160 111111.:\0 ·\63, cf ~
 
:'i 0 51, (DE \~";TT~) suture frolltnJe l'résente ... Z61 IInll. 165 1lI1l1.
 

I\" 16:), (DE \VITT!:;) :259 mlll. 178 111111.
 

LEOPAIIDS DE PETITE TAILLE (dl". Pan/hem PllTdus leopardlls); 

"'. l!l:i, 2Ja 111111. 1~8 mm.
(P. :\. KageJ"U) ~ sutUl'~ fron tale présente. \

\·0 5~i8, cf -.. ... ... 1 208 mm. 130 mm. 
1\0 30:~, <j', suture frontale n'existe plus ~O4 mm. 129 mm. 

p.):\u 55ô, cf, sulur'e frontale présente 19;) mm. Ill/n. 

Les deux séries montrent que les plus gl'Ullds crûnes dans chacune d'elles 
appartenaient à des individus plus ieu7les. 

Le crâne d'un Léopard mftle adulte, mais pas vieux, provenant de l'Uele 
et que POCOCK désigne par le nom de Panthera pardus chui appartient neL­
tement au groupe de grande Laille, comme le montre la figure 23 reproduite haut: 
ci-après, redessinée d'après la figure qu'en donne POCOCK; la grandeur eel'tain~ 

naturelle de ce cràne est environ de 270 mm. ùe longueur ct de 160 mm. de pluies ( 
largeur zygomatique. sieurs 
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Les peaux appartenant à des animaux se rapportant aux deux séries 
ci-dessus présentent également des dimensions nettement différentes: 

:\°'163 .,\0 538 

Longueur du Hez ;\ l'origine dl' la queue ... III. 50 CIll. L nI. '!O cm. 

Longueur lie la queue R8 l'III. ~j Clil. 

Longueur [Otnle Z Ill. 38 C!Tl. Z lIl. 0.3 cm. 

I!auleur all garrot 15 cm. 

Tour de la poitrine (tl1orax) fil l'Ill. 

l'oids .. :J(i kg. 

Au point de vue éthologique il est intéressant de noter que près du la 
Edouard (baie de Bitshumbi), le Léopard se nourrit de poissons (voir plus 

FIG. 23. - Crùne de Léopard de lTele, VlI du dessns. 

(Environ 1!:~ de lu grandeur naturelle.) (D'après POCOCK, 1932.) 

haut: Lion), en les pêchant près des l'ives, et probablement aussi sur terre. 
certains Silurides ayant l'habitude de quitter temporairement l'eau lors de 
pluies abondantes el de s'écarter parfois de leur élément naturel de plu­
sieurs centaines de mètres en progressant de flaque d'eau en flaque d'eau. 
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Parmi les animaux terrestres, les Damans, l'Antilope harnachée (Tragf!­
fapflUs scriptus) et les Singes, ainsi que Les Pintades, Francolins, Pternistes. 
etc., constituent la noul'I"iture habituerIe des Léopards dans la région de la 
plaine de lave des volcans 1\"yamul'ügira, Rumoka, et<.:. D'autre parL, en dépit 
de son armure qui sel1lble le l'endre inaccessible aux Cal'l1assiers, le Porc-épic ne a 

Poe(l:ly, trix) n'est pas négligé par le Léopard en tant qu'aliment: des excré­
ments du fauve me l'ont prouvé d'une manière incontestable; j'ai pu, un 

notamment, voir les piquants de Porc-épie, coupés en tronçons de 2 if 3 cm., tout 
<1 va"formant la majeure partie de la masse d'excrérnents d'un Léopard ('). 
raisl 
8en 

Leptailurus serval (SemŒflER). pelaI 
j,'elis -'{'TuuL SCHI1EIlER, 177ti,	 El 

1\0111 vernaculaire: "Mont!(\ ".	 espèl 
cie p

Les Servals présentent deux modèles de colomtion du pelage bien di ­ j'ord
tincts, ce qui a paru à OGTLBY (1839) suffisant pOUl' séparer de l'espèce Feli,' 

exist
serval SCHREBER celle qu'il appela Felis servalina; celle manière de voir 

nlUcll 
a été acceptée pal' POCOCK (1907) et pal' J. A. ALLEN (192/1), ainsi que pal' la 

. péci 
plupart des mammaloO"istes. Je ne puis cependant me déclarer d'accord sur 

ùe A 
ce point. 

ont 1
Les" Servals n, dans le sens des auteurs cités, -- L('fJlaihlTus s('1'nal 

longi
(SCHREBEIl), - ont un pelage orné de laches noires relativement grandes, 

\
l'ondes ou ovales et assez distantes l'une de l'autre, alors que les" Chats 

du pl
servalins ", - Leplailurus brachyura (\VAGNER) (2), - ont un pelage parselllé 

ces (!
de nombreuses petites taches. LG

Au point de vue ries dimensions, les deux formes ne diffèrent pas entre 
prén

elles. 
bien!

[<';n ce qui concerne l'habitat de ces prétendues espèces différentes, 
LePacocK reconnüissnit déjà en 1907 que celles-ci have been recorded frOfllH 

menJthe same country n, mais il lui manquait des preuves convaincanles de ce 
Joeal' yue les deux fonnes « are found side by side on the same spot n, iVlais 

.J. A. ALLEN (07J cit., p. 272) a déjà la preuve de ce qu'elles vivent dans les 
mêmes localités. Les spécimens que j'ai l'apportés du Parc National Albert 
le prouvent également (voir plus loin). 

La différence du dessin du pelage c11ez le Serval proprement dit" etH 

chez le" Chat servalin n me font cl'aire qu'il .Y li deux modèles (H patterns n) 
ou dessins cie pelage dans une seule espèce - 1,(~pt({i1lll'US seTval - plutôt 
que deux f'spèces dans le genre teplai/urus. C'était d'ailleurs aussi le point 

{'i 
,it'lllle' 

(li Ohsen'utioll faite uu Parc "iatiomd de la I\ug-er<!, "ri>~ de l.;uhiro. le 17 jall ­
{'Jviel' ID:l8. li est Il1t~ressallt de 1I0ter que F. C. 1I11l1l~'i Cl trolJl'é !flle dans le Sud-Oue~t de~ 
(::

r.S .. \. le PUllIa ~e u0I1IT;1 presque exdusin'lnent de Pons-epil"s al'Ilol'iroles {l':T('/lIi~OIl}; 
{1'Olr

([ails d'al1tl'e~ régions rtes Etals-I"nis le PUlIla tliasscmit prin<:ipuleluellt les Cervidés,
 
ri}
mai,:; jlJ1l1uis <les Oiseaux (voi!' KOSMOS, l~:\O). 

l'ouv!"(') \'011' 1<, i\1. .-\I.LF.\. l~;l9, l', "':~~, : Felis /!Tf/e!l!/II'f(] <L ln prioritl' sur Felis se1'l ' f7[iI/.f1. 
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cie vue de POCOCK, tout au moins en 1917, lorsqu'il disait que l'espèce esl 
dimorphique et qu'on amait trouvé les deux modèles de pelage chez deux 
jeunes d'une même podée (1). 

Bien que J. A. ALLEN soit de l'avis que le modèle du dessin du pelage 
ne change pas, en général, chez les espèces et qu'il l'appelle à ce propos que 
POCOCK disait lui-lnême, en 1907, qu'il n'y a pas de raisons pour supposer 
un dimorphisme (dans le dessin du pelage) e.hez les Félins, - néanmoins, 
tout le monde sail que dans une mème porLéu du Chat domeslique il peut y 
dvoil' cles chalons mouc.hctés, tigrés, unicolores, etc. ('). Je ne vois pas de 
raisons pour lesquelles on ne pounait supposer que clans une portée de 
Serval il .Y ail différents types de pelage, l'ull représentant le modèle de 
pelage du type ({ .wrval ", l'autre du type « brachyura" ("). 

Encore un argument de .J. A. ALLEN en faveur de la distinction de deux 
espèces est qu'il n'existerait pas d'inlermédiaire entre les deux modèles 
de pelage. Cependant, si l'on examine les planches de son ouvrage clans 
l'ordre suivan t : nO' 71, 67, 68, 7;:, et 73, on est enclin à croire qu'il doit 
exister des individus qui l'enciraient la tmnsition du modèle « :serval" au 
modèle « bmch?/u1'rt ", tout il fait insensible. D'autre part, il existe des 
spécimens qui se rattachent au type de pelage représenté sur la planche 71 
de ALLEN, mais chez lesquels les taches sont considérablement allongées et 
ont la tendance de fusionner entre elles de façon à formel' des rubans 
longitudinaux. 

Ainsi, la seule différence entre Felis serval et Felis bracltYliTa (le dessin 
du pelage) me parait insuffisante pour envisager les spécimens repl'ésenLtn 
ces deux types de pelage comme appartenant il deux espèces différentes. 

Les considérations zoogéographiques de POCOCJ( peuvent paraitre un peu 
prématul'ées, tandis que celles de LO:'iNBERG, citées pal' .J. A. ALLEN, Ile sem­
blent pouvoir se justifier. 

Les descriptions de Servals publiées jusqu'ici se l'apportent il des spéci­
mens désignés par des noms différents et provenant respectivement de· 
localités suivantes: 

a) Spécimens au pelage du type « Serval proprement dit" (1) 

/,('/,III'IIII7'({'S sen;ut SeTVu{ (SCHHEBER, 1775) 
[ -WlJer/sis (l"onsTER, 1781) - Cap; 

]Jococtii (CABHERA, 1910) - Bords du fi eUH SL'llégal 
l=senega/ellsis (LESSON, 183!l)J; 

(1) Pour jnfiI'lller cet argulIlcnt, J. A..-\LLI''' ovserve que l'appartenance de ces 
,ieune;; ;·1 une !TIl'lIle niclt{,e n'était IjU'nlle supposition. 

(") Voir POCOCK, 1\i07, Proc. ZooL Soc, London, pp. 14:no8, pL VlIl-X. 

(") Le 1l0lilbre de denx .ielilleii par portée nie parait assez lwbiruel pOUl' le Serval 
(\'olr plus lOin). 

(1) EII nif.' d'une unifol.'111 Hé dans cette liste. Llressée principaJelllen( d'apl'l'S 
l'ol1vrage de l. A. ALLE" (l~)·:r.). les IHlIl1S de di\'ers spécimens déerits cOlllme des formes 
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i.e/l(oilIlTlts se/'ntl (og(Jell,~î.~ (i\oIATSCHIE, 1893) - Togo, l.luie de Bi~Jnèll'l',I(, Dahomey 
(=Uinnlleryhi (CAr.nElu, 1910)J; 

1\",[= 'Mgcr (Uj~~BERG, 1898) ; n
 

lJeirae ('VHOUGHTO~, 1\110) -- Beira, .·\fri(IUe Orientale Portugaise;
 
Mndei (WI10UGHTOX, l!HO) - ~\Iasllal(()~, Kenya;
 
kempi (WHOlJGHTO~, 1!1l0) - Kirui, mOllt Elgon, Kenya;
 
phUlipsi (G, 'l, ALLEX, l!JH) - El Garef, :\il Bleu, Soudan;
 
l,i'V'Uensi.~ (L(j~XBEHG, 1920) - lÜVll, Est tlu Congo Belge;
 
rara(1.jills J. A. ALLE~, Hn~ - .\onl-Est tlu Congo Belge (Cele);
 

T
re1'TOTi! (m~ BEAUX, l!)i.!J.) - (;iuml)o, Somalie Italienne; J. 

li7l1po]Joen,~is nOBEHTS, ]fl'Zfi - Rns1.enbllrg, Transvaal; pare 
hamilloni nOBERTS, 1931 - Tnll1svaal; RUSS 
mal}(lliiensis HOREHTS, 193'2 - !\lababe Flats, Beehuanalalld, 

b) Spécimens au pelage du type cc Chat servalin » : 

1.I'filai/IiTas 1J'I'llCltyliTus	 lJ1'oCllYllTlIS (\VAGXEI1, I~,a) - Sierra Leone; 
IJanWS/ir;/n (POCOCK, HI07) - Eutebbe, l;gancla; 
lioUolrieha (POCOCK, 1907) - :\iangar<t, J\'!ollll1iitll; 
Uposlicfa. (POCOCK, 1HOï) - Mombasa? ('); 
f((TSeni. (THOMAS, 1!J13) - 1\0ni de l'Angola et Bus-Congo; 
- Sénégal (spécirnens	 se trouvant au British Museum). 

Ainsi, les spécimens du second type (cc Chat serval in ») « appears to be 
unrecol'ded fl'om the greater part of South Ah'ica and British East Afrien. » 
(J. A. ALLEN, 1924, p. 271); pal' contre, on les connaît dans des endroits 
voisins de la grande forêt équatoriale (cf. POCOCK, 1917)_ 

Les spécimens que j'ai l'apportés du Parc National Albert représentent 
les deux types de pelage : 

a) Le type	 cc Leptailurus serval proprement dit» : 

N° 276, ~ (adulte). Bitshumbi (ait. 925 m.), 28.11.1938. [Peau et cl'Îlne] (~). 

N° :~01, Adulte. Rugari (ait. 2.000 m.), 1.1938. [Peau.] 
N° 353, \ Jeunes individus ayant à peu près la moilié de la taille des adultes. 
N° 35l!,	 Kibati (alt. 1.900 m.), 23.III.1938. [Peaux] (3). 

La grandeur égale de ces deux peaux permet de supposer qu'elles 
proviennent de jeunes d'une même IJortée. 

N° 572, d'	 (adulte). Ilugal'i (aIt. 2.000 m.), 23.V.1938. (VAN DEN STEEi\.) [Peau 
et cràne. ] 

l[!ffi'rentes, sont cités comme ceux (le ~()11,~- 'spi!ccs, !)ien qne je sois l:elli1in qne 
qnelques-llns d'entre eux seulement pOIllTaieltf être c-onservl!s el eneore nniquement 
pOUl' désigner de~ mees locales. 

(1) La localité indiqnée Il'étant (·.ertainenleM pus le lieu de proveuunee uu spéeimen 
uér:rit sous le nom de « liposlieta ", celui·ci clevl'ait être rejeté c1é(initivemenl. 

(") J'ai tiré ce spécimen an eoucher du soleil entre les buissons d'lIne marc 
c1esséchée et eouverte cie peUtes « sala.des du ?\il " (PisUo), au mOlllent où il rampait eu 
poursuivant nn Frallcolin (FroncoUnus). 

(") La photogTaphie rHpro<luite il la Planche VI, figure 1, est celle (('un jeune \'cisë 
Serval femelle, ay:mt	 vécu cllez llIoi Ù, Hutsllllru, jouissant (l'uue 1jbel'té absolue. e!l l'on 
Ce spécimen provenait. dn RllfUlcla et. je l'avais reçu (!'I1ll fonctiOllnaire belge de 1'('11('0 

I(alütumba.	 M. \\iALSCHAERTS; r.:eluÎ-ci l'avuit élevé I)resque dès la naissallce et arr ri­ (') 
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h) Le type « Leptaitll7'llS braclzYllTlls » : 

N° 585, <;? (adulte). Tirée la nuit (en ma présence) près de la plantation de 
Bunda (au Nord de RulshUl'u) (aIt. 1.000 m. environ), 29.V.1H3R. 
(VAN DEN STEEN.) [Peau et crâne.] 

Lette femelle avait deu.T fœtus, que j'ai conservés en alcool. 
:2 individus jeunes. H.uwenzori (ait. 1.350 m.), IV.1939. (H. HACI{AHS) (1). 

Les dimensions des crûnes des deux femelles adultes sont sensiblement 
pureilles il celles données pour les crânes de Servals par J. A. ALLEN (voir 
aussi les figures 24 et 25 ci-après). 

Frr., ~4, - CrùlIe cie Serval, VII clu dessns. 

(Environ gran(ieur nütuJ'elle.) 

(J)c,~Bill e:récutè (/'(l[Jrè.") HIle pllOf:oOJ'(l.phie 'rejJ1'ocluite par .r. A. ALLEN, 1924.) 

voise élU point que ce erval sautait sur ma table et venait se frotter contre IlIa joue 
en ronronnant. A l'àge de \} mois environ cette jeune femelle Cl disparu, ayant peut-être 
\"('nronlré un müJe clans la bronsse et s'apprêtant li avoir des jennes, 

('i Coiip,"ioll dl1 :\Ills\~e Hoy,,1 d'Histoire \atlll'elie d Belgiqlle. 



FIG. 5. - Crùnc cle ServaL
 

Ct et b, Cl'Ùne et III<lchoire inférieure, vus de l'rofil; C, moitié (lu crùne \'li ù'cn cleo 'OUS
 

(Environ grumteur naturelle.)
 

(De~.. ifl8 eré('ule.~ (!'(JTJrès (Jt!~ 111,otoar(1pldel" nJ;lro(lllif()~ par .J. A. ALT,LX. 1924.) 
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Outre ces speclmeus nOl'maux, j'ai aussi l'apporté la peall d'lin individ 1 
présenlant un 'lliélrntislJle complet et ayant la taill<: pl'esque adulte, Celte 
peau ft été achetée en même temps Ci ue les peaux n'" 333 et 3511. (Il est cUl'ieux 
que les inc!iO'ènes, en parlant de cette peau, ne disaient pilS " Monda ", mais 
" Inlilka. n) (1), Ce "pécimen présente le n° 3C)5 de lil collection, 

Profelis aurata (TE:\!. rIXe!;:), 

Felis am'n/a TDDlI\'([<, IR:!?, 

Felis cdiliogas/er TEMML\([<, wn, 
l' 1 ot,,/ is edidogasler Sl:VERTZOW, If;~8, 

FeUs dl'l'!Jso/hri:e CO/lOIlÎ [,ynEKIŒH, 1!1, li. 

.Je n'ai pas eu la chance de l'cncontt'el' celte espèce pendant mon se]our 
[tu Pare National Alber!, où sa présence est hors de doute, 1\T. G. P. DE VlITTE 

ayant l'apporté une peau de préparation indigène et provenant de Kibati­
~·IuniFti e). Il est possible que le nom vernaculaire" )'Iaka )) ou " Imaka " 
que j'ai entendu ù. Kibati, se t'apporte réellement li cette espèce, comme le 
croit !VI. GYLDENSTOLPE (1928), qui Je transcrit « IVlnkka ,,; mais j'ai entendu 
{~,gi1le!l1Pnt ce nom appliqué il la peau du Serval mélanistique cité plus 
haut ('). 

1.(' /:(('I\)'e Pm/plis ]ll'('spnte, ,\ Illon avis, lin intérêt spécial de parallélisme 
t,lll!llslltjue très significatif. 

Sn "OloraliOll et, sa structure en f(HiI un analogue, en Afriqlle, des Pl'lins américains 
dll gl'OllJH' du PUIlIil. pt dll Yagual'1111di, tout ('omme le l.éopard est l'analogllü du Jaguar, 
:lll,arlpnallt tout cloux, suivant. J. A. AI.J.f:~, il lin ll1éllle gellre. 

I)e mt:~1I11' quc Je l'tlllla. le l'J'ofelis se distingne par des pattes tri's 10l1rcles ('ompa­
lati\'ement il ln taille et par la tète relativement petite: d'autre pnrt, fie même que le 
Ycigllal'lllllli, il est llimorptlique ct la" phase» dor('e (1IInrron clair) et la " phase» grise 
a\';",il-'nt dé prbes d'abord, r;Oflllllf' on sait, pOllr des espi>l'E'S diffél'entes «). lIn car'a('!i~\'(' 

1I10rphologique ilnportant distingup le genre Pro/dis: les poils fI(~ la lllHIlIe sont. Sllt' 
ilne zi'·ne allallt (III garrot aux oreilles, dirig(·s (~n ,lvant' (:'J. 

(') Je Ile J1fllse pas 'Ill'il Jlllisse s'agir d'llIl jeunè SlIùcilllen m(~lnTljq\le dt' T'rn/elis 
((IIrala. (\'oir plus loin). 

(") ,"oir mon travail de 1!)3R sllr les "Jnl1lmifi.'res de la " Mission (;, F, DE 'VITTE". 

Je profite de l'occasion pOUl' cOI'rig'er um' e/'l'cur: Il' Il'' 2"~) dl? la collection y (Iécrite 
sons Je uom de l'rote lis (l/('/'Il/" eotto'lIi est simplement Uil ,'hat domestique ou un 
hybride de ce dernier avec le Felis 1!J/)ico' nI/rida. 

(:1) Les illdifji'lIes Bauinruanda m'ollt pnrlü d'Ilne tlête qu'il;; appellent" l'muga ", 
ce nOiIl selllblnnt, désigller le l'rofcU" aum/o. Les iluligi'nes de !{ilmli pl'ütendent 
'11l'" IlIla"a " Il'es1 pas UII Serval. D'autre part, lontes Il's peaux de Sel'vals noirs l'eçues 
jusqu'ici ail lITlls('l' dll Congo Belge (Tervner'cn) )1rovienneu', rie KiJ)ati ou de ses 
envil'ons. 

('1) TDIMI'iCK avait. '1]'J1e1l' la lH'elllière Felis aura/a ei ln seconùe Felis GcUrJogllslcr 
(,-,) Le CI',ille dll Prolclis ((IIra/o. est 1't'lll'(:~senté dans Je tlavai! de Il. l. POCOCK 

(J'IOC. Zoo/. Soc, London, 10ui; l'. (61). 
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Felis Iybica rubida SCH\V.\:\':\'. 

FeUs DeHala T11b'i.da SCHWAN~, lUü4. 
Feli,~ lybicrt 1ïtbida G. M. ALLEN, 1939. 

NOIll vernaculaire: J\'ldllro ».<l 

L'espèce Felis lybica FOH5TEil (1) comprend de nombreuses variétés ou 
l'aces géographiques, dont la plupart sont considérées pal' les syslémaliciens 
contemporains comme des sous-espèces différentes, Les spécimens provenant 

FIG. 26. - FeUs lybica nt/lido, crùue vu (lu llessus. 

(Grandeur naturelle.) 

(1) En dépit (les urg"ulneuts de SCHWA\;'i (1904, p. 42~), je n'ose pus croire qne 
fOr.STER (1780) aurait appelé Felis l.ybiea un Chat qu'i! aurait su réellCJnent provenir 
de la Tunisie; pour ce dernier pays, LATASTE (1883) a établi la forme Felis cristata, qui, 
il mon avis, ne doit pas être considérée conune synonyme de Felis lyuica, mais 
COIlIme une sol/s-espèce de celle-ci. D'autre part, je suis fortement penché ~l n'envi­
sager le Cha us de l'f:gypte (Felis chaus nilotiea) que COllune lUle des races de 
Felis lybica. 

de li 
variÉ 
variÉ 
diffé 

a et, b 
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de la région ùu Parc National Alberl 'ont générëllem nt l'apportés il la 
variété Felis lybica TUbùla, qui doit être en parenté très étroite avec la 
variété Felis lybica ugandae, de taille un peu plus grande. Conl:emant la 
différence entre Felis lybica ugandae et Felis lybica 7ubida, nous avons 

FIG. 27. - Felis lylJica Tubilla.
 

a et b, cràne ct mâchoire inférieure, vus de prom; c, Illoitié du cràne \'U d'cn dessous
 

(Grandeur naturclle.)
 

(Dessin oriainal.) 



---------------------

L les indications de .J. A. ALLEN (19::4); tes crimes de "pécitl1en~ rnùles ùe ce~ 

lieu_ ,,~ous-espèces» mesurent: 
FeUs {!J'biC« u[jwull1e. 

LUllgU~lIl' IlIHXillla Il"2 lllIlI. 

Largellr zygolliutique m,Cl 111111. 

Les cnlnes des milles que j'ai J'apportés mesurent 

j·'clis lybir:u Tl/bir/a. 

~Jl1 ,'t-8?,7 DI Dl.
 

G~,.)-5(Lj mm.
 

eependunt environ 
100 mm. de 10ngueUl' et 70 mm. de largem (voir les fig. 26 et 27).
 

Au point de vue clu pelage, les deux variétés citées différeraient, sui­

vant SCHWANN (1904), comme suit: 

Felis lybica ugrmdae 
the flanks »; 

FeU' lybica 1'ubùla 

: 

('): 

" No fuI vous 

« Sides Dnd 

suffusion 

limbs 

on the 

suffused 
marked brown spots on the flanks )). 

sides, no spots on 

with fulvous, welJ·­

Les peaux que j'ai rapportées du Parc National AILJel'! oscillent entre ces 
deu).;: types de petage. La que-stion se complique du faiL que J. A. ALLE:'I 

(1924, p. 27'7) reconnaît deux « phases» de coloration du pelag'e propres 
aux spécimens de Felis lybicil rllbùJa provenant de "['Uele : une" phase» 
grise et une autre roussâtre, Dans ces conditions, (;e n'est que provisoire­
ment que j'applique aux Chats sauvages du Kivu le nom de sous-espèce 
Felis lybica rubùla. 

Spécimens recueillis 
1\0 :~O::.>, 

" 304, 

N° 328, 
0 360, 

:0 364, 
1\° 4,66, 

473, 
491, 
493, 

N° 554, 

N° 587, 

- ]° 596, 

HutshuJ"u (aIt. 1.2&'1 m.), Il.1938. [Peau.] 
<:( (adulte). Village Kiringa aIt. 1.2()1) m,), près de H.Ut:ôI1Ul'lI, 

23.1.1!:i38. [Peun el, cr<lne.] 
Rugal'Î (aIt. 2.000 m.). (R. HOIER.) [Peau.] 
Kibati (aIt. 1.900 m.), 111.1938. [Peau.] 
Hutshuru, III. 1938. [Peau et crime.]
 
<:( (jeune). Hutsbut"U, 28.J1L1938. [Peau et crtlGe·1
 
0' (adulte). Rutshuru, 3.IV.1938. [Peau eL cràne.]
 
0' (aduHe). Rutshul"U, 1.\1.1938. lPeau et ct·âne.]
 
<:( (jeune). RutshUl'u, 7.1V.1938. [Peau et cl'Clne (bl'i~é).]
 

(adulte). Plaine de la Semliki (aIt. 900-600 m.), 1.1938. (H. HACl\:\RS.; 

[Peau.] 
cf (adulte). Individu tiré la nuit près de H.ugarÎ (aIl. 2.000 m.), SUl' 

lu j'oute RutshUl"u-Kisenyi, 30.V.1938. (V:\1\ DEN STEEN.! [Peau et 
crâne. ] 

cf (adulte). Rutshul'll, 2.VI.1939. [Peau el cnlne.] 
Adulte, :\'fuLwanga (aIt. 1.200 111.), VII1.1937. [Peau et crElne.] ­

Col!. HACl\ARS. 

9 (jeune). i\Iutwanga, III. 1937. [Peau et cràne.] - Go1!. HACK:\RS. 

(1) La :,pnle ~OUS-fsJl('èe l'n~sentant ces caractères, ;"J t'Il l'I"üire l'aul.!IH I·j((~. 

uins 
Î'll'e 

:opéei 
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e Chat sauvage se croise, au Kivu, uvet: le Chat omestique que cer­
t· ins I::uropéens ont la malheu!'ew::e idée d'amener dans le pays. C'est peut­
(,Ire à des croisement dan" une des génératiol\s précédentes (fue cedains 
spéeilllens du « )"lduI'o" doivent leurs palles btuncbe~, camille les a le 
~pécimen n° ;102, plutôt qu'il un albinisme partiel se produisant ncciden­
tellement dans une lignée pure de l'espèce sauvage. 

Felis catus LI:\'\';:: (1). 

Le Chat dorne~tilJue, intruduit par les Européens, se nqJroduit aisément 
iluKivu et, redevenant sauvage, se croise avee le Felis Iybica Tubida. POUl' 

la compüraison avec des Chats-harets d'Emope, j"ai l'amené deux c,rùnes 
de Chats-vagabonds pris au hasard au piège et don 1, ln' Cl fai t clon 
M, .J.-P, HATlnOY. 

~O ) 

~, () ~ Capturés ù. Hutshmu (ait. 1.285 m.), en 1937.
N° ,J, 'f \ 

Famille VIVE R R 1DAE 

Celle famille est représentée en Afrique pal' une quanLité de gel1l'es !Jui, 
:::1 ['on ne tient pas compte de ceux qui vivent sur l'He de \ladagüscür, peu­
vent être répartis en deux groupes: les Viverrinae, comprenanlles CiveLLes, 
'eneUes, elc" el les lIerJleslinae ou Mangouste, Dans l'ouvrage de MAX 

\VEBEH (1928) les caractères suivants sont invoqués pOUl' décrire sonunaire­
ment les deux sous-familles: 

Illlcrrinae. I-fCTllcslirwe. 

Animaux terrestres (2) liOn fou is -l'urs. l'lus ou IlluiliS fouisseurs.
 
\'olllbre de doigts Cilll[, ,·il'l[ ou qUilll'e.
 
t;lll nclE's périnéales 11J't'sellles. !l'l'Xj~hUlt pas.
 
.'\11115 debÛ1H:IWI1I .. ,'\ l'c'xtérieur. dalls IUle poelle pOlll'l'ue
 

d'ulI sp!Jill(.:tcr sp(~cial. 

Pénis n.l'ec gland .. long. court. 
"ulve ... 1"I()il_ru('(~ de l'amiS, JaPPI'(J('IJée de j'nnus, 
Ol'(;illcs nI.' l'OIII,Ul! pas !'l: renller, POUVUllt se ferlller, 

'll'et.: \Ille" ]Joursc >1. sans « bourse ». 

Caisse tympanique (3) a v e ,. l'entotynlp'J.JJicllill avec le tympale très 
situé del'l'icre le tYIIl­ ngrandi. 
pa le. 

Dentition conlprenant 40 (lents ('). 40 ou ;{G dents, 

(1) Il lIl'est impossible de lIl'iittarder ici sur l'origine arrl<'aillc de ecU!' espèce. 
(2) Le geurc .\'rl1ldinia est I;J'inlpeur, ,l'uù }e nom :lllgluis " t!le lrec î.ivet ». Il il 

clIlains caractères (le CuruÎl'ol'u:; arctoïdes cloUl je nIe propose de p<lrlel' aillellr~. 

(') Elle lI'e~t T'ilS ossifiée chez S([IHliniu, CE' qui oppose ce g 'l1.re il tous l 's autres 
Vi\'ClTidés récents. 

(1) A l'exce]Jtion de .Vanrlinia qui en il :~R. Dnns K Der !Jiola ,e". H EID~H~~ (1941) 
dit que cet animal, ... Ftl'nUI1I!o Pu, serüit «val'\l'iegenll auf Insel(tennuhrung ein· 
gr: -lellt '. 
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A ces caructères on pourrait ajouter encore, me semble-t-il, la caracté­ D 
ristique suivante: rapp 

Partie faciale ([u crÙl1e .1. :\. 
(([u nez jusqu'aux pro­ ellvil'Ou allssi longue que llettcltlellt pl liS courte que sont 
cessus poslorbitaux des la eapsule cérébrale. la capsule cérél.Jra le. l'spè( 
os frontaux) ll10di 

Ainsi, le crEtne est du type plus omnivore ou « charognard» chez les l'ouv 
Viven'inés, comme il l'est aussi chez les Hyènes et les Canidés, alors que .J. A. 
chez les Herpestinés il est du type plus «sanguinaire ", de même que chez 
les Félins et les lVI ustélidés. 

Les genres suivants de Viverridés sont représentés au Congo Belge par 
des variétés ou sous-espèces appartenant aux espèces respectives 

VIVEHRL\AE:
 
Nandinia GRAY, 18·tJ - !Jino/a/a (REJ~WAJWT, 18301.
 
l'oimw (;RAY, 18&·" (') ~ ricllŒrdsoni (THOMSO\, 184:!).
 
Uenelta OKE~, 1816 ~ servalinŒ PUCHERA~, 18;););
 

/igrinŒ (SCHnEuER, 1778); 
vic/rrriae THO.\\.\S, 1901.
 

Vicerm LI\~É, 17G(j (") - rivet/a (ScHnEnEII, 1(78).
 

OsIJorniclis ;/. A ..-\LLE\, lUl!) - 7J'iscivoro J. A. ALLEN, Hml.
 

IIEHPESTL\AE:
 
0) A\'ec ([entitiou composée de 40 dents:
 

Herpes/e.s ILLlGER, 1811 - ichneumon (LI\~I~, 1(50).
 A 
lcll1leunl'iŒ IS. GEOFFIlOY, 18:35 - olbicaudll (G. Cl:VIEI:, Hi·~9). 

pûr jCatcrisClls THOMAS, 189!' - nigripcs (PUCHERAN, 185;)).
 
Xcnoyale .J. A. ALLE~, 1919 - micro(lon .J. A. .\I.LE~, 191!). SI
 

TEDENù) .\\'ec dentition COll1pos(le cIe 86 rlents : 
Mungos E. C;EOFFHOY et. (~. CUVIEII, 1795 - 111111lg0 ((;MELI~, 171;8). n'ctit 
(;rossarcll1ls F. CUVIER, 1825 - alc;.wndri THOMAS et \VnOUGHTO\, 1907. nOliS 
1llila;r F. cuvlEn, J826 - ])(llll(!inosu.s (;. cuvIEn, IHZ9). 
Dologa/e THOMAS, 1926 - dyllOWSliii (l'OUS.\HGLlES, 189:3). 
Ga/ereUŒ (~RAY, 1865 ~ ochracca. (GRAY, t8',8). 

Myona,?: THOMAS, t!JZ8 - sanguineu.s (HOf'PELL, 18::15). 

\.11 présence an Congo Belge (lu genre RhynchogŒle THOMAS, 1894, de la deuxième 
sous-l'am iIle n'a pas été signalée j USlju 'ù présent; ma is ce genre ayant des représen ta nls 
lIn.lls le Territoire dn Tanganyilm et ail \'yassaland, il senlble certain qu'on ne man­
qnera pas, dans lin avenir assez proche, de constater son existence aussi au Congo 
llelge ("). Qunnt aux genres: Tlde0!l0lc PETEHS, 18;jO, une espèce lju'on trouve an COllgo 
et qu'on y rapporlait, (1 été trilllsférée dans le genre GalcrÎscus; et une esper;e clu genre (') 
1Jcl.or/ole GHAY, 1861, trouvée 1.111 Congo, est ral-'pOl'tée actue.llement au genre Dologale.	 l'hahi 

plovel 
tif/Tin(1) MAX \VEREfI (1928, II, p. :r2Z) , rupporte, (l'acconl avec POCOCK, ce genre il la sous­

famille ([es Euplerinae. se soi 
(2) II n'y li aucune raison pour (Iéslgner la CiHtte afric:aine par un nom génériqnp (2) 

différent de celui LI'; la Civette asiatique et (:'e"t tout au plus si le nom de Civeltic/is, c10nt 
introduit pal' POCOCK (lOtS), peut être employé cOlmne celui (j'un sot/s-genre. ]Jurvi

(') Au Musée du Congo Belge il Tervueren se trOu\'e une peau cie préparation 
Herp'indigène et provenant cI'f:lisahethville (Katanga), et que le Dr SCHOlJTEOE.~ croit être 

celle (['lin RhUTIc/wgu{e (no 86S:3 du Hegistrè gt'néral c111 Musée cité). n 
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Des spécimens de toutes les espèces citées dans la liste ci-dessus ont été 
rapportés par « the Americün i\'luseum Congo Expedition ", étudié::; par 
J. :\. ALLEN et décl'its dans son ouvrage de 1924. Certaines de ees espèces 
sont représentées, dan:> la collection eXülninée par cet uuteur, par des sous­
espèces dont je crois utile de donner ici les noms; ces derniers ont été purfois 
modifiés, dans !'énurnéralioll ci-dessous, conformément uux références de 
l'ouvrag'e ùe G, M, ALLEN (193\;1); mais alors les noms employés par 
.1. A. ALLEI'i suivent, entré parenthèse,;, les noms rectifiés. 

L'Ulil11U 'l'ic/wrliso1t./,i oc"mc('(l. '1'I-\UYIA;; Pt "Vuuuallü~. 

Ucne/la se.,.vaUlla liellul!i 'l'UOMAS 

(=(;ellellll. seTva.linu. J ..-\ . .-\LLE\). 

Ue/!(;lIa liU'I'inll aeqlllllOTillL/s lIEl;GLI~ 

(= Ucneliu pOH!i:lla j/eliliunu J ..\ ..-\LLE\) (1). 
Uenelto tigri1la sl'tl./lI.lUcwni .\IATSCHlI::. 

ViveT'r(/ Cl vet/a conuica (CAIlUEIlA) 

(=(;ivc/liclis civcllll uri.l'Il/u.lis J. A. ALLE\' (llCl' i\IATSCHlI::). 

Herpestes ichneumon jwtes/.us (USGÜOD). 
Herpes/es ichneumon ]JUTvi.dens (Lb~~BEHl;). 

Icltncwlliu ulli/cundn iIJeono (THOMAS) . 

.IL1UtUus l/1l11lYU gothl1e!t (liE GLI\ et FITZI~GER). 

.cI/iluJ: llutuamosus Tot.ms/us GRAY. 

illilu.r Ilu/utlinosus 'Jnucrodon J. A. Al.LE\'. 

D%gate (/ybows/(i'i (l-'UUSAHGUES) 

(=Hetoaate /t'iT/vla 'l'obus/a .1. A. Al.I.E~). 

Ainsi les Viverridés sont représentés ùans le Norù-Est du Congo Belge 
PUl' j9 formes appal'tenant à 14 gel1l'es. 

Suivant la liste des Mammifères du Parc National Albert de H. SClIÜU­
TEDEN (1934-193b" il n'y aurait dans ce Parc que 8 espèces de Viverridés. En 
l'E,ctifiallt d'après l'ouvl'èlge de G. M. ALLEN les noms cités dans ladite liste, 
nous y trouvons les espèces et sous-espèces suivantes: 

Viverra civet/u congica,
 
Uenclta servatina uet.tol11.,
 
Genet/a liar/IU.! stUh/.l1ia1t11i,
 
lle'l'1les'tes ichneumon cenlrulis ("),
 
IC/l/tc!wlirt a/.liic/J1Jcta,
 
iH'/II/!708 1l1lutUo.
 
Illiltu: paturlinows Tllliescens (1l0LLI;;TEfI, 191'» (") et
 
M yona.T sallgnincus TlU/sue MATSCHIE.
 

(1) ('. M..\LLE\' (1939) l'apporte la variét.é {iel1liuna tt l'espèce Genella IigTina; or. 
l'habit.at. cie Genet/il ligrinct lie/a-;una ét.a.nt le (~ahon, il semble Clue les spécimens 
jJlovellallt clu 1\on.l-Est. du Congo Belge cloivent (ot.re plutôt de ln sons-espèce Genetla 
tigl'ilHl equatoria/.is, dont le spéc.imen-t.ype provient clu Soudan, et. que J. A. ALLE\' 

se soit trompé en dët.elïninunt les spécimens qu'il étudiuit.. 
(") H. SCHOUTEDE~ dte la sous-espèce llerpestes ichnellmon centmli~ (LÜ~~BERG, 1917), 

dont, la localité-type est Beni, l'rés ùu Parc "ational Albert. Herpestes ichneumon 
1)((1'videus (Li\\'\BERG, 1908) a pour localité-type Muldmbungu, dans le Bas-Congo; 
Herpestes ichneumon j'unesttls (OSGOOD, HllO) [l. ét.é décrit de Naivusha, dans le Keny,!. 

(0) T.o('alité-t~·pe: Illont. I,ilimand,iaro, clans le Tenit.oirt' clu Tanganyika. 
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PIC. 28. - .Yandinia binolala. cf, n'ayant pas atteint la taille définitive. pèce 
a, cr~Ule vu dE' profil; b, màchoire inférieure vue cie profil; c, ("nine vu d1l dessus; 

d, moitié du crùne vu d'en dessous. (') 
(Grandeur naturelle.) O;"".<ill'· ori(liIlCU.t.) plus 
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Les spécimens de Viveniriae que j'ai l'appol'lés du Parc: l'\atiofl,tl Albert 
confirment la présence dans celui-ci de 9 formes. 

Nandinia binotata (REI:-i\\·:\RDT). 

Vln:rrU liinolota HEl\WAHDT. 11':10. 
,YunLiinia. lii/wlotlL (;HAY. 18G;). 

:\0111 yernaculail'e: « :VIII l\illll IJi " (Kiniill'llilllcla: hilillfld,') 
(l:ig :!èi.) 

N° 5S2, cf (adulte). RutshUl'Ll (aIt. 1.28;) m.), 8.V.19:'I8. [l'eau el nùne; pénis 
fixé au Bouin eL conservé ('TI alcoul.[ 

Genetta servalina bettoni '1'1111.\11\:" 

.\OIlI \ï~l'naCIlIHil'e: "LII!OIIi ». 

(Fig. 29.) 

Spécimen"	 reLLleilli", : 

1\'0 226, cf	 (adulte). Cmtère adventif éteint Shahem (ait. 2.600 m.) du vol­
can i\yimgongo, 5.1.1938. [Peau et crâne.] 

N° 529, cf	 (adulte). Plantation de Gandjo (aIt. 2.050 m.), près de la limite 
Nord du secteur du NyammagirH du Parc Natiunal Albed, 
23.IV.1938. [Peau et cl'ûne; péni.s en alcool.] 

N° 550, Peau d'un spécimen adulte ayant servi de sac tt un indigène, auquel 
elle fùt achetée Il Alirnbongo (ait. 2.250 m.), près de Lubero, 
16.V.1938. Les mùchoires qui adhél'<lient encore il la peau ont 
pu être retirées et ont été conservées; ces mùchoires pl'oU\'ent 
que ce spécimen était adulte. 

Le- n'" 226 et 529 proviennent tous deux du secteur du Nyal11uragil'H du 
l'url' National Albert et de deux localités situées il peu près à la même 
altit.ude, qui est aussi celle de la localité aux environs de laquelle a été pris 
le spécimen n° 550. Dans le Shuheru, ce petit carnassier pourrait être, avec 
les Chouettes qui vivent sur les arbres du bord du cratère, l'un des destruc­
teurs principaux du Rat (Olomys tropicalis) qui pullule dans la plaine cJI,e 
présente actuellement ce cratère (voir pL XXX), 

Dien que \'h<lbital de la variété Genetta ::;eTvalù/(l hf'ftoni s'étencle dé' 
l'Cele au lac Kivu, les peaux rapportées diffèrent de celles dont les photo­
graphies sont reproduites dans l'ouvrage de J. A. ALLE:'\ (1924, pl. XIV et 
XV) pal' les taches nettement plus petites; mais, de même que sur les figlll'es 
citées, on voit sur les peaux rapPOl'tées que les taches allongées sont dued 
il. la fusion de deux taches l'ondes. C'est, peut-être, un caractère de l'es­
pèce (1). Quant il la différence citée entre rnes spécimens et ceux de 

(1) Gendt({ seH'o{.il1a se clistinglle rl'aillelll's de GI'/1ett'/, tiuriru{ par des taches 
plus petites. 
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1) 

FIG. ~!l. - Genella. servalillll ùellalli d. 

<1 CïÙUC VlI de profil; /J, IlIuchoire inférieure vue de profil; 
d, J1Ioitié du crùne vu cl'en dessou':i. 

c, crùne vu du dessus; 

(Grandeur natlll'elle.) 
( Dc~...:i /I.i orioiHn f(J.) 
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J. A. ALLE\', il me semble possible que celle-ci soit due il la distèll1l~e assez 
)rrande (par rapport il la taille de cet aojmal) entre les deux reglOns ; 
t;elle du Pal'c National Albert et celle de l'Uele, d'où proviennent les spéci­
mens étudiés par l'auteur cité. 

Genetta tigrina stuhlmanni MATSCHIE. 

(;t'tlclln sIn/limaI/ni i\IATSCJ-IIE, 1!)02. 

t;endla liUTina slunllllmwi, SCH\VAnz, 1930. 

:\onl v~rnaclllaire: "Luioni. Il, 

N° 233, Peau et crâne. RutshUl'u (alt. 1.2 5 m.), 1938 el. 
:\10 31H, d' Peau et crâne. Rutshul'U, II. 193H. 

Viverra (Oivettictis) civetta congica (C\ Il I\E 1\,\ ). 

Civelliclis CIVet/a oTientaUs .1. A, ALLE"", 192!,. 

CU'ellirUs ci~e/l(( COUUiw CAflHEHA, I!N9, 

:\ Jll l'eJ'llaClliüil'e: " MpillllJi ,>; " Inrlünde II .:1 " :'o:1,llllZll " l'Il r"illi<lI'uUDda. 

(Fig. :iO) 

N° 327, Peau de prépal'ütion indigène. (H. HOIEn.) 
N° :366, ? (non adulte). Hutshuru, 14.III.19:38. [Peau et crâne.] 
N° 536, Adulte (sexe 7). Kibati (ait. 1.900 m.), 1V.J938. [Peau et crâne. 1 

1\0 nI, d' Rutshul'U, 11.1939. (R. HOIER.) [Peau et crâne.] 

Herpestes ichneumon centralis L6.'1:\BERG.
 

1\0111'; verllaculaires: "BullUllga II en KilIIHll!e (TIahullde);
 

" UltlllyolIgwe " Oll "l\luàererc" ell Kinial'lIUllda,
 
(Fig. 31.)
 

326, Rutshuru (ait. 1.285 m.), 10.1I.1938. \
 

:362, Kibati (aH. 1.900 m.), 21.III.1938. 1l'E:melles adultes. [Peaux et
 
472, Rutshul'u, 3.1V.19:38. \ cl'ànes.]
 
:n(i, Parc National Albert, 111.19:38.
 

Jeune. Mutwanga (ait. 1.200 m.), V.19:37. - Coll. HAcKAns. [Peau 
et crüne.] 

Pour la forme et les dimensions du cnlne de HrTpesles ichneumon VOil' 

la figure ci-après. 

(1) Il n'e~t pns pxclu que /;l'Ilet/a Sll.lltl/llllllllÎ l\l\lSCHIE ne soit qu'une" plJa,;e" cIe 
coloratioll différente d:: l'l'Ile que présente le pelag'e de (;enella aeq'llaforial'is HEUGLl~ 

(lf'li6). D'autl'e ]lurt, J'aire ei.e di~ll'ibutioll de cette d l'llière fOl'llIe all:lIlt cIu Soudan 
11I(,,'idional jll~qu'nu lac Tanganil,a et lu 1 c:dité-type de Genet/a .~II/IIL/I/(/nni ôtant 
BIlI\Oba. dans le Tel'ritoil'e du Tanganyika, il est possihle que ce dernier nom ne 
l'l'l'sente qu'un SYllonY'lle de (;cnell/l o,equ%Tia[is. Toutefois. In cOlll]laraison des peanx 
que j'ai l'apportée:", ,ll'eC ceJle~ qui se trolll'ellt uu Musée du Congo l3elge, où les cIeux 
, sOlls-espèces " S(llll l'epl'é"enU'es pal' ]lIusiclll's spécimens, lIl'oblige d'appliquer Ù nJ'3S 

eXt'lIlplail'es lt 110111 ri-des:;lI'; (mes Sp(:('illiells ressemblanl l'lus aux illdividus d,"sigIlP>: 
sous Cf' 110111 pal' dc:" sIH~I'i'lli:"tes dan,; lit colleeti(lIl rie ce Musée). 
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FIG. an. - l'ivcrTa. (Cit'elli.c/i s ) ci't;cl/rl conoica cf. 

a. criwe nI de proril; li, lI1ù.c!loire inférieure nIe de profil; c. moitié (le 1;,1. 1\1,"";!Joire 

inférieure \'lIe du dessus; d, trÙlle ni du dessus; e, moitié du crû.ne vu d'Cil dessoll~. 

1~1I d, le pointillé Illontre le ('onlou!' dll nùlle etIez un très vieux lllÙk. 
a et /1, 

(arcade 

(3/5 de la grandeur naturelle.) 
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FIG. 31. - Herpes/es ichneumon d'.
 

Il et Il, crùne et !111Îchoire inférieure, vus de profil; c, moitié de la mùchoire inférieure
 

(arcade dentaire). ,·ue du dessns; Il, crùne vu dn dessus; c, moitié rln crùne vu 

d'en dessous. 

('l'a nclem na turelle.) (D'après .1. A. ALLE"-, H):H; modifié.) 



un PARC NATIONAL ALBERT 

Ichneumia albicauda ibeana (THOMAS). 

If er/icSlcs aUlicaur!us ibeanus 'l'ROMAS, 1$04. 

Ictmel/mU! alMcauda i.beana (;. M. ALLE:>, 1H3~). 

:\om vernaculaire; "I{itënde », lüniaruanda. 

(Fig. 3~.) 

:'\;0 280, 9 Bitshumbi (ait. 925 m.), 1.lII.193~. [Peau.] 

L'unique exemplaire de Mangouste à queue blanche CJue j'ai eu l'occa­
sion de capturel', en posant des pièges sur la rivé) du lac Édouard, montre 
que (;ette forme habite les mêmes endroits que la Grande Mangouste brune 
(Alitax paludinosus) et il semblerait probable que le poisson constitue une 
partie importante de son menu. 

Mungos mungo gothneh (HETCl.IN ct FITZINGEH). 

l'it:crra m'linga l;~'IELlN, 17~8, part.
 

.lllUl[/us/l/llnqo E. (;E:OHROY ët (;. CEVIEH, 1795, part.
 

/1frpeSle.s !(lseUt/us DE8MAHEST, 182i{, part.
 

HI'Tf!cste:; (fol/meil IIE'LGLI'i et FITZI:>GER. lSfjli .
 

.l11I1/!Jos I/IUTigO UOl/men (;. M. ALLE:\', 1\130.
 

:\onl vernaculaire; "Ikor\\,e,,: 
appelé parfois, l'al' confusion a.veQ l'espèce ;;lIivante, " :\IulŒra " (Kiniaruallda). 

(Fig. ,1:1.) 

Spécimens recueillis 

N° 266, cf Hwindi (aIt.. 1.000 m.), 13.11.1938. [Peau et Cl'cLne; }Jpnis fixé HU! 

Bouin, conservé en alcool.] 

N° 294, cf Bitshumbi (aIt. 925 m.), II 1.1938. [Peau et cnlne.] 

Le premier a été pris au piège; le second a été tiré dans une bande 
(i'envir'on 10 à 15 individus ('). 

(1) .J'ai égalelll~llt ralJPorlé trois ~péciJlIens de l\[ungoustes 7.l~lJlées dn Parc "ational 
dl:' lu ({agera (nO' 17:~, 174 et. 17j, un mâle et deux femelles) qui ne se distinguent ])a.­
Jcs spécimens du l'HC :\ational .\Jbert et que Je crois, par conséquent, devoir rapporter­
il la llIi'me sous-esp'·~ce. Lu femelle no 175 avait quatfl~ foetus que J'ai eonser'\'és en 
alcool et qui constituent Ull document exact ('OIlCf'rnilllt le nOlllbre de jeunes par portée­
cl1('7. la Mangouste zébrée. 

Il 

li. cr; 
nlùcll 
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(' 

o. cr<:we Vil de profil; li, mùchoire inférieuTe vue de profil; c, arcade dentaire de la
 
lllùel10ire infcricnre vlIe du dessus; d, crùne Vll (In de sus; c, moitié du cràne vu
 

d'en dessous.
 
(~randeur naturelle.)
 

FIG. 32. - Icllneumia albicauda cf. 
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FIG. 33. - Mungos mungo golhneh Ç>. 

a, cr<:we YU de profil; b, mâchoire inférieure vue de profil; c, moitié de la machoire 
inférieure (arcade dentaire), vue du dessus; do, crâne Vll du dessus; e, moitié du crüne 

vu d'en dessous, 

(Gruncleur na tm'elle.) 

(Des,i1ls exécutés d'np-res de., figllrc~ do 11'11 ec:' J)(LT J. A. ALLE~, 1924; modifié, ..' 

.11111' 

.\1 (III 

. flill 
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m;lcl 
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Atilax paludinosus rubescens (HOLLI5TER) . 

.\llll/Uns !Ja!lIilinoslls Tlll!escC11s IIOLLISTER, l!J1Z, jall\'icr. 

.1l1171{jOS pailld"inosu8 TtJ.orrJox 'fFlU.\IAS, l!Jl"' , décellibre. 

.·f/i.Ja.l' 1'olJlJsfllS .1... .-\I.LE~, 19t't, el A. 111(/C1"o/lon J..\ ..-\I.U':". 1!J1\. 

.\0111 \'ernaclIlail'e: " i\llIl,al'fl ». 

(Fig. 3!.. ) 

Alilax paludinosus rolmslus GRAY étant connu du Nil Blanc et .'Ililax 
paludinosus Tllbescens du Kilimandjaro (Territoire du Tanganyika), il y a 
plus de chance pOUl' CIue les spécimens vivant au Kivu ressemblent plutôt 

FIG. 34. - Il tilax pal.udinosus ntbescens d'. 
Il, crùlIe \'u de profil: b, mùe!loire inférieure vue ùe profil; c. arcaùe dentaire ùe la 
mùCllOire inférieure vue du dessus; d, cràne vu du dessu::;; e, moitié du crùne vu
 

d'eu dessous.
 

(3/5 de la granùeur natUTelle.)
 

(DeHins original"", i11$/lirés tle fil)ure. dot/n"o" /lOllT A. lIlacrodoll par J. A. ALLeX, 1924.) 
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à la seconde race qu'à la première. D'autre part, Atilax pailldinusus nwcro­
don devrait se rapprocher de Alilax ]Jaludinoslls rubustus, à moins que 
ce ne soit la même sous-espèce. Toutefois, parmi les spécimens que j'ai 
rapportés du Parc National Albert, il y en a qui ont les mêmes dimen­
sions et le même pelage que Alilax paludùwsus macrudon. N'üyant pas 
la possibilité de eomparer la série rapportée avec des spécimens provenant 
du Nil Blanc, je le désigne provisoirement par le premier des cleux !WIl1S 

appliqués à la race du Territoire du rranganyika, (;Clle région étant la plus 
proche de celle du Parc National Albert. 

Spécimens recueillis [peaux et crûnes 1 

N° 1, cf llulshlll'u (aIt. 1.285 m.), 3.XII.193'7. (.1.-\1. H.\RHOY.)
 
N° 224, Lulenga (alt. 1.825 m.) (Rugari), 1.1938. (R. P. PROVOST.) ll-'eau dt'
 

préparation indigène. ] 
N° 287, cf Bitshul11bi (aIL 925 m.), 111.1938. 
N° 314, <jl Rutshuru, 20.11.1938. 
N° 315, cf Rutshlll'U, 21.II.1938. [Pénis, fixé au Bouin, conservé en alcooL! 
N° 316, <jl Hlitshuru, 25.1I.1938. 
N° 3(i7hi

" <jl HutshUf'u, 11.m.1938 ('). 
N° 574, cf Rivière Fuku, près de Rutshunt (alt. j .250 m.), 16.V.1938. (Chef 

NDEZE) ("). 

N" 722, Hutshuru, VIII. 1938. (H. HOlER.) 

Myonax sanguineus (RÜPPELL). 

He!pes/es sangn111eus HÜI'I'ELL, 1885 (<1). 

èlioms verllacula ires: "Busisi", " [(llyongwc ". 

N° 357, d' Capturé il Kibati (aIL 1.900 m.), 23.111.1938. [Peau et crûne; péni;; 
conservé en alcool. ] 

La petite Mangouste brune parait être un modèle réduit du Atilax palu­
dinuslls et je l'avais prise d'abord pour un jeune de cette espèce. Cependant, 
le erûne a le caractère de celui d'un animal adulte et les molaires sont déjà 
en place dans les rangées dentaires. 

(') Le 1\0 367 a été, par erreur', employé deux fois, la première fois pour un 
spécimen de Claviglis. 

(') J'ui également rapporté deux spécimells (n oo (ilS et (19) cie l'espèce Atila.1: ]lnlli­
d.ina,sus du Parc i"ationa.l de la Kagera (Huancla). Comme ils ne cliffèl'ent pas de 
spécimens du Pare èliational Albert. je crois pouvait les rapporter ft ln même sous­
esp(>ce. 

(~l) Le genre Myanax THOMAS, 1928, a pour espèce-type le Herpes/e.s gmcilis RtJPPEI.f., 

1 35 (ete l'Erythrée). G. M. ALLE1\ (1939) considère Herpes/es graciUs comme une sous­
espèce cie Herpes tes sanguillcus qui a été décrit par RCI'PELL clu Kordofan. 

(:111" 

CH)!; 

Crol' 

auss 
na le 
(lui 
la s( 
ont 
suiv 

Croc! 
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Famille HYAENIDAE 

Crocuta thomasi C\BRIo:!U. 

Canis ('TOCIi/a EllXLEBE:\. l'i77. pnrt. 
['rUCII!a aocula lOUP. IS'!S, part. 
CrOfl/la. 1f1Olilasi CABIlEIlA, U114. 

:\(J111S verJlltlill]aire,,: « Fisi ", « Bllnga H •• Bllllllngu H. 

Peaux (il l'exception du n" 311) et crùnes des spécimens suivants 

N° 281./ 'j'" B'l h b' ( It 9Y- ) 28 1"1 193'"N0 282.) cf "l'es Jeunes. IS um 1 a . :'0 m., ., ('. 

N° 297, cf (adulte). Bitshumbi, 4.1J1.1938. [Pénis conservé en alcool.] (E. H.)
 
N° 298, Q (adulte). Bitshumbi, 4.111.1938. (E. H.)
 
N° 311, Cràne d'un individu adulte, tué la veille et trouvé décharné (par
 

ses congénères), (:l.1II.1938, près du gîte de Bitshumbi. (E. H.) 
-No 528, Q Vieille et très grande; prise au piège il Gandjo (ait. 2.050 m.), 

22.IV.1938. 
N° 540, cf Tiré la nuit sur la route Goma-Rutshul'U (ait. 2.000 rn.), 

27.IV.1938. (VAN DEN STEEN.) 

Au genre Crocuta doit être rapporté, en outre de l'espèce Crocuta crocuta, 
aussi j'espèce « Hyaena bnt1lnea TIIUNBEHG» (1820) de l'Afrique méridio­
nale. G. NI. ALLEN range il tort cette dernière espèce dans le genre Ilyapna, 
qui comprend une seule espèce: Ilyacna hyaena, l'Hyène striée. Concernant 
la sous-espèce propre il la région du Parc National Albert, les noms suivants 
ont été donnés à des spécimens provenant respectivement des régions 
o,uivantes, voisines de la région qui nous intéresse. ici: 

{/rocula cTocula fwbessinica (BLAIiWILLE) ~ Abyssinie. Uganlla; 
flcTlllinans (MATSCHIE) - Territoire etu Tanganyika, Kenya, i'iyassalllnll; 
lïsi. IIELLER - Kenya (Nord); 
/o'r/is J. A, ALLEN - Cele (rarad je); 
!homasi CABHERA - l'ganda (Ankole). 

Les nO~ 5213 el 540 me font eroil'e que c'est ft la race de l'Uganda 
qu'appartiennent vraisemblablement les Hyènes vivant dans le Parc Nalioml 
Albert et je fais provisoirement emploi du nom respectif en qualité de nom 
spécifique. 

Il est intél'essant de noter que les jeunes (n08 281 et 282) de l'Hyène 
tachetée ont un pelage brun foncé dépourvu de toute tache, ce qui est aussi 
le cas pour la Viverra civetta, comme on peut le voir dans l'ouvrage de 
.J. A. ALLEN. Cette particularité est en opposition directe avec ce qui a lieu 
chez les Suidés, les Cervidés et les Tapirs. 

La nichée cIe laquelle proviennent les nO' 281 et 282 comprenait tr'ois 
jeunes. 

.J'ai eu l'occasion de m'assurer il Bitshumbi que les Hyènes dévorent 
lems congénères tués (n ° 311). 
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Tlw:> 
Famille CAN IDAE l' 

Celte famille est lepl'ésentée au Congo Belge pal' deux genres: le Lycaon T 
(Lycaon BHüüKES), de la sous-famille des Cl.tO11 ùwe , et le Chacal (Thus OKE;";) dl 
du groupe des Loups (" Tlwoidea" de J1l'.\LEY) de la sous-famille des T 
Callinrte; des représentants du groupe des l1enards (" Illopecuùiea" d 
HI;XLEY) de celte seconde sous-famille n'existent pas dans ce pa,Ys. Il 

ét 

TLycaon pictus lupinus THO.VIAS, 1902. 
Ti\Olll vel'llaculaire: « Lbusel,e» (1), 

Le Chien-chasseur ou hyénoïde ayant été décrit d'abord, en 1H2Ü, de la Tliu" 

côt.e du Mozambique, et un peu plus tard du Cap, ce n'est qu'enl9ü2 que SI 

THOMAS décrivait sous le nom ci-dessus la l'ace de ce Canidé propre iL la 
Il

Colonie du Kenya. Celte région étant assez proche de la région du Parc 
espèl

Nalional Albert, il n'y a pas beaucoup de chance de trouver des différenees 
la tr, 

entre les spécimens provenanl de ce dernier et ceux du Kenya, surtout 
duise

lorsqu'on prend en considération que les Lycaons, chassant en meute et 
à courre, se déplacent vite à des distances importantes. 

Bien que je n'aie pas eu la chance de rencontrer des Lycaons au cours 
de mon séjour au Parc National Albert, leur présence dans celui-ci est 
atLestée pal' les trois spécimens rapportés pal' la mission G. F. DE 'VITTE et 
pal' les photographies de M. E. HUBERT reproduites ci-après (voir pl. VII); 
l;es del'Oières sont les premières qui représentent les Lycaons vivants et en 

~ 
état. de liberté naturelle prises au Congo Belge. b'l/) ('l, 

La tête du Lycaon ne rappelant que vaguement celle de l'Hyène, l'allur je dé 
amble dont il se sert parfois n'est pas non plus l'amble camclél'islique de appli
l'Hyène, mais bien l'allme de son congénère holarctique, le Loup, qui, servi 
Jui, est également un Canidé ehassant il COUl'l'e et en meute. 

~I 

Genre THOS OKEN, 1816. 

Le genre Tlws est représenté en Afrique par trois espèces 

TItO.\' a1n-eus (LINNÉ), le Chacal ordinaire, représenté en Afrique (") par de 
nombreuses races, dont deux méritent peuL-être le rang de sous-espèce : 

N° 5"
Tho:> (l'llreus lupasler (HEMPRICH et EUTIENBERG), Je Chacal d'Egypte n, 
dont diverses races vivent en Nubie, dans le Soudan, etc.; et LE 
Thos aureus anlhus (1". CUVIER), le Chacal du Sénégal et des pays voi­ d'hés 
sins, où il est représenté par des races pl us Ol! moins distinctes l'une 
de l'autre. 

(') 

(') Au ~ord du Katanga le Lycaon est uppelé « Mupomla » suivullt \\l, Hl1RERT, !l'Cil en 
(2) T/IOS a'llTt:IlS aUTCUS (U'i:'/f:) est la sous-espèce eurasiatique, dOCiles 

(") C'est le Chul'uJ sucré déS uneiens l~gyptiens, prototype de leur dieu Anubis. 
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Tlws aduslus (Sl5NDEVALL), le Chacal il flancs striés représenté dans l'Est de 
l'A.frique pal' des t'aces, élevées pal' les systémüticiens au rang de 'OUS­

espèces el habilant re 'pectivernent : 
1'l/Os aduslus ffduslus, dans le Sud-I;},[ de l':\fl'ique, y compris la Hho­
ùésie; 

Tlws adllslus kallf'l/sis (NEUMANN), dans le Sud-Ouest de l'Abyssin ie. 

Iles spécimens de celte eSlJèce, provenant de la Colonie du Kenya, ont
 
été appelés par HELLEH pal' deux noms suhspécifiques :
 

1'110,; aduslus bWf'lw, spécimens de Kisumu;
 

1'lws adusills iwlal'lls, spéc.imens des plaines de Loïla.
 

Thos 'ltu'so771cias (SCIiREBER), le Chacal il dos noir ou mantelé, dont deux 
sous-espèces, comme le prétend HELLEH, viven t dans lu Colonie du l\.enya. 

Il me paraît LIe même qu'il G. M. ALLEN, superflu de donner il ces trois 
espèees des noms de sous-gemes différents (et même de genre spécial pOLIr 
la troisième d'entre elles), eomme le proposait HILZllEfMER (190G), en intro­
duisant les trois noms re::>pectifs : ..1lo]Jf:doll, Schaeljirl et J.ll]Julella. 

Thos adustus bweha HELLEH. . 

•\OIIIS Vel'Ilnl:ulnires; "JllIbwH-ya-llIwiti ". " Killal'ug\\'e" Il); 
« Kabwabwn • fl1 Kis\\'1\llili 

~rèlyanl pas Ù nw disposition de spécimens des prétendues sous-espèces 
bwelUl, lIotalus, kajjensis, etc., pour la comparaison avee mes spécimens, 
je désigne ees derniers provisoirement par le nonl ci-dessus, que j'avais déjà 
appliqué aux spécimens de la mission DE \~TITTE et dont s'est également 
servi GYLDEi'\STOLPE (1928) pour des spéc:imens provenant de la région. 

Spécimens recueillis: 

N° 223, Hugari (aIt. 2.000 m.), I.1938. (Il. P. PHOVOST.) [Peau.J 
N° 317, cf Pris an piège il H,ulshuru (ait. 1.285 m.), 2!dI.1938 (voil' pl. VIII, 

fig. 1). [Peau et crùne; pénis conservé en alcool.] 

~: ~~f~: ~ ~ Hugari, 23.V.t938. (VAN DEN STEEN.) [Peaux et cl'ànes.] 

Le n° 317 a les marques latél'ales à peine indiquées et c'est avec beaucoup 
d'hésitation que je le rapporte à la mèmc sous-espèce. 

(') Ce dernier [Will vCrJl1\culuire m'n. été cOllllllunillllé pal' M, m: \VITTE; personnel­
1c,[lIent je n'ui: eutenùu (lue le premier; le nom" IlIlbw3. ", « Mbwu • est celui rtu Chien 
dOlllesliquc, des i\oirs. (ilEMATlQt:E; Le" Clliens indigènes n'uboient pu,;.) 
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Famille MUSTELIDAE 

De cette famille je n'ai rapporté que des spécimens d'un seul genre, 
Poccilogale. Cependant, il n'est pas exclu que dans le Parc National Albert 
on pounait rencontrer le genre lelony.T, qui existe dans le Kivu et dans les 
pays voisins: le Soudan, l'Ituri, le Kenya, la Hhodésie du Nord ('). Quant 
au genre MeU/vara, de la même sous-famille des il!Juslelinae, il a été trouvé 
dans l'lturi et dans l'Uele (cf. J. A. ALLEN, 1924). La sous-famille des /'ulrinae 
est représentée dans la région du Parc National Albert par la forme Lutra 
maculieollis kivuana POHLE; il n'est pas impossible qu'on y trouve un jour 
aussi la sous-espèce orientale de la Loutre il pieds non-palmés, /lonyx 
c171iensis philippsi (HINTON) (2). 

B 
dans 
{j'en 

Sous-famille l\J USTELl~ ,\E. 

Poecilogale albinucha dogetti THOMAS et SCII\\'ANN. 

i'iom vernaculaire: « Kasal1lunylm >J. 

Spécimens recueillis [peaux et crânes, dont le premier briséJ : 
N° 325, 

N° 494, 

cf Plantation de Lugarama, près de 
SEMEnIES.) 

cf Rutshuru (ait. 1.285 m.), 7.IV.1938. 

Hutshuru, 22.11.1938. (D 

Le seGond exemplaire a vécu chez mui, il Rulshuru, pendant plusieurs 
jours. Pour le nourrir je lui jetais dans la cage des « Nzutshu" (Lophy­
romys) vivants. Aussilôt que le Bat tombait au fond de la cage, le « Kaza­
munyka" se lançait sur lui et le tuait instantanément, puis le dévorait 
entièrement. Un Nzutshu pour deux joms me semblait suffir'e, mais la 
voracité du Kasamunyka me permet de supposer qu'en liberté il est capable 
de dévorer plus d'un rat par jour. Devant partir en voyage, j'ai tué le 
petit Mustéliclé et n'ai pu continuer mes observations. 

(1) Le Mu>;ée du Congo Belge il Tervueren, pos>;èrle un exelliplaire d'le/onyx s/ria{(/~ 

provennnt clu Djomba (TerL'iloil'e de Hut>;liul'u), 

(2) Voir plus loin, page lOG. 
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Sous-famille LUTRL\ .\E. 

Lutra maculicollis kivuana POHLE, 1920.
 

(."!"ch. r. 1\aturgesclI., vol. H5, Hil9, sect. A, pp. Itli et ;;0.)
 

NOIII \'el'naculaire: «:\zibic".
 
(Fig. :n.) 

Bien que lu Loutre il eou tacheté et à pieds palmé' soit plutôt abondante 
dans le lae Kivu et y soit bien connue des indigènes, je n'ai pas eu la ehance 
d'en capturer un exemplaire. Au Nord du lac É<louctt'd on retrOll\'e cetl.e 

I:IC., :1;>. - r.lllra lllUculicollis LICHTE~STElli, cf. 

fi, crâne vu de profil; 0, mâchoire inférieure vue de proril; c, arcade dentaire inférieure 
l'lW flu dessus; If, crâne vu du dessus; c, moitié (lu cnine vu d'en dessous, 

(3/5 de la grandeur naturelle) 

(De,sins cxéc'Utés d'après des fl:()UTe~ dOllllées POT J. A, ALLB", 1924.) 
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forme tlans la rivière Semliki, comme le prouve le specimen y capturé en 
1939 et envoyé au Musée royal d'Histoire nalurelle de Belgique pal' M. le 
cc;lonel H. HACI{ARS. 

Au contraire, la Loutre il pieds non palmé" et avec griffes réduites Ol.~ 

übsentes, Aon.ljx clljJeusis (SCHI'\Z), n'est pas encore signalée du Parc Natio­
nal Albert. Cependant, HINTON a décrit, SOir le nom de cc Paraonyx phi­
lippsi ", deux spécimens de Loutre il pieds non palmés provenant du lac 
Bunyoni, qui se trouve déLns le Huantlu, mais tout près de la région du Parc 
National Albert. Les caractères invoqués pal' HINTO:'\ pour séparer la forme 
vivant au Ruanda et ln forme vivant dans le Bas-Congo (,tonyx capensis 
conrriCll L6;';~BERG) des autres forInes du genre .4.(my.T, cOlTlme appartenant il 
un genre distinct (Parlluny:z: HI\TO\, 1921), ne Ille paraissent pas suffisam­
Illent importants pour leur attribuer la valeur de cal'actères génériques; 
la valeU!' de sous-espèces ne me pal'1lît pas exagérée 110U\' la forme tlu Bas­
Congo et celle du lac Bunyoni et je désigne, pal' conséquent, la dernière pm' 
le nom: Aonyx ca]Jensis lJhilippsi (HIl\TON) ('). 

') C'est probahl ..ment ù. ('elte forme que doit l'll't' rapporlé le ~pel'II)ll'll (;i(é dal1s 
IlJOIl tr<lvuil de l!J:~, ,;OllS ho 110111 de • ('I/rllully,); CI1(IClisis • et '1"i !.ro\'ielll d,' l'I;ganrla. 

La 
leljue] 
Albe!' 
un p 
8âllg~ 

cation 
Les b 
début 

(') 

1936 (el 
(') 

AfrilJu 

l') 
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UNGULATA 

La c1assificntion des Ongulés qui se lroll\'e il la base de ['ordre dans 
lequel sonl ici tl'uilées les espèrps vi\'ünt dans la région du Parc Nalional 
Albert, est conforme aux vues que j'ai exposées antérieurement (1) et .,j'écade 
un peu de J'arrangement admis pal' MAX \~EflEn. dans son ouvrage: lJif' 
Siiugeliere (1928). Les modifications que j'apporte à celte dernière classifi­
cation résultent de l'étude des extrémités et. de la dentilion des Ongulés. 
Les gmupes génétiquement les plus éloignés l'un dl' l'autre se tmuyenl au 
clébut et il la fin de la série ci-dessous (~). 

1. l'H ..\E:\IES.-\XO:\IA. 

OTycleropidac (3). 

II. MESAXO:\IA 

1'1'0('(//,iiIIOC, 

EI/nilloc, 

II/Iinol:!'rolid[/c. 

(Tu)lirid1lc). 

E/c/Ilwlilirlac, 

DUfjoll!Jirllle 
1'1' i {'II c{'!lirl(/C 

III. PARAXO:\L\. 

1. Bl'\ODO\TIA: 

H I)I/JO/lo/a II/ir/oc. 
Sl1id,)c. 

2 SELE\OIlO\T/.\ ou 1\ D1I8A\T1A : 

Il) Elaplloidea : 
1'1'O!llllidoc, 

Ccn·itlac; 

Il) Taul'oidea (ou Cav!cornia) : 
Bov'ir/oc sen Il nti.f.opüfll/?, 
Girof{idoc; 

c) crllneloiilea (ou T~'lopocla) . 
(( 'II/II e/ido c). 

(') Voir dans la liste bibliugrapl'Jique ;'t la fin rIe cc fascirule, mes travaux de 
1936 (c) et (ft). cie 1937 (i) et Lie 1941 (r/. 1', si· 

(~) Les familles n'ayant pas de représentants vi\'ilnt ((Oltt ou ln oins il l'état lil)l'e) Cfi 

Afrique, sont lIIises entre porenthi'ses. 
(.1) Voir Tlr:r:VEDI.\XS, B., 19;3'). 
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Famille ORYCTE ROPI DAE 

Orycteropus aethiopicus SnwEvALL, 18/,:3. 

)\<ll1gl. S\',-l1s](a \'et.-,-\kad. lIandl., Stol"ldlOllIl, l'our 18·j~ (parl1 l'II 18i:J), p. ~:J6, ]JI. 3. 
fig. 1-;"). - La 'alité-type : jlrès du Balll.'-el-Abiad, SeIHlaaJ' j 

Ulijr,/I'l"Oplls	 fi/el' ucl!liopie-us (j. M. ALLE", ID39. 

:\OlllS Yel'naculaires: "Nyaga", "IlIynga" (Kiniaruanda); 
" ?\yamurilllU,,,, "i>o:yarnlilirna" (I\iswahili). 

N° :171, ~	 Tuée pal' des indigènes près de Huhengeri (aIt. 1.825 m.) ('), près­
de la limite Sud du Parc National Alber!; envoyé il. Hulshuru pal' 
.\iI. le Dr CLEMENT, le 21.11.1938. Peau, crâne et certaines parties du 
corps en alcool. 

Le genre Orycleropus est représenlé dans trois points de l'Afrique bien 
étoignés l'un de l'autre pal' des races spéciales qu'il est peul-être passibl> 
d'envisager comme des espèces (ou des sous-espèces) différentes: On/cle­
rOpllli aller (PALLAS), - dont le synonyme est Orycleropus capensis (GMELIN), 
- Oryeleropus sene{/aü~nliis LESSO:'< et Orycleropuli rœthiopicus Sl:NUEVALL. 
"Cest ù celte dernière « espèce" que se rapporlent les spéeimens vivant au 
Kivu, ainsi que, probablement, les spécimens vivanl dans l'Uele et dans 
l'Ituri et que HATT s'est plu à appeler pal' le nom de Orycter07J1./s laradjius 
et LONNBERG par celui de Orllclerop"lts crili:s,wni. Les prétendues diverses 
:-ous-espèces du TelTitoire du Tanganyika ne sont non plus, probablement. 
pas aut.re chose que l'Oryctero},us lj('lhiopic"lts. 

(1) Les indigi'nes du f\ivu ne tuent pus \'oJontiers l'Oryctérope. ('('l'taines supersti­
tic,ns étunt l"Uttactlées Ù l'et anintal nuctUlllC et dOllt les lllœurs restellt mystérieuses 
I:on seulement pour' les :-loirs, Illais aussi pOUl' les naturalistes européens. ,J'ni pu 
obtenir 'oc spécimen grùce Ù une récompense assez Importa Ille. PnI' eontre, en dépit 
des efforts que j'ai faits, je n'ai pas eu la chanl'e cie capt11rel', ni clt' rencontrer la nU.it 
dalls la savane J'Oryctérope, dOllt j'ai souvent vu cie" ten-iers. 

Le spéc:inH:'1I l'l'présenté SUI' la Planche IV dc mon travail (1 93k) Slll' les j\fallllllif(:'re.~ 

lk la Mission fi, F. ilE \VITTE provenait i'galellient de nullcngeri. 

l'IOCU,I, 

1'7'!ICW 

/'TOCI.U 

/-nulT( 

82 
n'étail 

N" 20 
N° 20: 
~o 20: 
N" 20 
Nu .20: 
N° 20l 
N° 20' 
N° 201 
N° 201 
N° 21l 
iIlo 21 
N° 2.1: 
:\0 21: 
:'J." 21, 

N° 21: 

N° 2H 
N" 21' 
;:\[" 21 
N° 21! 

N" 221 
N° 22 
?\u 22A 
N° 35( 

N° 36 
N° 3G. 
N° 54 
N° 58 

N" 58l 

N°" 65E 
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Famille PROCAVIIDAE
 

Dendrohyrax arboreus adolfi·friederici (BRA"CEfI).
 

['roco:t;i(L (Denrirohyrax) ad.olti-[ricderici BHAl:ER, 1!1l3.
 
['1'(Jcavil/. (Helcrohym.1:) schubolzi BRAUEH, 1!J13.
 
f'rocavta (Helerohyra;c) Itetgei LO~i'iBERG et GYLDE'iSTOU'E, 19"5.
 
uel!d1'Oilyrn;r Ilrborell.~ (/(lot[i-frieclerici FRECIlKUI', 1938; (,. :\1. AL1.E'i. l'J:3\l
 

:\OIlIS \'el'I1uculaires: "Belèle ", "l\lbelele ", "Mperel'e ". 

82 spécimens l'apportés (9 mâles, 17 femelles, 2 individus dont le sexe 
n'était pas annoté, et 54 peaux indigènes) : 

N° 201, CI! 1Peaux et écorchés conservés dans
 
N° 202, CI! \ du formol.
 

1\"0 203, cf (
 
N° 204, CI! Conservés entiel's dans du fOl'Hlol.
 

1\ ° .205, cf
 
N° 206, CI! Conservé en alcool (pOUl' squelette).
 
N° 207, CI! 

N° 208, cf 
N° 209, CI! 
;\;0 21O,cf 
:\0 211,cf 
N° 212, CI! 

;\l ° 213, CI! 

N° 214, CI! 1 
]\'0 215, cf l'eaux et crünes. 

N° 216, CI! 

N° 217, CI! , 
N° 218, a~ 

N° 219, CI! 

:'\" 2.20, CI! 

N° 221, cf 
1'\ ° 222, 'i? 
N° 359, CI! Munigi (aiL 2.000 m.), 17.111.1938. 

Pris aux pièges ou tués 
pal' des indigènes Batwa. 
près de Rugari (alt. 2.000 
m.), du 27 au 29.1.1938. 

N° 361, CI! (juvénile). Kibati (ait.. 1.900 m.), 20.1II.1038. [Peaux et crânes.]
 
N° 363, CI! (juvénile). Munigi, 17.111..1938.
 
N° 541, (adulte). Peau seulement (achat). Kibati, avril 1938.
 
N° 581, (juvénile, tiré de jour par l'auteur). Djomba (ait. 1.800 m.), 7.V.1938.
 

[Peau et crâne.] 
N° 588, cf Tiré la nuit sur la l'Oute ent.re Rugal'i (ait. 1.800 m.) et Goma.
 

(alt. 1.500 m.), 30.V.1938. (VAl DEN STEEN.) [Crùne.]
 
N°· 655 à 708 inclus. Peaux de préparation indigène achetées à Rugari, en
 

février 1938. 
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Les femelles nU' 202, 2iG et 359 avaient des fœtus dans leurs matrices 
(respectivernenl : 2, :2 et 1 fœtus); ces fœtus ont été fixés au liquide de 
Bouin et conservés en alcool (') . .J'ai également conservé la matrice du 
n° 206 et sa glande dorsale fixées au Bouin. 

Quatre Damans, capturés ù Hugari le 29 janvier, ont vécu chez moi en 
cage, à flutshuru, pendant une dizuine de jours, noul'I'is avec de l'oseille 
sauvage (Ru'/I/l',r lIIaderen8is) qui pousse sur la lave ancienne . .Je n'ai pu 
garder plus longtemps ces animaux vivants, l'un d'eux (le n° 222) étant mort 
Ide diarrhée?) le 7 février, les trois autres le lendemain ou deux jOllrs 
plus tard el. 

Famille ELEPHANTI DAE 

Loxodonta africana (BLUMENBACH). 

EUïJ!Ill,' u/riw1/lls BLl'ME:\BACH, 1797. 
J,O;I'Or/IJI! lu cU'{!I'T/si., F, Cl'VIER. 18~7. 

l'iOIII v(-'rnaculaire: « 'l'enllJo ". 

N'ayant pas été chargé cie rappoder des spécimens du genre Loxodo7lta, 
j'ai <.;ependant deux raisons pOUl' m'anêter ici assez longuement sur cet 
Ongulé. 

Premièrement, je peux affirmer Hvee eertitude qu'il y a deux sous­
espèces d'Éléphant (si pas deux espèces) dans le Parc l\'ational Albert. 

En effet, une chance extraordinaire m'a permis d'olJserver, en compagnie 
du Commandant E. HeBERT et du regretté Colonel H. HACKARS, le 19 mai 
1938 au Nord du lac Édouanj, il. Ishango, au déversoir de la Semliki, SUl' 

la rive orientale de la rivière, deux petits troupeaux d'Éléphants pâturant 
l'un à côté de l'autre et à une centaine de mètres de notre campement. L'un 
des troupeaux se composait d'Éléphants de laiDe plus grande et dont la 
peau était gris brunùtre; l'autre comprenait des individus mesurant environ 
Ll'Ois quarts de la hauteur des spécimens du premier troupeau et ayant lu 
peau de couleur brun foncé noirâtre. Le" deux troupeaux se déplaçaient 
['un II côté de l'autre sans pénétrer l'un dans l'autre. Il semblait que chaque 
troupeau avait Ull c:ontoUl" variable, réunissant les individus se trouvant 
à sa périphérie et impénétrable pOUl" l'autre troupeau. Les Éléphants plu;; 
grands et ù peau grisiltre étaient cie ce type que j'uvais déjà vu de n0111­

(') Ces foetus lu'ont fourlli la possq)ilil~~ d'exurllinel' le placellta du DalJlali et 'le 
1101l\'el' lITI pl'illl:ipe ililportalit de l'enlh 'vologie des Manuuil'i'res (1941, fJ et l'). 

(") Bio:DFORll. fi. A. H. (1!J3·!. l'roc. Zool. Soc, London. pp. 70!J-730) indique pOlir 
l'lSpè(;(-' iL:i 1rait~'e, les parasites eXTernes sui\'ants (famille (les Tl'icllOr/eclilU1". 

MIII,/o1l!lIl!1U): EUT!J/TiclI.oaecles pm'af/oxus STOB8E, PTocavi,cola nniviTljolo. (\EUMAN:\), 

Pl0CII/Jlcolo. IIfumanni (STOllHE;. l'Toco.vicol.a cOllljoensis (FERRIS), Da.~yon?J:c validlls 
BEIlFORll (= 'fncllOlfeclis Uni/fie/di FERRIS) el l'Towvil.hilus {/Tl!1l11ll11us (fERHI8). 
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hl'euses fois dans la plaine de la R.windi el que j'aurais appelé l'Éléphant 
de savane si les Anglais ne lui avaient pas déjà donné le nom de « Bush 
Elephant ll. Le troupeau dont les membres étaient de taille plus peUt 
représentait, sans aucun doute, le type forestiel', le « Forest Elephant" 
des Anglais C), 

Ainsi, au Nord du lac Édouard, deux types d'Éléphants se côtoient exac­
tement comme c'est ici le cag pOUl' le Buffle noit' de la savane et le Buffle 
rouge de la forêt. 

.Je n'ai pu m'approcher suffisamment des J!:léphants pâturant à pt'oxi­
mité de notJ'e campement pour examiner de plus près la forme des oreilles 
chez les spécimens des deux types, Il me paraît cependant absolument cer­
tain que les spécimens de taille plus petite eL de couleur plus foncée étaient 
de la sous-espèce Loxodonla a/ricana cyclotis NIATSCllIE, tandis que ceux 
de taille plus grande et de couleur plus claire étaient de la sous-espèce 
Loxodonta a/ricana oxyotis MATSCHlE (2), 

L(;' J)r CIIHISTY (l!)~4) e~t ll.'il\·b '1U'i] Il'~' a que deux type:: cI'Eléphants afl'icnin~ : 

1. L'Eléphant de forf'l, qui. du C<lnleroun et cie l'Ouest cie l'Afrique est répanclu, 
vers l'Est, ju~qu'uu «Western Bift D, et 

2. L'Elepliant dt' savane (<< The Rush Elephant. D), de taille plus grande, l'épandu 
clans le Sml et dan,; l'Est de l'Afrique (du Cap jusqu'en Abyssinie). 

(;'(>M aussi le point cie VUf' de (;. i\-I. ALLES (l!)~f)) qui ne reconnait. que deux espèces. 
l' ·spe<;tivelllent (lésignées dans son ouvrage: T:m:odon/n cydn/is el [o:r;orfolllo ,,{riNIIJII. 

Le Major P. OFFEI1~IA":'I. Dil'er-teur clu Serviee de Domestication des f.léphanh dr 
(;angala-na-l3oclio. d,UI:; une note remise ù l'Institut des Parcs :'\ationaux du Congo 
Belge, distingue également les deux types SIls-indiqué!' d'I~lérhflnts; en désignant 
I.Ci.I'OrlOO/a a!,riranll eur/oUs et (,n.1'orlonlu atriNI7l0 O,1'!JOti.S respectivement par le~ 

nOl1ls (,o.1:odonla (I{ricanf/ roUm!i LYOEKKEn et (,o:rodon/a lI{riNl1In Nl/Jpnrlis1li I,YOEKKEH. 
il lp!' cnl'artérise comme suit: 

1Ju'ol/lmlll alr'iwlIll t!lc/otis, cf Inesurant tout nn r1us ~ m. de hauteur ail garrot, 
la Ç>, 2,m;;O; 

Peall cie teinte gris {ontl-. :\ssez lisse; 
OreillE' illT01Hlie et SDns ourlet; 
Pointes cie dNrnses pJntM convergentes: 
Habite la grancle forf'!. ses euvil'ons illllllécliaf!' (;'1 les ~ralerips foresii!'l'ps riens"s 

des l'ivi?'res. 

(') Mon appareil photograpllique s'étant dért'glé, il nl'a étl~, malheureusement, 
impossible de Uxel' l'inoubliable spectacle que présentaient les deux troureaux 
pùlnrant l'Ote i, côte. 

Concernant les races (!'f':léphants africains voir: (;AR"En (lfl12). L. IlECK (1!'l~.-»), 

I.YOEIŒF.R and TlOLI.MAN (1926). POHLE (1!l26), DOI.I.MIIN (193\). 
(2) Rien que je sois d'ncconJ avec (;. M. ALLE'i (193!ll pOUl' voir clans l'Eléphant 

(Je forc'l une e.spècr' rtirt'prente (le l'P.léphant rte savane, je désigne provisoirement le:" 
deux formes COl1lllle des .wll.~-espèce.~ diiférentes pOlir (.viter une rIes absllrrlité" 
'lliX(l'leIles nous r'onr1uit ln rl'gle (le prioriti: dnns ln nomenclntul'e zoologique.·11 me 
s(·mllle, en effet. ({ue si l'on dp"igne une esrpee (JJ.1'orion/1l ryclotis et l'autre (,o.mr!onll( 
o{Til'Imn o.7'!} a Ii.s , on a l'n i l' de \'Ollloi l' (lire que la l'rem ièl'e n'est pas a fricai Ile. 
C:rornllle il Il'e,.xiste, en Afrique, qU'lin rlenu rt'P.lérl1allticlés. l'adjectif «africana" 
dévient. superflll l'n'os du nom (,n.torfoll/I1, mai~ r[oit ètre conservé en faveur rIe la 
l'i'gl!' rie la priol'itr. 
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l:o.loilonlu ulrieU/la u.l'!fotis, cf Ine~urunt plus de :~Ul(j() an ganot (ju~qu'ù 3"'(0). 

Peau gris c/.aiT, très rugueuse; 
Oreille lie t'Ol'lile géneraleillent triangulaire el ù !JonI superieur 1'I>(olllbllLlt Cil 

large ourlet; 
l'oilJle~ de (lét'HbCS plutôt divergentes; 
Habi te la sa VilUC peu !Joi~ée. 

Mais le :\lujor OFFEIlMAY" distingue encore nne tl'Oisièllle ,',orte tl'BléplJants. 
['Blé]Jll<lnt-nain, connu (luns lu région lie la Stntiou de DOlllcslication sons le nom 
n'l'l1ucutail'e de « .-\bele" el qui vivrait au :\(JI'(I rl'Api et ne Illcsuren1it que lm:~O il 
1"'!,0 fie hauteur au garrot. L'asppct générul cie l'" Abele" sel'Ujt celui de~ LO,Torton/(f 
II/ricana. cyclolis, sanr la taille. Ceci Ille semhle permettre de SlIpJloser que )'" .-\bele ,. 
li' 'SL qu'ulI jenne " Telllbo". M. OFFEn~'IA~" qui il eu l'occasion cl'obsE'n'cr ln GrOi~Sllllce 

lié denx " Abele" avoue, d'ailleurs, que ceux-ci a.yant été vendus en -"rnél'iflUe, il n'a 
pas pu continuel' Ses observat1ons ('). 

A l'heure actuelle, il sellllJle toutefois qu'il n'exhtc dam I.e Parc Yaliollal. Allwr( 
que tleux sous-espèces (ou cieux espèces) tlu genre LO;T;Odonla, ce qui n'exclut pliS que 
c1H1cune cl 'elles peut pl'esellter- des races locales cOITespondant il de nombreux noms 
te<:llniqucs qU'OH a. lIppliqués aux ElépllUnts africains. Il l'st cI'importance pOUl' nOI]5­
tle savoir (lue les ([('ux "sous-esp(!ces" viveut tians le Parc National Albert: 

Em:odonla a!ricarll1 cyclotis, dans la partie norcl du Pan: National Albert (vallée 
d,! Ill. Selulil\i), où ses représentants sortent rie la gTunfie forêt et vont jusqu'ml la., 
r:ùolliU'(l; 

Lo;wdonla n!riCOllŒ o;cyotis, du lac Kivu jusque dans la vallée d III SE'mlik;, Ol! 
je les ai vu p;lturunl. 

Le deuxième motif pOUl' lequel je m'al'J'ète ici plus longuement sur 
1'F;léphant est que je trouve dans l'exceptionnelle documenlation photogm­
phic}ue de l'Institut des Parcs Nationuux du Congo Belge des vues qui ren­
dent les catactèl'es et les attitudes de ce pachyderme que j'ai nolés au COUl'S 
de mon séjoUl' au Parc National Albed. et dont je saisis l'occasion de 
purier ici. 

Les photographies reproduites SUl' les planches ci-après représentent 
teJUtes l'Eléphant de savane. 

On l'encontre cette forme dans le Parc National Albert le plus souvent 
comme individus isolés ou pal' petits groupes; ces derniers paraissent. être, 
les uns, des associations d'individus réunis pal' des liens de parenLé, d'aut.res, 
des associations amicales de mùles d'àge plus ou moins égal; on a plus. 
l'ill'ement la chance de voir un grand troLlpeau. 

Lorsqu'un petit troupeau (groupe) familial se déplace, on voit. les indi­
vidus murcher l'un derrière l'autre, le pins grand individu marchant en 

----.---­
(1) Il est possible que Co. M. r\LLE:'i ait. rl1isoll (Je rapporter l'Clépl1.ull-llain cie la 

région du lac: Léopold II, décrit pal' M. SCHOUTEDE~ (19H) sous le nom de EI.eflha.~ oiTi­
Call11S {Tansseni (nom vernaculaire" \Va!,awn],a »), cIe lIlèllle que le Ele]Jlws lJUll/iUf!' 
:\OACK (1!lû6), au nombre de synollYllles de [JI.rodonla (;!fclo/i.~. En 19/,1, j'ai parle de 
l'EIl>ptlullt-nain eomme d'une eRpèce existante, n'ayullt pas l'li cie preuves du contnlire. 
(Voir, au sujet des CleplullIts-nuins : (;ATINER, 1!112; J)OLDIA~" 1(l31,.) 
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tète, les aut1'es le suivant il une distance il peu près égale l'un de l'aub'e; 
la figure 1 de la planche IX montre un pal'eil groupe passant près de Kibu, 
dans la plaine du lac Édouard. J'ai vu passel' également un groupe de quatre 
individus près de Bitshumbi; leur allure affairée était l'amble et ils se diri­
geaient vers l'Est; c'était au début du mois de mars. La photographie citée 
il été prise en janvier (L). 

Les grands troupeaux se déplacent comme des hardes dans lesquelles 
chaque groupe familial semble se tenir ensemble (pl. IX, fig. 2). De la route 
automobile entre le poste de fiutshuru et le camp de la Rwindi j'ai vu, en 
face du village de Katanda, un troupeau d'environ 300 individus venu 
s"abreuver et ~e baigner dans la Rutslllll'U. 

Les individus qu'on l'encontre isolémenl sont. généralement. des màles 
nettement adultes ou même très ügés (pl. X, fig. i et pl. XI, fig. 2). On 
les voit t,antât occupés il. cueillir les branches des buissons ou les fruits des 
arbres poussant dans la savane près des rivières (pl. X, fig. 2) el; tanlât se 
poudrant avec de la poussière aspirée pal' la trornpe. Ils l'estent. ainsi occupés 
pendant des heures au même endroit. Les groupes amicaux de mâles l'estent 
également longtemps aux mêmes endroits, n'ayant à ces heures, semble-t-il, 
d'autres préoccupations que de rester tranquilles (pl. XI, fig. 1; photo­
graphie prise au mois de mai). A d'autres moments, les rencontres entre 
des müles peuvent être tragiques, comme l'atteste la paire de défenses que 
j'ai pu voir au camp de la H.windi et qui provenait d'un müle lué pal' un 
autre mâle (au mois d'août; pl. XIII, fig. 2); il est probable que la ra.ison 
du combat avait pOUl' molJile une rivalité quelconque ("). Eprouvant le 
besoin d'eau autant pour des ablutions que pour s'abreuver, l'Éléphant 
semble préférer les heures de la soirée pour son bain (pl. XII et XIII). Pl'ès 
des lacs et. l'ivièl'es l'Éléphant l'encontre les Buffles et les Hippopotames 
Ill!. XIV, iig. 1), mais n'est nullement gêné pal' leur présence. 

Bien que la structure de l'Éléphant soit tfès massive, son corps est doué 
d'une plasticité peu ol'dinaire : tantât le g-al'l'ot parait plus haut que les 
lombes, tantôt c'est l'invei.'se; tantôt le corps paraît assez long, tantôt il 
semhle extrêmement court, ete. Cette plasticité de sa charpente osseuse, 

(1) .\ cCJlulition de noter régulii.'rclllent les circollslulli:es de toutes les rencontres 
aH'c les f:léphanls d,LUS le Parc ]l,"ationaJ Albert (lieu, date, heure, cOIIl[Josition du 
g"roupe rencontré, directioIl du d{>pla(:ell1cnt, etc,), 011 pounait gagner au ho ut de 
'1llE'!'1Ues années d'observation, ulle idée nellc SUl' la Ilél'iodieité des phénomènes 
l'itaux de l'l::ll'phant. 

(") Disséminant duns des Iwuses des gmines 11011 digél'~'cs, l'r:I~!phallt contribue ù 
ln dispersion du Faux-figuiel' d (au ,\onl du laC' j::rlouurd) <Ill palluier n01"!1.1.1IlS, 

(") Les défenses représent.\es SUI' la figul'e citt:'e appa.l'tenaient, comme on peut 
ea juger d'apres leur taille (elle::; l'l>sent environ :)0 "g', l'lJacune), il un l'ieux nulle, tué 
pent-~~'I'e pal' 1II1 rnùle plus jeune, Biell que la IOllgneul' de ces cléfellses soit (;onsidé­
lable. elle es! loin de pl'l~seliteT' un record. .-\ la Statiüll de :\airobi (Kellya) se trollve 
suspendue SÜlIS le toit du dt>ban:adère, une défense d'),lppIHlll! enl'iron deux fois plus 
gl'''lIde que celles de la r:l1otogrnpllie en qllestioll. 
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élCCGlîIpagnée des diverses po;,;itiolls c u'il donne à ses oreilles, à su tromlJe 
et il :ia queue, font que la silhouelle de l'Éléphant est si variable Llue deux 
photographies de cet animal diffèrent parfois au point que l'on pourrait·, 
demander si elles ne représentent pas divers genres de Proboscidiens (com­
parer, par exemple, la figure 2 de la planche XII avec la figme 1 de la 
planche XI). Lu figure i de la planche Xl11 permet de voir qu'en dépit de 
son cou très court, l'Éléphant est capable de retourner la tête SUI" le côté. 

Famille HIPPOPOTAMIDAE 

Hippopotamus amphibius amphibius LI~";(:. 

:\om vernaculaire: "KiIJoko". 

11 me paraît évident que l'Hippopotame vivant aux SOlln."es du Nil est 
Je même que celui vivant dans le Nil. C'est pourquoi je rapporte ù la SOllS­

espèce ci-dessus indiquée les Hippopotames vivant au Parc National Albert, 
ainsi qu'au Parc National de la Kagera, les sources du N il se trouvan t dan::; 
ces Parcs. Le lac Victoria et les lac::; voisins de ce demier, dans b Colonie 
du Kenya, appar-tenant au même système hydrogl'Uphique, ILL prétendue 
sous-espèce du lae Naivasha (lhppopotmILU:i a'liljJltihius kiboko HELLEn) ne 
peut être éga lemen t autre chose qu'un synonyme cie llipPopolll'lnus (lwphi­
bius amphibius (i). 

Ne pouvant pas entrer ici dans des détails morphologiques, je profite: de 
l'oecasion pour parler de quelques phénomènes éthologiques que j'ai pu 
observer au Pare National AlbeTt et que j'ai la possibilité de soumettre au 
lecteur par une doeumentation photographique unique en son genre ("). 

On sait que le Cheval, pour se cow."her,· s'assied d'abord SUl' sa croupe; 
au contl"üire, la Vache plie d'abord ses membres antérieurs, se met, comme 
on dit il tort, « il genoux n. De même certaines Antilopes, pal' exemple 
l'Antilope Nuil'e (Hippotragu~~ niger), se rneitent également à genoux pour 
boire el le Phacochère prend la même position pour déterrer, avec ses 
défenses, des racines. La figure 2 de la planche XIV montre un Hippopo­
tame assis il la manière du Cheval qui se couche ou qui se lève..Je dois, 
cf:pendant, remarquer que les Suidés s'asseyent également parfois. 

(1) Les autres sous·espl'ces distiILg'uées jU:Sl]Il'ici ILe pré'i'eILteILf pa;; (l'intérét iJlI/IJ(~­

clia' ]Jollr le l'arc :\utiollal .-\llJert. HljijJUjlolllllltlS UllljJhilllns capellsi" DES~IüI;LJ~S 

(=Hippop()/a711'Us Inlljlll/MII:; uus/m!i.s Il ;EH~OY) est tlloins iILtéresS,lIlt, au l,oint de 
vue de la faune dll COllgo Belge, que le HI/I1JO/JO/alIIU.1 I/l/I!lhilJlus conslTlc/lis l\·IILLF:n 

(te I"Angola et, peut-être, que le HI}ij!opotmiiLls (l1i111/liu/IiS /oI/lOdensi-1 SCH\V.\RZ_ Si I;e 
(\érnier différait réellenlellt. de n-li]JpopotaJlIe' (lu hassill (lu l'iiI. il serait bien élonnant 
Ilue l'Hippopotame du Sénégal n'en différùt l'as enl'ore' r1a\"ulIlage et ne nléritùt pas 
rl"ètre r1ésigné également COlllllle une sous-espp'l' (HipjJOpO/llIlIlls rllJljillilJills scnc­
yul('71.,loI lJES~IOCLti\-':). 

[2) .Je Il'ai pas ('Il) ëllltorisé il rl1asser l'Hippopotallle UII GOllrs de ma mission 
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Pùtunwt dans La savane, som'ent lJien loin des herge de la l'lVl8re ou 
du lac dans lesquels il pa""e la Il,ajeUl:e pcll'tie de sa vio, l'Hippopotame 
avance un des memfJres anlérieurs à la 1I1t1l1ièl'e du Cheval broutant l'herbe 
(pl. XV, fig. 1), tandis que les Huminants broutants tiennent Jeurs extré­
mités antérieures généralement parallèles l'une à l'autre et l'aides (pl. XXIII, 
fi;.;. 2). 1 érangé el poursuivi, l'I-lippopütame pal't au trot, courant plus 
lestement que sa structure lourde ne pourrait perrnettre de s'y attendre (I). 

CUlllme l':Kléphant, Je Hilillocéros, le Cheval et eomme certains Humi­
nlints cie gnmde taille, mais con'il'oàeme7lt aux Suidés, l'Hippopotame n'a 
qu'un jeune pal' portée (pl. XV, fig'. 2). 

L'habitude de l'HippopOtulIl8 de se vnutl'e[' dans la boue est ilLrssi bien 
l'habitude des IU1inocéros que celle des Suidés. De même qu'au Hhinocéro 
Blanc: (1 '(~ratolheriLlm Sil/Will), la boue qui adhère à la peau communique 
parfois Ù l'Ilippopotaille une couleur différant fortement de celle qu'a ~on 

cùrps lorsqu'il sorl de l'eau (pl. XVI, fig. 1). 

r~nfill, un CHl'actère rie ccnnport llIenl de J'Hippopotame qui me force, 
de TlIèllle que cei'ta ins Glractères lIlorphoJogiq ues dont j'espère pouvoir 
parler plus tard, d'y voir un Ongulé proche des Périssodactyles en même 
temps que des Porcins, est le cri de contenternent de l'Hippopotame. Je 
rai entendu la nuit près de ma lente; je ne saurais rappeler autrement 
qu'un henllissC'melil tl'ès modéré, 

Famille SUI DA E 

Potamochoerus porcus intermedius LOi\NBERG. 

l '(J/a IIlOc!l.oeru s ill/,'nll cl1illS L(j~\BEnG, ID"lO, 
l'o/a'lil.ncllOeTHs lnlerlllc(/'iltS arrhcllil LO,\:ŒEnt;, ID17. 
l'v/u!nnclloerus pm'cus lntermedins 1;, 1\1. .\LLE~, 1~l3!1. 

:'iO!lIS \'el'IHlculaircs: ,,:'iguT'uhe ", ,,:'iguru\\'e ». 

Spécimens recueillis (peaux el cl'ûnes) du Sanglicl' de rivières 

N° 196, d' (pas adulte). Tué pour moi par des Batwn. (2) sur le flanc occi­
dental du volcan .\Iikeno (aIt. 2.000-3.000 m.), 30.1.1938. 

N° 225, d' Tué en novembre J937 sur le Mil,eno; peau de préparation indi­
gène (pas de crûne) (a<.:hat). 

(1) Je l'al'!e d'après !lue expp!'ieIJ('C persounelle: ayunt un jour l:llassé uvec le 
Cnl1lnlftndant HCBERT, d'un petit lllUnl"is où il se vuntrait, Ull Hippopotalile solitaire, 
new- l'avons fait trotter devant llOUS llne l:entaine de mètre, en courant derrière lui. 

(') Tribu de cllUsseurs lil'éselltallt le résultat clu llIétissage des l'yglllées \Vambuti 
a\'ee ries indigènes de lail1e normale; pal'llli les Batwu ayallt chassé pour !!loi, il y en 
avait un dont la taille dépassuit "1 lli. 75 CIII. 
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N° 507, cf Tué pOUl' moi pal' cIes Batwa près de Ngesho (ait. 2.000 m.), au 
Nord-Ouest du volcan NYèlmul'èlgil'a, près de la limite du Pare da 
Nationül Albert, le lG.IV.1938. (Longueur totale : 1G3,0 eHl., m€ 
dont 38,5 cm. pour la queue.) .au 

N° 539, cf Tiré près de Hugari (alt. 2.000 m.) (sur la route de Rutshuru il 
Kisenyi), le 1.V.1938. (Acheté chez M. VAt\' DEi\' STEEN, à Hulshuru.) 
(Longuem, tête et corps; 130 cm.; queue 43 cm.; poids; 82 kg.) 

N° 57'7, cf (jeune). Tué il. Bukoma, près cIe Hut,shuru (alt. 1.200 m. environ), 
par un chasseur indigène, le 20.V.1938 el acheté chez ce dernier. 

N° 578, Cj2 Tué par des indigènes, le 23.V.l038; envoi cIu chef NDEZE, cie 
Rutshuru. 

(' 

b 
FIG. ;~G. -- I:orllle cie "oreille chez les jeunes lies SlIi([L'S congolüb: 

de 1
0, l'OllllllocllOerIlS: Ù. Hylochoerus: c, PIUlcoclIOCTII8. 

dati 
l'aPI 

Ce n'est (Ille provisoiJ'enlent que je désigne les spécilllens dit genre 1'01111/10­

choeTUs (1) lll'O\-CIHUlt du Parc \'ational Albert on de ses environs irnlll{~cliats. pnr 
le nom cie sous-('spèce eL-clessus. En l'absence rt'un matériel rte comp:naison, il m'est 
impossible (le résollclre la question si ln sous-espèc:e Po/un/ochoerus ]JOrcIlS ililer­

II/('rlius n'èst pas la IlIème ellose CJue l'O/ullrochocrlls ]JOTC)JS ))!lUSI/C l\!.UOH cl11 
\'~ nsaland. cOlllme me le fait supposer la grande variahilité que montrent le" spéd­
1l1enS que j'ai rnpPol'té". Il lue parait toutefois certain que Po/alll0cl!oertls intenl!c(lill.~ 

o11wnii (l' .]101'(;1/..1 url!enii, cI'apri's la désignation de (;. M. ALl.EN qui le consiclcl'tJ 
eOllllllC UIW sous-espi'ee valide) e"t la luème c!Iose qne l'oluIJ/o("/WCIITS ]!OTClIS in/eT­
merlins, cie lllème que Po/amoclwcnls [loTells jolms/oni ~IAJOli cst. il mon avis. la 
llième chose que l'olamoehoe1'us )Jorcus nyasae. Il lue parait. rI'antre part, tr!:'s 
probable que P%liloe/LOcnls ]Jo"l'ells IIWlllolll/liells Lom:'iz de ]'Ituri. clc\'l"a être rapporté 
au nOfllbl'e des synonymes de Pola100choe1'/l.1 )101'C1I5 inle"l'lIICdills. 

(') C'est le nom il appliquer '-1 ee geJ\l'e et non" CIIn/'fOI,otIIIlIUS" OU ,,1\oi'1'o­ ( 
pU/Il1J1l1s, (voir C_ SCHWARZ, l~l:n et (;. M. ALLE'i. l!l:WI. {CC 
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Quoi (lU 'il en soit du nombre de sous-espèces ou races de Potamochères 
dans l'Est du Congo Belge, la variabilité clans la colora Hon du pela.ge et 
même dans les caractèr'es du crâne chez les spécimens de ce genre vivant 
au Kivu semble indiquer qu'on a affaire ici soit à une race-souche. 

(1 (' 

frG. 37. - Crânes de Suidés: 

Il, Polamocfwerus; D, Hylochoerus; c, Pllacochocrus. 

(IJe8sin.' e.rCc(/(é. d'opTé' de. pllOtoIITu)lllie. TepTo(/t,itr, IlOT HILZHEIMk'R. 1925.) 

de laquelle proviendraient toutes les autres, soit à une race issue de l'hybri­
dat.ion de plusieurs autres venant des régions voisines. Ainsi les spécimen 
rapportés montrent la différence de pelage suivante : 

N° 196, Q	 Dos et flancs münon jaunâtre, une certaine quantité de poils 
noirs s'ajoutant aux poils marrons; les poils noirs sont plus 
nombreux que les poils marrons sur le ventre qui paraît entière­
ment noit'. 

r..; ° 578, Q Pelage jaune manon, bande longeant le dos composée de crins 
noirs mèlés de crins blanchâtres. 

N° 539, cf	 Pelage présentant un mélange de poils malTons et noir's, ces 
derniers devenant plus nombreux que les premiers vers le ventre 
et vers la croupe; bande longeant le dos composée de crins blan" 
jaunâtr'c. 

N° 507, cf	 Pelagc brun noirâtre, crinière dorsale blanc brunàtre, de même 
que l'arrière du dos ('). 

(1) Comparez cette coloration du pelage ù\'üC celle qU'ont les Céphaloplles des bois 
(Cqlhal.opll1ls sylvic7l110T). 
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~,olons en passant que les jeunes du Polamoch re ont le pelage strié N° 
comme les « IIwTcassins» du Sanglier européen et que les jeunes de ce ~o ~ 

dernier gag-nent, il ['ùge cie 6 mois envir n, un pelage I11UlTon qui leur a N° 4 
valu le nom de « belles Tuusses » el qu'ils conservent il peu près jusqu'ù N° 0 

N° 6 

L 
d'ap 
eoW 

a 
( 1 

':Il<, :1:', - !lellx tqH?S de "<llltOlll' de lu cr,"l<è occipiTülc ('lIez le /'I}/(/liI()('''o(,(//~. l'liez 
:-i<:-l'ai

(J)c:i~il{ ori,'JifIO,1.) 
jOIlI'~ 
noler 
lIui!"Ïiige d'Lill an, pOUl' devenir noir,:; ensuite. 01' le Potamochère, au point de 
parti 

vue pelage, depasse ù. peine ]e stade de « bf:lf's 1·OUSSf'.'j » du Sanglier d'Eu­ $urt 
rope el. out ( 

Pour ne citer qu'un caractère très frappant de la variabililé du vrùne, je 
donne ci-uessus un dessin f]ui mCJnlre la différence de la fOl'me de la crête d 
oceipitale chez deux mâles (n06 007 et 539, plus robuste) qui ne semh]e pas 10n81 
être due il une différence d'ùge. Il exisle peut-être un l'apport entre ce aux 
I~al'actère el la eoloration du pelage. erim 

ben~ 
o 

Hylochoerus meinertzhageni THO\IAS, 1904. sent 
(:\alure, I.ondon, vol. 70, p. 577; l'roc. ZOOJ. Soc. Londoll, I!)05, p. 19:1.) raiel 

HyLfichoerlls illlrlellsis :\IAT'iCHIE, 1906. 
!iylochoerus girlli.o{ii. I3ALDLCCI, IDŒJ. 
1i!Jloc/werus S("lUl;;;, ZUKOW!';KY, ID;!1. l

:\om l'enlUCliluil'e: "Senge. ("). 

Spécimens recueillis de Sanglier géant ùe forêt [peaux et crânes] : 
;IUle 

1\0 465, Ci! (juvénile). Village Runiasenge, pl'è" de Hutshul'Ll, 24.1IJ.1938. h·me 
N° 46~, Ci! (non adulte). Village Busilnza, près de .vlunigi (ult. 1.600 m.l, Je11l1l 

31.lU.1938. (Chef ~DEZE.) 

,\ 
(1) Le Sanglier d'Eul'Olle l'it, COlllme l'on sait, uussi dan;; le :\o1'd de l'Afl'iqlle, d'Hy 

Ct'!ltrairelllent au Sunglier européen, le POfêlmochère n'aurait que deux jeunes par rie IL 
porll\e eL sa femello n'a que rleux paires de mamelles. La gestation dureruit 130 jour~' 

ses J suil'ant HEI~1l0TH. 

(2) C'est aussi le nom pur lequel les indigenes appellent, flU Kinl. le Cochon 
t!rl]lll'stique (introduit pal' les Européens) et IJ[lI'foiS les Sllirlés en général. Dans l'Uele. (') 

J'Hylodl['l'e est appelé « :\'Ibo " ail Ct 
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N° 1,81, cf (non ',ldulte). J( .Pliline de la F,windi (alt. 023-1.000 m.), t 1. IV. I\Xli-\. 
N° 4.82, ~ (adulte). , 

(E. H.)
N° /183, cf (juvénile). 

" 509, cf (juvénile). Captul'és par des Balwa, pl'ès de ~gesho (aIt. 
N° 510, ~ (juvénile). 2.000 Ill,), iG.lV.lmlR. 

° 51::.\ 1 'l'l'ès jeunes, tués pal' les Bal\va dans la forêt du Kamatembc 
'0 313, \ (ait. 2.100-2.:300 m.), 19.IV.1938. 

Les jeunes de I,Hylochère ne sont pas striés, tout au mc,ins il cn juger 
d'après les n'" 512 et 513 et d'après un jeune spécimen se trouvant dans la 
collection du l\'Tusée dn Congo, il Tel'vueren. 

Cependant, !(J. c(JulIuawlant E. IIUH::RT, se bUSllUt SUI' des n~useiglll~ulenb otlteuw' 
cllezles incligrues de la r(;gion du Pal'e:'iationDI AIl, el'! , prételId que les ,iOUIHèS 

stl'aieut stri(\S il la niJis:-;ance, lIlais que ce clessin du pelage ue dl[l'el'ait que quolques 
,ioul'S et deviendrnit tri';; vite; lluifOI'![[e (!), En co qui Il[e concel'lIe, j(J. Ile puis que 
Ilotel' que les jeunos que j'ai eu l'occasiOlI cle nie ]ll'ocul'er out lin pelnge brun foucé 
[[uit'Ol'lne SUI' (ou( lu <:Ol'pS, les adultes l'ayant tout ù fai! noir. ù l'excpption de ces 
parties cie la tète où ~e dt'\'cloppeut des callosités (\·oir la Plullche XVII, fig, 1), 
;;Ul'tO\lt rOl'les ellez les llI;'l!es; i[ ces entlr'oils, les individus pa» tout ù fnit adulte" 
out ùos touffes de crins brull ,'lail', 

CheL: les adultes, de gros crins nail's fanneut une espèce de CI'lDtere le 
long du dos, tandis que des crins noirs plus fins constituent des pinceaux 
aux bouts des oreilles ovales (voir fig. 36). Souvent on trouve, collés aux 
crins, des œufs de poux. Les défenses bien développées des mâles se recour­
bent plutôt vers l'arrière que vers le haut (voir pl. XVll et XVIII). 

Concernant la taille, les Hylochères que j'ai l'appariés sont loin cie pré­
senter le maximum de celle connue pour ce genre. Les spécimens tirés nH~SLl­
l'aient notamment (en cha il') respeetivemen t : 

nl[ gl'oin 
lusqu'cutre 

les 
ol'eille~, 

Des oreilles 
jusqu'ù 

l'origine de 
ln (Iueue. 

QI[eue. I.ouglll·u l' 
totu!e. 

Hauteul' 
311 

gUITot. 

!\Iùle n" \Rl . 4ü Cil 1. t:J2 Cil 1. :18 "JII. 21(; cm. 8!J cm. 

Femelle n 0 /18'~ , 38 CIIi. lO\. ,'111. ~­ - ,'m..l)," 1')7,5 ('111. 70 cm. 

Jenne mille n" R13. "2:),5 CII1 . ïR,,) cm, 2:1 Clil. lD cll1. 53 cm, 

.\u point (h~ nIe éthologique, il est intél'essan! cie notel' que les milles 
d'Hylochèl'es forment des bandes comme celle que représente la figure 2 
d(~ la planche XVI, alors que les femelles se tiennent il parl, chacune avee 
ses jeunes. Ceux-ci semblent être au nombre de deux pm' portée, comme 

(') Ces indicatIons out ÜU~ déjù "iU'rs l'Ùl' moi tlall;; la lJl'lwhlll'c " AnilllilllX !,l'otl·gt~. 

;[ Il Congo Belge", 1!H1. 
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m'ont assuré les indigènes ayant capturé les jeunes à Ngesho et dans la 
forêt du Kamatembe (1). 

L,L présence d'Hylochères dans le Parc National Albert a été connue 
depuis longtemps eL il est cité par H. SCHOUTEOE'i dans la lisle de" 
lVlamm.i fères de ce Parc (voir aussi: Bulletin du Cercle Zoolo,qique Con,qolais, 
1936, vol. XIlI, p. 109); le Musée du Congo Belge à Tervueren possède, don 
d'uutre pur-l, un cràne d'Hylochère provenant de Tshambi, qui est urL 
lCJcalité se trouvant dans le Parc. 

Phacochoerus aethiopicus centralis LONNBERG. 

l'hllcllclj()('T/lS ll{ric(lll1IS CfI'IIITlllis LÜ\~I1ER(" l!lIi. {ou 
}'lill('{)cllOcnls Ilcl//iuldcus ce/lll'lliis FRI·;CHKOI'. ]!}:,l', (;. i\l. .\I.IE\, HU!). Il il ~ 1 

1'1111:\0111 \'~rllacLilaire: " :\giri )l (<< :\glliri "J. 
dE: 

Spécimens recueillis de Sanglier de savane, tirés il Bitshumbi (ait. 1'011 

925 m.) aux clates suivantes (E. H., il l'exception du n° 289) :	 OT(" 

t'a III 
N° 275, <j? 2H.II.19:3î4. [Peau seule (crime perdu en cours de route).]	 

pOIl 

I\ ° 277, cf LIlI .193~. 

l\' ° 278, cf 1. \1 I.19:3~. 

N° 28~, a 3.IJJ.19:38. 
N° 289, cf :3. Ill.1938. 
N° 299, 9. (juvénile). 11.111.1938. 

HliX 

plm 
dell:[l)l~aux et cri'tnes.1 
('0111 

Outre un pelage non strié, les jeunes du Phacochère se distinguent 
des autres Suidés afl'it:ains pal' la forme échancrée des oreilles; ce caractère 

•est net dès la naissance et bien aceusé chez les adultes (voir pl. XVIII, fig. 2). 
Les nouveaux-nés clu Potamochère ont le bout de l'oreille étiré en une • 
longue pointe, tandis que l'oreille du llyloclwerus est ovale-pointue dur'ant • 
toute sa vie (voir la fig. 36). 

Les t:rànes rapportés de Phacochères montrent une asymétrie notable • 
dans la partie oecipitale, ce qui est peut-être en cOlTélation avec l'habitude 
de ce Suidé, de plier ses membres antérieurs (en se mettant <là genoux ») 
pOUl' déterrer, au moyen de ses défenses, les racines des buissons. Il est. (':
probable qu'il a l'habitude de le faire plus souvent avec la défense d'urt	 ,:u·ta 
même côté de III tête et que le développement irrégulier de la musculature	 citCi 1 

h~, 1du cou qui en résulte influence la fOrme fl'équemment asymétrique de lu 
g'I'OUcrête occipitale. Le Phacochère utilise ses défenses aussi pOUl' agrandit' les 
!;iqu,

terriers d'Oryctérope, qu'il habite en succédant il celui-ci; l'Hyène lachetée 
("s'y installe la dernière ("). 

entr 
sont 

(') .Je 5IIppose qu'Ils disaient lu verité lorsqu'ib prétendaient qu~ les fenlellps 
(­leur el\'aient échappées, car les indigèllcs gnl'(lent lm sou\'enil' de l'lslum et Ile 

nlDngenl pas (te porc (tans lu rl'gion (le la pm·tie méridionale du Parc ;\'aliollal .-\Ibert. "ois 
Pal' contre, plus an :\ord, j'ai vu pl'Ps de LulJero, le Cochon dOlllestiqlle (d'llne raee 
il peall noire) ehez rIes incligi',[)es. 

l'PPI(") Cette sllccps,ion d'Ilubitunts d'ull IlIl'IlIC tel'l'i~1' llI'U (,tl' COllllllllniqllt't, ]1<11' lE' 
CoIII IlHlIIrl ant E. HeBERT. (il;;. 
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Famille BOVIDAE 

Cette famille peut être provisoirement subdivisée en 17 sous-familles, 
dont 13 sont représentées en Afrique et 7 clans le Pare National Albert. 

Dalls l'OllHUgC de M.\x \Vr:BEn (1~12S) le:,; Ilovid(':,; SOIl' l'l'I'ill'tb s"'llelllent ,'Il 

J:l l:;Olls-[alllille::i, ('riais, en prelllÎel' Iiell, il me selliule n,;cessail'e de :illÎ\Te l'exelilple 
de:- 11Iillll1liaiogistes dll Siècle pn\'l'ùent et de ne pa:- confolldrp Ips " Ol'ins " et It'~ 

" Cil[.I!'ilis )) t'n IIIIL' seille sous-famille, les diHérellces entre les i\lontolls el h':- CI\l~vn'" 

(ou Boucs) éwnl all nloills aussi inlportantes que celles l(lli existent, entre (:es ùer­
Ilii~res et les (~ilzt'iles (.lnUlojJillrtC') (I), D'autre part ..Inposition systémntiqllc dl' 
l'Illipala (,/e/ii/ceros) Il'étnnt pus ('nCOI'e suftïsallinient claire, il "ellible pt'éférabl,; 
de classer pro\'isoil'rnlent ce genre dan;; Ilne sOlls·fanlÎllc il part (:lcjl!lc1'"(',linoc). 

POlir la nll'nle raison il y il lien rie distinguer. eomIlie le faH l'OCOCI-\, les sOll;;-familles : 
OTeo/T(lllil/{{c, SI'Ci/TlIuin(le et MIII/OlrllilliIC. all lit'u rie Ips rl'Iluir ('11 lInp seuil' SOIlS' 
1'C!IIIille, .\u ('outr[lire. les (Jpi,llrnil1l/e (ne comprenant qU'lin seul genre) et les SlIiUilllll' 

POIIIT(Iil,nt illtliscutal.Jlelnent être l'apportés, les preltliers, allx Bm:/t/II(, ('t. les sel'onds. 
allX :1 11 IiloIJÎI)((I'; cependant, comme pour l'instant il m'est impossible de nl'aITC'tel' 
pins longternps sllr les raisons qui permettraient l'l'tic l'Plillion, ,ie l'onsidi~l'r it-i l'l''; 

rlenx gronpes lion-africains comme des sous-faulilles distinctes, I.a fanlilil' des Il(widl's 
conlprenrl clone Jes sous-familles suivanles (2) : 

*lIm'inae. (JTuainlll' (se li H/Ji1JO/TOff/IWe) , 

(0 vi li 0'/: i1/lW) , (8u/rl/lIl/l') , 

*,J/cc/o-]lliinl/I' (sen HII/Iillinl/e) ('). Il Il Ii/orlinae, 

"Ce /,hll/ OtJhil1{{ l'. Cil (lTilU1 p. 

*()'(C 0 /tl/g ino e, (H IIJliclI /i'ri,J/Ili').
 

*.\'co/TI/(j/nac, O'liinae.
 

MIIIJOljninru'. "'Traqi'il//ih/nrll',
 

*ner/lInl'inac. (An IiIOto/Jrinae).
 

/11'/IUCI'TO!iIWI' (") 

(1) I.e j',1i1 qlll' certains (!'I;irwe ont quelques cC!ruct('res de Bout,s, tandis que 
enlaius (1/IIT/fII/(' pos.'l'dent quelques caraclères de 1\loulons, est analogne ù ('ellli. 
cité' plus Iiaut et qu'on voit chez les Carnivores, où, dans le groupe lies Herpestoïcles. 
jc's H\,(,nes présentent certains traits communs uvec les Cani(lr~s, tandis qno, d'ms le 
groupe des ,-\rcloïdE's, le Lycaon IIIOnlre des caracll'l'es qui le rapprochent morpholo­
giquement des J-Iyl'ncs, 

(2) Les nom!'; des sous-familles n'ayant pas dc représentants en Afrique. sont Inls 
entre parenttll'seS; les noms ries sons-t'ami Iles représentées ail Parc l'\ational Albert 
sont prél'é(ll~s rI'un nstérisfJue. 

(") En dépit (les considérations que j'avais exposées antérieuremenl (19:37), je me 
vois C!e1uellemen1 forcé de donner la préférence au nom !tlce/IIJi/lUs et non il lJurlu!is, 

('1) Aepi/CeTOS 1iIcl(lmp1J,~ existe dans le Parc l'\ational (te la Kagera d'oil j'ai 

rrpporlé cinq spécimens cIe cette ('spi'ce, plus une paire de cornes (IlO' 172, 1RO, G1~, 

ü1:i, fi~:l et 62',), 
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[l'Il 

et 1 
S()II~-raInillc BO"I \ AR des 

lig-.
Bubalus caffer (SI':\HltV1A:'I) (1). mo 

lins l'({/Ier SI'.\IHl\IA:'I, J~'i!J. CUD 
nll/IO/O" (S.'!IICCro") cI/fier (;R_IY, lR7::', de 
''''[jl/celll,' ('({lIer !IOLLISTEn. 1!J11; !lOLUIA', 1!12(j (2). d'u 

\UTlI verll;)(,llluire : " MI.l<1gû ".	 qu' 
:3 1\Spécimens recueillis 
fui 
eOl~: ~~~: ~ i~~~::~:i·. \Plaine de la Rwindi (ail. 1,000 m,), 15.11.1938, (E. H.} 
i'Jge

N °269, Fœtus trouvé dans la matt'iee de la femelle (n 0 :268), conservé en cle 
formol (de même que le pénis du n° 267). j'al

N° 508, <il (jeune) ("). Ngesho (ait. 2,000 m.), 16.IV.HI38. Tirée pal' Musa, le 
Bu

fameux chasseur indigène de J'Est de l'Afrioue, dans les galeries la t 
de hautes herbes près d'un n1tlrais. 

de 
l'enOutre les deux chasses auxquelles j'ai assislé, j'ai l'encontré il plusieurs 
darïl pl'ises le Buffle noil' aussi bien dans lePClI'c National Alber! qu'aux envi­

;(·ns de erlui-ci et je liens il noter quelques observations que j'ai pu faire. 
On rencontre parfois deux ou trois mâles pàturant ensemble (pl. XIX, 

fig. 1) et lorsqu'on passe devant eux, ils lèvent la tête et vous suivent du 
lIo~ 

l'egal'ct qui ne reflète aucune inteniion agl'essive. Deux müles adultes, en lio" 
cornpagnie d'une femelle pleine, comme c'était le cas lors de la chasse du Sun 
15 février, pûturent paisiblement ensemble; ils ont peut-être un mème but : 1I1l11 

[11/.&celui de protéger la femelle qui, il cause de sa grossesse, ne pannait pas se 
défendre elle-même contre des Lions. Ces del'l1iel's sont probablement aussi 
la cause des associations de mâles, cal' un Buffle solitaire devient plus faci­

(') Les Burrks noirs cie l'Afrique ilppu.rlc'nOLnt lous il cette eope<:e, 011 JI'est pa::; 
dans l'eneul' 1(Jl'squ'on désiglle I)al' ce norn les spécimells du Kivu; pur COli Ire, on 
riSl!Ue de "OlllIJlettre facilell1eu1 uue eITE'UI' lorsqu'on insiste SUI' la sous-espèce :'\ 
!:lqllelle il 5' uuraH lieu de l'apporter Iles specilllells cie l:ette J·égion. Eu effet, la 
di,;tinclion des ,;ous-espèces du Hume Iloir il eté faite avec Ulle légèreté qui Ile fait 
aucun lionIleur aux auteurs rie Ilolllbreux nOIlIS proposl'S conuue ceux de sons-esph:es 
(III Jl71llo171s calICT. ]Jans aucun cas l'due des iurlividus ayaIlt servis de types pOUl' 

les prélendues s(Jus-espèces, Il'avait été lTl'is ell eonsidél'atioll el SOUVt'llt (11(11' exelllple, fcet 
.\l.nSCHIE. 1906) on n'u même pas attaehé (l'iIllpol'!nnce au se:1'r: des spéeill1ens, bien que 

qu
ln. différenee entre les deux sexes soit énorme, eOlllllle le mOlllrtll! les deux crùnes 

oùd'adultes faisant purtie de ma tollediol1. 
j'ai(2) Le nom générique Syncervs a été introduit pal' HODGSm rléjà. en 18'.7, mais POUl' 

<lt"signer le Buffle rouge. Bos 1W1WS BODDAERT, et lion pour le Buffle noir_ ten 
pOl(3) Cc jeune Buffle mesurait (en l'hair) 1 m. 6:i de longueur plus :JI CUl. cie III 

queue; son pelage est brun foncé comme ('P111i des adultes (\'oir plus loin nI/Valus 

7iunns). 
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iernenl ia pf'Oie de ces carnassiers. Dans la plaine de la fl\vinc1i, où Il' Topi 
€t le KolJ de Thomas (') constituent, pour ainsi dire, la nourriture exclusiye 
des Lions, le Buffle devient rurement la victime de ces derniers (pl. XIX, 
fig. 2); au contr'üire, duns la vallée de la Sernliki, où ces Antilopes sonl 
moins nombreuses, les Lions tuent plus souvent des Buffles et seraient, 
comme me le disait le colonel H. HACKARS, de taille plus forte que les Lions 
de la plaine de la Uwindi. Le Buffle noir, s'il n'est peIS blessé ou agHl'é 
d'une autre manière quelconque, est plutôt farouche; ainsi, le tmupeau 
qu'on voit sur la figme 1 de la planche XX et que j'ai observé un joUI' (Il' 
:3 llIars 1938) pendant une demi-heure, me trouvant contre le vent, a pris la 
fuite lorsque je sol'lis de derrière un arbre qui me cachait. Ce troupeau 
eornprenait plus d'un Inüle adulte, des femelles et des jeunes cie divers 
tiges. Bien qu'animal de savane, le Buffle noir se tient toujours non loin 
de l'eau, dans laquelle il entre volonliers et peut y rester des heures, comme 
j'ai pu l'observer il. Ngesho Je jour de la chasse au spécimen n° 508; les 
Buffles s'y tenaient dans un marais, caché par de hautes herbes dépassanl 
la taille humaine. Il semble qu'ils se rendent au bain il des heures précises 
de la journée (voil' la fig. 2 de la pl. XX). A proximité de l'eau ils peuvenl 
rencontrer des Hippopotames (pl. XX, fig. 1), dont la présence, aussi bien 
dans l'eau que SUI' tene, les laisse indifférents. 

Bubalus nanus (BODDAEI-n). 

lias Ill/lUiS BUOO.\I::1\1', 17~5. 

lIos lJrlll;hueeTOs Cdl.\\:, 18:>7, 

SUI/CeniS lJrac/({jccJ'OS J1UOGSO~, 1tl'.7. 

lIulJalus J'celini" IlLYTH, IHG:l. 
Bu./)(/lus lJlanicrros BLYTH, 18fi:'. 

:\Ol1l Vé'l'llaClllail'<.' : cr Muogo Il. 

Spécimens recueillis (peaux et crânes) : 
N° 5()1, )J (adulte). (probablement première gestation; la ;). molaire n' est 

sodie de la gencive qu'à moitié); tirée pl'ilS du villag'e Kapal'ltla 
(ait. 1.050 Dl.), 24.V.1938. (E. H.) 

N° 562, fœtus )J. (Longueur totale: 132 cm., dont 29 cm. reviennent il la 
queue); trouvé dans l'utérus du n° 561. 

La femelle CI le pelage bai, typique pour l'espèce, tandis que le pelage ùu 
fœtus, qui es! presque il terme, est d'un bnm foncé noirù!re. Le même jour, 
quelques heures après la chasse au spécimen cité et non loin de l'endroit 
où a eu lieu celte chasse, j'ai vu trois individus de la même espèce et que 
j'ai cru être un mâle, une femelle et un veau, mais que M. HACKARS pré­
tendait être une femelle et deux jeunes d'âges différents (veaux de deux 
podées consécutives). Le spécimen qui courait devant et qui était le plus 

(1) Il sentit )llus t'xa.C! de dire: la :-OIIS-t'S[lI:'c,e de THOMAS dll Kotl de Bl'FFO\, 
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~rand des trois, avaiL le pelage rnan'on dait', il ['exception du COll, Cl li 1. 
Ikj;Ldait noir; ks deux individus qui couruient derrière lui, le plus IJetit en 

lJ 
queue, avnient le pelage noir ou blTln très foncé. Il semble donc que le Il 
pelage des jeunes de cette espèce ressemble il celui du Buffle noir (Pubolus iBru 
uil!p.rl (lL ne devient marron ou bai que chez les .udultes. Tl 

Pal' contre, dans les grands troupeaux de Buffles noirs on rencontre des pillsi 

spécimens il pelage marron, comme j'ai pu le voir de la route dans la vallée l, 

/1de la Semliki; ces indiYidus au pelage marron ou « sale» étant de taille 
dil " plus petite que les individus au pelage « noir» (en réalité brun foncé), on L 

1ourrait cl'Oire que ce sont ou bien des Buffles rouges qui se sont acciden­ pri's 

tellement joints il un tl'Oupeau de Buffles noirs, ou bien que les jeunes SOI/." ,Bumes noirs peuvent posséder pendant un certain temps un pelage 1l1U1'l'On. 
SOIlSD'autre part, cela pourraient être des hybrides de deux espèces. La brièveté 
1)(11/(,de l'non séjour ne m'a pas permis de résoudre cet intéressant problème. 
J)I! 1/11 

J)a Jill 

1)a III ( 

Sous-famille ALCEL \PHINAE. F 
VII/JlI 

Damaliscus lunatus tiang (HB1GLl:\). J)a 1111 

l)11J)/( 

DII/Illili" filli/!) IhXlôl.l\, lfili:l. 
Il 

11r1J//a!isclls COJ'Ti!)II//1 jOllcsi /,YDFI\IŒH. J\)OI. qlle
/)a/liulisCII.' liorriflllJ// liallY li. i\L AJ.J.E\. HJ:l!J. li II/PI
J)ullloliscus Ill1w/us /iml!J f'nEcHl<Ol', 19·"1. 

l'Hc'(' 

\/JIIIS \'cI'IHlclliaires: " \yen1t!I';[ », " \yelliela ", ail h:ivii ('(. ;UI Huanda: !Vaut 
" Tupi" l'li .\Iriqlle Oril'lIt<lll~ I3rilanlliqlle; " Tiallg » "Il Soudan .\nglo·r:gyptkll. Ida Il;; 

Spéeimens reeueillis : Li 
que J?\' ° 261, cf Rwindi (aIt. 1.000 m.), 10.11.1938. (E. H.) [Peau 
« ji111

N° 274, cf Bitshumbi (aiL 925 m.), 28.11.1938. [Peau.] 
Soul1N° 283, cf Bitshumbi, 4.11I.t938. (E. H.) IPeau el crâne (sans mùchoi J'e 
l1uerinfél'ieure)·l 
l'MI

N° 373, <il LI
N° 3H, cf ( Bitshumbi, té,,-i,,- 1938 \ Cornes, de spécimens tués pal' 

par
N° 375, cf ~ des Lions, trouvées dans la 

Pitrc
N° 497, cf ~ plaine (").~ Hwindi, mai 1938. ilN° 498, <il 

,'VI'jl 

(1) Ce spéeilllen lIle-.;urait ~ III. lit clll. dll 1I11lfle jllsqu'all bOllt de la quelle (cllamue), H 

IIi. !);2 ('111. des cornes ;:l l'origine de la queue: il avait dix" l'pis" de poils Sl.ll' le cou: li1oi .. 
Les" épis" :'el'aient, peut·êtl'e. ù comparer avcc les" segments" de couleurs différentes 
de la ninière de la Girafe, du RoocerClis, etè. (1) 

(") Outre ('es spécimens provenant du Parc !\ational A.JlJel't, j'ai rapporté aussi cll! (2) 
Parc \ational de la Kagera les peaux et. les cl'ûnes de deux spécilllens adultes, un \V(,II 

. (")foetus et cieux paires de cornes d'individus tués pal' des Lions; ces spécillléllS paTtent. 
Cr· liSrespectivement les llum{;ros suivants de la ('oJJection fa.ite Ilans le~ deux Purc,,: 177. 

(' )
178, 179, 616, 617. ~alio 
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Les (Ii\'el'~('s Fonlles du gcnl'l.~ Dan '!lisclI;; jlCIIVCIl1 l~tl'e l'éparties, COlllllle je l'ni 
di'jù expo"é uilleul's (1), en tl'ois espilC'es: 

Dlllt/I//iscl/s I/lm/cri (P, I.. SI_HEH), 

VII III a1L,,; Il, 111!Ul/rU"S (PALLAS) n\'ec Ja sOlls·espi','e D'lIl/oli"':II," !lll!7arUIiIi Illliifrons 
'Ill; num.!,: et 

/)'IIIII/Ii.'I"!.' II/IUlIII;; (IlUI\CHELL) a\"'l' trois s"lls-espi'l'es slIivanl 'S g'l'IlUp<Ul! c:hncu e 
pillsielirs TI/ces lucCLles : 

/)(I/I/Illisc/l.' '1i1to11iS 11/7/111/ls - l'Olllprelliliit 1l's l'Hl'eS Lill Slid dc j'''\friqIlC, 
/)(/I((I//i.-;r'IIS lUllalll,) 1,I)'I'riqlllll (OliII.IlY) - COll1pl'l'lIilllt les ran's '111'011 n~ll('()nll'C 

dll ~i'llf~gul ,illsqll'un lac l'char.!, 
L!lIlIlIllis('lIS l.tlnatus tian!] (HEUGL1~) - i'l laquelle je l'uppol'te tontes les rllces vinllit 

pl'i:s des sources dll :-Iii et dn Congo et que jusqu'ù présent on ell\'isuge comme de;; 
SUIIs-('sll~CCS (l'ail'; fi. ",1. AI.LEN, 1!J:J9 , pp. 4S0-481), 

Les 7'IIC('S de la sous-espèce DrmwliscII,) /lUllIllls /i.olll! ont été ol'iginillement rI(~Cl'it(~;; 

S'Hlti les noms slIh-:,;pücitïqnes et ll1èrncs spi~cifiljues suivnllts: 
/)'"I/Illis 1i.II/IU 11En;I.1N - dn Soudan; 
f)1I/l/U{i.S ji/l/I'/u i\IATSr.HIE - dn Territoire llu Tallgan,yil,LI; 
DIIIIIIIUSC/I.< curti.f/"III ,<1'/0/181 LYOElü:F.H - dll IÙ'Il.\'U; 

/)olllaIL,clIs 1.0/)(1 I!lm SCIl\VAHZ - tin district dll ~liUl'i tiurH~l'iellr, .\t'I'i'lile r:ljllutol'iale 
Fra nçu isc; 

[;(II/JI1./iscus l.orr1umu lopi BI.~I:;E - du Kenya; 
/)WII.I1Ii8f'IIS 1,0-rri.!/1I11i 11,1}I1I/1II/C BUl~E - de l'Uganda; 
/)'ullalisclis /'"oTTigu1II eurll8 ULAINE - du Tel'l'itoil'e dll Tanga!lyil"l. 

Il l'essort de celte liste que les races «topi,» eL "eurIlS» ne sont autre ellose 
que des synonymes ùe \'Uees appelées LI IItèrienremen( et rcspel'liq-',Jlent sidollsi e( 
tilllda, et 'Ille la l'ace « uuundoc » doit ètr\J certuincment il tel point proche cIe la 
l'uce sl'!o/lsi qU'on peut la considi\l'er également. camille \In synollyme lIe eelle-ei. 
D'autre part" lUro » est. très vraisemhlablement i(il~ntique all lil/1J1f propl'emcnt di! 
(dans le sens rIe 'foce) , 

La position géographique du Pal'c National Albert permet de supposer 
que la l'ace des Nyemel'a ou Topi qui y vit, doit être plus proche de la race 
« ,iimda » (2) (si tant est qu'elle diffère de cetle dernière) que des l'aces du 
Soudan ou du Kenya. Cependant, le tl'aiL éthologique suivant semble indi­
quer il laquelle des Lrois l'aces que j'admets pOUl' la région équatOl'iale de 
l'Afrique doive.nt être l'apportés les Topi du Parc National AI1)ert. 

Les jeunes de DlI1naliscus lU1WLllS Liang, souvenl au nombre de deux 
par portée (la femelle a deux paires de mamelles), naissent clans les deux 
Parcs Nationaux, voisins l'un de l'autre, il des époques différentes (") : 

au Parc National Albert, les naissances ont lieu en février, mars et 
;'\'l'il; la plupal't au mois de mars; 

au Parc National de la Kagera, la plupart des naissances ont lieu au 
Inois de s(~pLe1tibTf' ("). 

(1) Hl \.l, "Animaux protégés au Congo n,'lge n, p. 10'2. 
(2) «]ill/('/a." e:t ulle transcription inexacte rlll 110111 vernaculaire :\YElllel'<l ou 

:\yellielu. 
(-') ,le dois les l'enseignelnents sllr Ié's {'poques des nai;;sallC'l's de~ Topi aux 

C(,nservatenrs des deux Pn l'CS :\atioll<lux. 
(") J'ai l'apporté 1111 foellis très <l\'uncé d'llne FenH'lle de Tapi tlll~(' dans le Parc 

l\ational de la Kagel'<1 en juin. 
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On remarquera tout de suite que ces deux époques opposées de 1'année 
("oll'espondent, la première, au printemps de l'hémisphère NClrd, la second'?, 
au printemps de l'hémisphère Sud, Tenant compte que le Parc National 
Albert est situé sur' l'équateur même, ù cheval clans les deux hémisphères, 
alors que le Parc: National de la Kagera se trouve entre le 1" et le 2'> cie 
l'hémisphèl'e Sud, on cooçoit que les Topi vivant dans la plaine du lac 
Édouèll'd (1) .Y sont venus, probablement, du Nord de l'Équateur, où 
l'alternance cie saisons sèches et de pluies est soumise au régime atmosphé­
rique de notre hémisphère, tandis que dans le Parc National de la Kagera 
le régime atmosphérique est celui de l'hémisphère Sud (2), 

Ces circonstances permettent de supposer que la race vivant dans le 
Parc National de ln Kagera pOUl'l'ait avoir plus d'affinités avec les rèlces de 
l'Est et du Sud de l'Afrique qu'avec la race vivant dans le Parc National 
Albed, tandis que cette dernière pourrait être en parenté plus étroite avec 
la race du Soudan. 

!Ylorphologiquement, les Nyemera des deux Parcs Nationaux diffèrent 
légèrement pal' la taille : les crânes des spécimens adultes provenant du 
Parc National de la Kageru ont une longueur totale de 39,5 il '12,5 cm. 
(longueur des os nasaux: 17 il Œ cm.), tandis que les crânes des spécimens 
provenant du Parc National Albert ont une longueUl' totale de 38 il 38,5 em, 
(longueur des os nasaux: 15 il 16 cm.). Le nombre de bourrelets (anneaux) 
sur les CMnes est également un peu moindre (environ treize) chez la l'ace du 
Parc National Albert que chez celle du Parc Ntaional de la Kagera (eTl\'Î­
l'on quinze). 

Ne pouvant rn'urrêter' davantage sur cette question, je me borne il indi­
quer, concel'l1ant la race habitant le Parc National Albed, que le nom de 
« jiJnela " est celui qu'il y aurait lieu de lui è~ppliquer, suivant LYDEKKER 
et DOLLMAN (1926), qui disent que ce nom (auquel ces auteUl's attrihuent la 
valeur de celui d'une sous-espèce) "can be provisionaJly used fol' the 
konigurn found in the region of the Victoria Nyanza as far west as Lake 
Kivu, and l'eaching Mount Elgon and northel'l1 llganda in the North n. 

On l'encontre rarement dans le Parc National Albert des Nyerneru 
isolées; généralement, on voit ces Antilopes réunies en petits groupes ou en 
des troupeaux plus ou moins importants (pl. XXIX, fig. 1). Parfois on l'en­
contre des tl'Oupeaux dans lesquels les Nyernera sonl rassemblée;:; avec des 
Defassa (/\ obus dr'!assa uqandrœ) (pl. XXVI II, fig, 1) ou avec des Kob c,,~ 

Thomas (,4denola leob lhonwsi). n m'est arrivé de rencontrer vers le soir 
\in Nyemera en compagnie de deux Defassa ferneIJes; les trois bètes avaient 

('l I.es Topi Yi\'ellt dan~ la plaine au S\1[1 du la(' ]:;liouurd mais ils ne \'onl !,il~ 

Itllls loin, H\1 Suri et (fans les secteurs du Parc '\alional Albert où sr 11'01l\'e la CllilÎIlC' 

\'c'!cclllique \'irunga, 011 ne l'encontre plus de ces .\ntilopes. 
(2) Les naissances de T)(f)ont'isclIs lunallls /unlJ/:ls (Sud Ile J'Afrique) ont lieu ri l' 

[;n aoùt ;1 (Ièbllt décembre. 

1 

l'a 
de 
pl. 
pa 
dt' 

" Pl'I 

les 
im 
bêl 
grr 
'1'0 
pll 
COr 
av;; 
deL 
esp 

ce 
qui 
pas, 
l)OU 

de 1 

peig 
re~s 

('('1,1 

CCpl 
Ccpl 
Ccpl 
Cl:fJh 

Cl'Jil 

(' 
na/a 
le p 
lliar ; 



NATIü:"lAAL ALBERT PARJ{ 1~ï 

l'air inquiet et la cause de leur inquiétude devint très claire lorsque, sorlant 
de derrière un buis::ion, apparut un beau Lion (le n° 296 de la collection; 
pl. IV, fig. 1). Le fait que les femelles du cc \iVaterbuck " (ou Defussa) n'ont 
pas de cornes, me permet de supposer que celles-ci s'associent volontiers à 
des ~yerneru chez lesquelles les deux sexes sont pourvus de cames qui 
présentent peut-ètre une certaine protection contre les agressions des fauves. 

Les Topi semblent être moins polygames que ces espèces d'Anlilopes chez 
lesquelles seuls jps mâles sonl pourvus de cornes. Oien qu'il m'ait été 
impossible d'étudie]' cette question ù fond, j'ai l'impression, en jugeant les 
bêtes d'après leur asped général (structure plus robuste et cames plus 
grosses chez les mâles), que le nombre de femelles dans un troupeau de 
Topi 0 'excède pas considérablement celui des mâles. Ainsi, le Topi panlit 
plus disposé il. la monogamie et il m'est très souvent al'l'ivé de r-encontrer des 
couples; chez l'un de ceux-ci quoique la f melle portât un fœtus déj~l très 
avancé, le mille ne la quittait pas cependant. Mais on peut aussi rencontrer 
deux individus mâles pâturant ensemhle et loin d'autres animaux de leur 
espèce (pl. XXVII, fig. 2). 

I3ien CJue plus haut au garrot qu'aux lombes, le 'l'api a un cou assez long, 
ce qui, avec un crâne très allongé, lui permet d'atteindre aisément l'herhe 
qui se trouve sous ses pieds, sans devoir donner à ces derniers une 
position spéciale (pl. XXVIII, fig. 2). \insi l'allongement du crâne, typique 
pOUl' les /llcclaphinae, présente une compensation de la tendance giraffoïde 
de la forme du corps. 

A moins qu'il ne galope, le Tapi court en levant haut l'articulation du 
poignet, ce qui fait. que son trot, de même que celui du Gnou Won1l0c!tae!l's), 
ressemble au trot du Cheval (pi. XXIX, fig. 2). 

~oll:,-fflmilk CEPII '\LOPJllN AE. 

Cephalophus natalensis nigrifrons GRAY ('). 

CI'/J!W!Ii}J!I1IS ni(jri/Tnn.' ('ft·lY. 1i:lil.
 
Ccp/wlo/,llIIs rlll,i.(/'Ils THO~IAS. !901.
 
Crpha!op/I/Is c!muli "fllmlAS et \VHOUGlITO\. l!JOi.
 

CcphaloplnLs daudi Illi:d71S J.Ü\\liEHG, 1!J17.
 

Ccphu/07ihus ni!Jri/rolls 1;i1;ucnsis L(lN\'BERG, l!Jl!J.
 

C('plul/nflil/l.~ niori/rons a)J01!IJ01I[ja LORE~Z-LIBUn:\AU, 1!J23.
 

i'iOIll \'eruaculairl': " Fnmhili » (2). 

(1) nOLDIAN, 1926, p. 13;). dit: "1li[jTi/"I'OIlS is uow considered to hl' êI l'ace or 
na/a/e7lsis '. Bien que (i. M. ALLE<~ (1939) les considère com1fle lieux c"PCccs, je partagl' 
ltl poiut cie vue cie UOLLMAN, avec celle clirréreuce toutefois que j'attribue <:lU nom 
7LÏ[jTi/Ton., la villtlul' (le celui d'une soUs-esTJ!'ce comprenant elle-nIème plusieurs raccs. 

(") Le "FnmIJili» joue, clans les récits lies incligènes lIu (ivu. le rôle qu'a le 
Henanl (Ians nos fables. 

\1 
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Spécimens	 recueillis : 

N° 195, cf	 Chassé pal' des Balwa SUl' le flanc du ~\'1ikeno, Hu-dessus de la 
:Vlission de Lulenga (ltugari, Tongl'es-Ste-iVJarie) (aIt. 2.000 m.), 
27.I.HJ38. [Peau et cnlne; testicules fixés au Bouin, conservés 
en ukool.l 

1\0< 521 il 527 inclus. Peaux de préparation indigène (tannées après leUl' 
arl"lvee en Belgique) et achetées chez des chasseUl's indigènes 
il Gandjo (aIt. 2.050 m.), 20.1V.1938. 

N° 552, cf	 Conlrd01'ls du Huwenzol'i, il une altitude supeneure il 2.500 tri., 

nu-dessus de JvlutsorH, VLW37. (H. HACKA~:3.) [Peau] ('). 

La peau du n° 521 étant celle d'une femelle, on peut y voir deux paires 
de mamelles, ainsi qu'une paire de pelites poches inguinales. 

Les petites Anlilopes de structure un peu lourde qu'on rapporte HU 
genre Cephalo]Jfws ont l'abdomen s'élargissant vers l'alTière (sont « ven­
trues ))), ont un muffle nu bien développé, deux paires de mamelles, des 
cornes fuyanl en alTière, elc., et rappellent ainsi les Buffles nains de l'ile 
Célèbes (genre Anoa). De mi~me que les Buffles afl'icains, le sous-genre. 
('p)Jfwlophw proprement dit a des représentants au pelage brun foncé noi­
r;Hre (Cephalophu:s sylvicultor, Ccphalophus jt'ntinki) et d'autres au pelage­
rna!Ton bai (espèces du groupe du C. natalellsis, etc.) 

La sous-espèL:e Ce7JfllllophllS Jwtalensis lli!JTi/rons se rencontre dans le. 
Parc National AlbeTt, du lac Kivu jusqu'au l1ll\venzori. 

Cephalophus sylvicultor (AFZELIUS). 

Ilnlilo/Je syll'icIIUri.l: AFZELIUS, 18}.-•. 

Cejl/w/Vjl/UiS IIHI/cll/la/us GII.'\Y. li:'50. 

CejJ!wIOjl/III.1 sylv/cullor THmIAS, 18(J~. 

Cette espcce est citec par 1\1. Sc 1-1 01 'TEllE'; dans sa lisle LIes :lIaJ1Jmifères du Sccteur 
!I1ericlio!lal du Parr: :"aliona] Albel·t. Pendant mou sl'jllln' dans C8 PLlrt: je n'ai l'ecu 
Hucune confirmatiou concernau! 1"existe!lce de ce Cépl1alopl1e cluns celui-ci. 11 est. 
toutefois, repd'sent\'~ da!ls u!le ]·"gion \'oisine du Parc '\atioilal ,\\bcrl, dans la vallée­
LIe nturi notamment, pal' la sous-espl'ce: 

Ceplialop/Ills sy/t.iwllor illlr/en.lis 1\T. DE I10THSCHILJi et i'iEliVILLE. 

(') Suivant M. HACKARS le " F!lllIbili » lIIonterait 5ur le Ruwenzori jusqu'il plus de' 
·j.lInO lU, d'altitudc. 
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Cephalophus (Guevei) caerulus (H,\,\IILTO~ ~MITIl) . 

.'fn/ilojlc l'({C/'li/'' lIA.\III.TO~ ::-;\IITH, l''D.
 

CCldwloldillS l'({/'nt/II .'\. ~.\IITji. l";l!..
 

CI'I,llII/Uldllls 1I11i11linJill ('H,I\'. jX\!; 'Ii"!' TH1'~BlR';, li;';'I) (1:
 

\011I \'~J'II<lclllairL': " l)lJiuJ,o ", 

;\i" ;)()!!, cf	 KapaJ'atn (ait. \)00 m,), 24.V.19:3~. [Peau et crùne: p(~llis consel'vé 
en a1coo1.j 

LI.' SOIIS·ill'II!'!.' 1;lIcrl'i l'OlllJ"'I'Il<1 tnlis L'~pl"l:t!~: Ci'lillalojd/II,< I;'fl'illlll, (=c, 1I7Ull/i· 

colll (inA1'), ( . II/U,l'ln('/U (11.\.\1. S.\IITH\ pt c. silflliSOILi THO.\IAS, lb deux prenliùres uvec 
dl' IJOI!J1irl'IlSI"~ " SOII';'L'spi"'l'S ", 'lui Ile SOli!, Pl'llt'l'trL', 'Ille d,',.; rilcPs Jocales, Les 
\'ul'iétés dli j'p,;pi'<:c CI,/dwllll,!,IIS l'IlI'TlIIII S décrites dl''; rl'giIJJ1S yoi,;ines du Purc 
:\,Llionu 1 .-\lben sonf les sUÎ\'untes : 

Il'lJ!I//(IJjJIWS Cfll"rlliliS ({('(/iw/orilll;:; :\lATSCHIE, de lTgandu, 
IIIIII'IIS THO\[,\s, dll Tcrritoil'e dll '('<Ingallyil'i1, 
lI/jU-'UC THO:I1AS, du \,\'iI"s,i1alld, 

111I1,1'1'1 lUn'lISCHILD et \El'VILLE, dt' Iïl11ri, 

Ell ,t1'''''Il,'f' de Il''l!l'!'ie! d(' COlllP,IJ'<IisOIl, il 111'<,,.;1 iIllflo~"i!Jle de di'cider lcqlleJ (je 
l't',; tWIllS POIII'J'lit s'<Ippiiqlll'r ,'1 la race .\'i.\'<1111 dnIl;' 1(1 Parc \nlional ,\!lH:'rl et il ses 
cOIlfin,;, Toutefois, Je \'illage de KUl'arnla ~l' Irouynnt pré,; dro la riyilil't' Selllliki et 
;'t proximité de la grande fOJ'l't ('cJlIt11oriale. il cs~ plus que pro!JablL' que le ;;p(~cifl1en 

rapporlé appartiellt ù la nll'e de J'lturi, mais la nLiidité du 110111 CI'fll.olofllws l'I:I!'TUI:lls 

/1/l1.'t'l'i. Ile Ille sC'llIhle pa,; évidellte l'i je SlIi,; pOJ'((i i, slIl'po,;er (jlle c'est la nll'me chose 
que Cl'jJfu[/opll1ls t;I/I'rlllll,~ 1I1'ljllll!OTiolis. 

Le spécimen rapporté était un mùlc semi-adulte, les dernières rnolail'es 
n'étant pas encore sorties des gencives. Aussi, ses dimensions ne peuvent 
ètre considérées comme celles d'un Guevei de taille définitive. La longueur 
condylo-basale de son c1'11ne est de 110 mm" la largeur zygomatique de 
50 mm., la longueur des comes de 22 mm. et la distance entre les pointes 
de ses cornes est égale à :28 mm. ]~bauchcs de deux paires de mamelles près 
du scrotum; pas de poches inguinales. 

8ylvicapra grimmia (LINN(:). 

(OfljJm grill//Iliu L!~~t:, [T,R. 

Anti/ope JI/l'J'gens DES~IAHEST, 181G. 
Sy/vicajJra ll1crgcns OGILBY, 18:10. 
CC]ihalophlls !7Timmii THO;\IAS, 1892. 

:'\OIllS verll:lt:ulüil'e5: "1511<1", .. Kashya" ou .. Kashu" (2). 

(1) SllÎ\'illlt G. :\'1. ,-\J.LE'I (J93fl, p, 489), Ca]i-ra !tlon!icolo lie TH{j~nEllG n'est pus lin 
U'phalophe. ma is r OU'1"I)/)ia O1l'feb i, 

(2) M, Tl. HOlEIl, Conservateur du Pal'c :'\atiollul Albert. signale le noin ve.rnaculaire 
SUi\<lllt, PiliploY8 ]l:11' les iudjgl~JleS ;',. \yaldll11lllha (l'l'ès du spctelll' du i\likeno clu PUI'C 
='iutionul .-\lI)ert) : "Ngeregere., 
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N° 573, .Jeune individu <j? capturé il Kinyamahura (lJjomba) (ait. 1. 00 111.), 
17.V.1938. (n. P. VAN Rom'.) [Peau et crime.] 

Ce spécill1ün, qui nl'ü été envoyé vivant il HutshUl'u, n'a pas été cunsen;é 
en vie jusqu'à mon retour du secteur Nord du Parc National AlberL. C est 
un individu non adulte.

• 
les molaires Ml

1 
étanl les seules sorties des gencive::. 

SUl' 25 noms de pl'étendues sous-espèces différentes de Sylvica]JTa (tri/II­
'/Ilia il y en a environ une dizaine parmi lesquels on pOlll'mit choisir pour 
désigner la race vivant au Kivu, il moins que ce ne soit une race spéciale. 
Parmi les noms appliqués il des spé(;imens provenant du Kenya, de J'Cganda 
et du Nyassaland, e'est celui de Sylvicapra ,qrimmùl n,ljaTtsae NEŒ'h\'-i'-i qui 
a la priorité; il est probable que les « Isha » du Kivu appartiennent il III 
même sous-espèce que celles des trois pays cités. . 

sou~-ralllille J'iEOTHAGl.\AE. 

Hylarnus batesi harrisoni TlI()\!.\:'. 

/1 ylu1'1wS Iwrrisorri THO~IAS, l!JO(j.
 
HyloT/wS /Jalesi I/IIrri8U1Ji n. M. AI.I.E\. 19:1!).
 

:\OIlIS \'ernuclIlaire::ô : " Mede ), en (inande; • :\detu " en Killlbubu (nilllluuIJU). 

N° 553, Jeune individu. Plaine de la Semliki (aiL. 900-GOO m.), XU937. 
(R. HACKARS.) l Peau et cl'Îtne.] 

J'ai eu la (;hance de voir vivant un aulre individu de eette espèce, le 
21 mai 1938, chez M. HOCLBERT, à Rugezi, près de ~\.Jutsora. A cette époque, 
ce spécimen était àgé de 9 mois environ et vivait dans un enclos aménagé 
pOUl' lui près de la maison de son propriétaire, qui l'avait reçu très jeune el 
élevé au biberon ('). Bien qu'élevée en captivité, cette petite Antitope était si 
farouche qu'il n'y avait pas possibilité de la photographier debout et l'on 
li dû se contenter d'en prendl'e une photographie en ta couehant sur le sol 
(pl. XXIX, fig. 1). 

La direction des cornes chez l'Hylarnus est ta même que ehez le Neo­
tragus, tandis que le Nesotragus les a plus redressées. D'autl'e part, chez 
l'llylarnus et chez le Nesotragus il existe entl'e le maxillail'e et l'intel'l1lüxil ­
laire une fenêtre (ou fontanelle), analogue à celle qu'on voit chez l'Illlpala 
(.4.epyceros) et qu'on ne retrouve pas chez le Neotraglls (2). 

Comme j'ai pu voir chez l'individu vivünt eilé, l'Hylarnus a deux paires 
de mamelles et, <lU niveau de la première paire, une paire de poches 
ingl1i'nales (caractères de Redunca). 

(') .Je tit'ns il téllloigller ici ilia reconnaissance il M, et 1\'("1(' 1I0l'LIlEHT qui III·OUt. 

offert la possibilité d'examiner de près cette petite Antilope ct m'ont donIlt> (lc:3 
~hotographies cle celle-ci qui la. représentent il l'époque de ,-a capture. 

(2) Cette l'Ppa rtitioll de ('unlclél es p1l1"111 i les SeOITf/[Ji1lae est analogue il l'elle qlle 
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SUlI:>-fUlllille üHEOï'H \(;1\ AE. 

Oreotragus oreotragus (ZntDlE1DIA~:\). 

A tllil,,/,/! on'olru!!".< Znl.\IEH~IA\\, 1783.
 
. Inli/()/JI' .<((lIulri.r BUllIIAEHT. l,fi;).
 

()r/!ulr((!JII.< s((lIulri..c .-\. S~IITH, J8:H.
 

'i(III1S \'el'llHtuIHire~: "Mbuzi-mawe », ,,~lhl)zi-ya-J!ori ». 

La présence de celte Antilope dans te Parc Nationul i\lbed m'a été 
<:(Infirmée par le colonel H_ HAC]{ARS, qui disait qu'elle existe SUl' les mon­
tagnes au Nord du lac f:douurd. D'autre part, NI. le DI' H. SCIIOUTEDEN cite 
celle Anlilope dans sa liste des Mammifères du secteur Nord du Parc Natio­
nal AIIJed, ce qui, Ü l'époque de la publication de cetLe liste, voulait dire 
la partie du Parc National Albert se trouvant au Sud du lac Édouard . 

.Jl' n'ai malheureusement vu l'Oréotrague qu'une seule fois, dans le 
\( Il.\<1, de la fenêtre du wagon; j'ai notamment vu un couple qui piUmait 
près de la voie fenée el qui, il. l'approche du convoi, avait rapidement esca­
ladé les rochers abrupts. 

D'autre part, le Musée Royal d'Histoire 1\atl1l'elle de Belo-ique possède 
la peau d'ull Oréolrugue femelle, tiré, en mai 1933, il. Ubembe, pur SA 
MAJESTÉ LE HOl LÉOPOLD III, alors Duc de Brabant. L'absence de matériel 
de comparaison me prive de la possibilité de décider il lalluelle des trois 
raees, propres aux pays voisins du Kivu, doit ètre rupporlé le spécimen 
d'l bembe ('). J'avais provisoirement désigné le spécimen reçu en don de 
Sa Majesté pal' le nom de lu. l'Hce vivant en Abyssinie : Or~OlTrlgus or(~olragus 

sal/fllrixoide::i ('l'F,W\llNCK) ('J. 

~()lI:;-flll Jille HED 1 CI~,\E. 

Les Antilopes de ce groupe ont généralement une stl'llcture un peu lourde 
eL les bonds d'un H i'ihl11 ca , que j'ai pu observer de nombreuses fois, sont. 
loin d'être aussi lestes que ceux que font les Guzel\es (Anlilopinae); cepen­
dant le genre Redunc{( compte avec l'Antilope-chevreuil (Pc/ea) parmi les 
IfiemlJres les plus sveltes du g"oupe des Kob. Les ,-nftles des fli'duncina(~ 

suggèrent la comparaison de ees Antilopes avec le Bouc domestique, comIne 

plé~elltent le,.; Ge]J/UlLophilllle, pUI'Illi lesquels le' .~Olls-!JCTlrCIi Cep/wlop/ws et Gucvei 

(III; lies cOIïlt:S illclinées vers le dos, tandis lJue le genre SyLvicl/}l1'U les a recourbées 
yen; le Ilaut, IllUis les pot;hes inguinales fOI11 défaui seulement chez Gucue!. 

(') ()Tfotra.!J/ls oTeulra(Jus acera/os I=(). (J. schillingsi) du Territoire du Tanganyika; 
(J. n. (wre1Js dll Ken~'u; O. o. cenl1l1/is du \'orel-Est de la Rhodl'sie. 

(2) Ce spécimen porte le no 1:157 du Registre des Ma.mmifères du i\lnséc t:Hé. 
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le prouvent le" DOIllS \'eïnileuliJil'l~:i tel" que ({ VVüterlJlJck ", " HecdlJllCk JO, 

etc.; mais certains caractère:,; sll'uelUi'llu::\ des BI'r!lIIu:inlu' leur S(int proj)I'8S cor 
en eomrnUIl ilvec les J]ol.'iJ/({f'. Ce sont. notamment., des extrélllités assez du 
1'(dJU~tes, avec des saiJUts eompal'Cllivenlclll !arges et lllï'onc!is, Ull lnufl,. 
llU bien développé, deux paires cIe nwmellcs, etc. D'autre pari, le:i ]HiI'e:i 
inguinaux présents chez l'.t.ains genre., des /fr'i/WI.ciuf/l' rappellent. d'une aVi 

parl, les potite:i J1oclw's il j'intél'iclli' des cui:-ises des (,'l'ji!lrJ1ophiHfII', ll'Leutre de 
pmt, le" poches i..nguillil.le::; qu'ont cl'dainE) T'l'fIql'la7;ltin{II~. 01', comme j'ai n', 
déjü remarqué plus haut, le:; Céplnlophes out des affinités 111ol'pll lin~'i'lne,; nu 
uvec les Bovinés, tanclioi que cei'lilms g'enres (Ill groupe des Tnlgelnllhinés un 
(lJ()()CCTCUS, Tanrotragns) onL non :ieulement CJuelques caractères structurélu." 
des Bovinés, mais peuvent ll\ênle être cwisés avel: ces demiers Ci. et 

L\. la sous-famille des Hl'dulICÙllle doit être nlppodé, en plus des gel1l"~ (cu 

qu'on y compt.ait déjà, Je genre Ourebia L,~CHILL:\HD (J842), dont l'asppei ne 
général et lu structure du crùne (2) prouvent que c'est un Kob nain, bndis Où 
que la zùne de peau flue (muqueuse) sous l'ureille, une paire de pures ingui­
naux près du scrotwfl, deux paires de mamelles, etc., témoignent de ses 
1icns cie parenté plus étroites avec le genre [lf'dulIca, notamment. Ainsi, 
!tL sous-famille en question comprend les genres suinll1ts : ()Ul'I'/)Ùl, J(l'dUilCfl 

(avec deux sous-genres: [1 l'd1!Il rfl pl'Opren!pnt dit el J:'/('{)fr(f(!I!~), J'l'll''', ser 
/tdenola, 01lotragus el /Y·OI!'l/.i. Truis de ces six genres sont représentés au pél 
Parc Nat.ional Albert eL figurent dans la cullection ra Pllortée. !lH! 

Redunca redunca wardi (TJJO\r.~S;. 

/-Il'dUW'(1 ['0/101' HU'I'ELL. 1"','! ~Jll\!l.), Cà/) 
(,'t:n:il·III,TIl. n'IIII)(CII" WU1"(!i TJH)~I.~S, 1~;IiO, .Irlc 
Redunea /J(i/IOT uUIl/lilt/(' lJl..~I\F:, 1:))::. 

III'ri/IIU'1I l'CCIlIlICU lI;(/TiIi LY/lEKI\EI\, 19J" 

/:ieduncu l'edul/ea [nlli HEI,LEU, j[)J:j. 

lle(iVlu'u 1"('lllllleu III/!Joni OF: BEAUX. Hl:~l. 

/1 ('IiJIlI/'11 'l','(I/II/e/) lli/)lllle :-:CH\\'Anz, 19;!~1 ("l. 

\"0111 \-Pt'll(l('u!aÏ1'(': C( ~uillil )~ (ou S\vnla lI).(1 

Spécirnens t'eeueillis (peaux et crânes) 

N° 265, cf (adulte). Hwincli (aIt. 1.000111.), 11.II.19:3S. (C. H.' (li. 

N° 279, <;> (adulte). \-Iêrne localité, l.IIU9B8. (E. H.) 
pe

N° 300, cf (adulte). Bitshumhi (aH. 925 m.), 8.III.1938. (E. H.) (1) 

üp(') On connaît J~oti.lIll1l1ent des hybrides de TtlllTn [JflfJ Il.' IIr!J./' I~t dl' /llis 11/111"1'-'. 

(") Je me propose de reparler i.lillems lIu Cl'iÎne du genre (JIITC/lil/ dOllt j'cli rapportü 
llll spécim,m (n<> .176) clu Pure :\ational cie la Kagera. 

(3) Il l'st possihle que c.ert'lins des noms snh-sp('cifiques !llis ici en synon~"l11ie, 
hacorrespondent il des l'aces locales réelles; l'ahsence d'un matériel rie comparaiso!l 

Ill'ohligd pl'ovisoirerllent ;'1 ('nvi5ag('1' les de"lTiptiuns de ('es r,)'(·tl:'rHIIl(·s SOIlS-PSpt'Cl''i 
comme celles de différents "indivirlus d'une mênw sOlls-espèce. 

(4) Le no :26;-, mesurait "[ nI. (n l'l'li. des (,ul'nps Ù ['origine "dl' la ([111'111:'. 
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Le pems du na 265 ot le fœtus trouvé dans l'utérus du n° 279 ont été 
conservés en alcool, de môme que les testinl!es, fixés au liquide de Bouin, 
cl u n 0 :"300 (1) . 

.J'ai plusieurs fois vu ces Antilopes sur des pâturages de jeune herbe, 
repoussant lù où un feu de brousse venait de passer deux ou trois sem,lines 
avant (voir pl. XXI, fig. 2) . .le les ,Li rencontrées isolément ou par groupes 
de 2 ù ;-) individus dont un IIlàte adulte; jamais, au cours de mon séjour, je 
n'ai vu de gToupes plus importants. C'est l'Antilope qui appantît la pre­
mière SUl' les endroits brûlés; quelques joms après on y voit des Topi et, . 
un peu plus tard, on y trouve des Lions. 

Les pores inguinaux, situées de deux côtés du scrotum (pl. XXII, fi;,'. 2) 
et qui sont chez le sous-genre Redwlca au nombro de deux de chaque c:ôlé 
(contrairement au sous-genre Efeotmgus qui n'en a qu'un de chaque côté), 
ne semblent pas contenir de matière spéciale; tout au moins H. l'époque 
où les sp(~ci!TJens cités plus haut avaienl été abattus, ces pores ne conte­
naient rien de liquide ou d'odorant. J'ai pu m'assurer que la femelle cl 

deux paires de lTli1rnelles, d'ailleurs nettement ébaul:hées e.hez les mùles, 
iiinsi que deux paires de pores inguinaux comme ces derniers. La. zorw 
rll' peau illle (wuqw'/!.I1' SODS l'oreille et qu'on retl'OuvP chez l'Oribi, mu 
semble pouvoir être un orgüne sensible aux moindres changernents de tem­
péndure (direction du vent) (pl. XXII, fig. 1), autrement dit, un « supplé­
ment )l au muffle nu. 

Adenota kob thomasi (J>. L. SCLATER). 

("OIJII.~ I/wlllusi P. L. SU..IT!::l:, l"~I.'l.
 

,1 rinw/u /;0/1 ])('IIIi1unni ,\1. !lOTHSCHII.D, HIU.
 

:\()lll verllaculaire: (i SllIlll )) 

Spécil1lens recueill is 

I\' (J 262, 0' Hv,rindi (aIt. 1.000 m.i, 1O.n.19:'I8. [Peau et crùne] ("). 
N" 270, 0' Cornes trouvées à la Ewindi, à la même époque. 
l\" !l'~g, 

~ !Rwindi,;j et 'l.IV.1938. (E. H.) 
N" 1190, 

On renl:ontre le Kob dans le Parc l\"ntionüt Albert le plus souvent en 
petits troupeaux, parfois pMumnt il côté des troupeaux de « Nyemera )l 

(Damafisclls funatlls tian.r;). Il m'a été impossible de déterminer le nombre 
approximatif moyen de femelles pal' nulle adulte dans ees petits troupeaux. 

(1) J'ai raPl,(lrlé lIll ~IIl:'(".im('1l 1I1,)le de l'elte espi;ce aussi <iu Parc è\alional de la 
](agenl (u" G'2:J). 

(") Ce spécilliell llwsurClil ] ilL 77 CIlL du mufle ju"qu'au hout dl' 1,1 quelle (C'l<Ii"lilIe) 

et. 1 Ill. '.0 cm. dps cornes LI l'Orîgiflo' de la quene. ~ Les poils du clo~ sont l!irigé~, ('!lev. 
Il' K(lt) di' THOlVLIS, vers la tète, il partir cle~ lomhes jusqu'all garTot. 
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]Toutefois, ils ne se tiennent pas toujours chacun auprès de leur troupeau de 
femelles et il In' est arrivé de l'encan trer pl usieur's rnÎlI es pàturant ensemble ilU l 
el. loin de leur troupeau; on a plus rarement la chance de rencontrer un nulle on 1 

solitaire, c;omme ceux que montrent les photographies reproduites ci-apl'ès Ù cl 

(pl. XXIII, fig. 1 et 2, et pl. XXIV, fig. 1). Les deux mùles solitaires que sieu 
représentent ces figures ont été rencontrés pal' le commandant E. HVBERT "'8 J 

en mars et en mai, donc pendant la première période de pluies de l'année pilr 

officielle. La femelle avec son jeune que représente la figure 2 de la ïéul 

. planche XXIV ont été photographiés en janvier; la taille du jeune permet 
de croire qu'il était né en décembre, donc à la fin de la deuxième ~;aison 

de pluies. Ces documents font supposer une époque de l'ut en juin et une 
durée de gestation égale à environ 5-(j mois lunaires, dont la première 
moitié tombe sur la deuxième saison sèche, cOl'l'espondant il l'été de l'hémi­
sphère Nord (juin-septembre). La durée de gestation, à juger d'après la 
taille du Kob, ne doit pas différer beaucoup de celle de la gestation chez. 
la Chèvre domestique (L). 

Kobus defassa ugandae NEl".\IA:'i~ (2). 
l{1,I''IIS 'IIltcWü"lIs !lgmul.(le'iEU~I.~~~, 1905.
 
CO/JUs de/lissa uganrta.e J.YDEKKEH, 1!)08.
 
Kovus dc/ass/l. alVeTl.eJl,sis MATSCHIE, 1910.
 

K ol.JUS de/(lS,~fl aveUo/litr011s i\'IATSCH 11', 1910. N" 
Ka/ms cle/llsslI colloni !'IATSCH lE, 1910. 

N" 
:'ionl vernHell!.1 ire: " 8nllla ". 

Spécimens recueillis, tirés il Bitshumbi (alt. 926 111.) 

N° 285, cI 2 ~
 
N° 286 cI 3
 
N0 290: cI 5 III.1938. (E. H.) [Peaux et crànes.] 

N° 291, 9 5
 
N° 372, cI Comes trouvées il Bitshumbi, au cours du même mois (").
 

Comme les spécimens l'apportés ont été abattus au coms d'une même
 
semaine, les différences de pelage qu'ils pl'ésentent doivent être attribuées.
 
il l'âge et au sexe, les femelles et les mùles jeunes étant plus bnm mal'l'on,
 
les vieux milles pl'esque entièrement gris.
 

L 
(1',II.!.(1) Cliez la Cilôvl'e domestique. la. gestution clure t:'nvil'On 1;50 jours. Les (;oTlsidé­
(:II!1(Jrütiowi exposées montrent la valeur' qne peuvent avoir, PUlll" la Science, des doc:umenl~ 
llilrptlOtographi'Jues pour lesqutls les lieux et 'les dates sont exacteillent connus. 
\OIlilZ(2) Ce nom \ie sons-espèee est iei eillployé prüvisoil'eJllont ell attendant la possi­
lJ JI ( ~bilit(J de comparer Jes sp(~ciIJlcns ou Kinl ilvue (les spéc:imens d\~ Ka/JUS (}c/a,~s(( 

IJI'Cilenant de ['Allyssinie, de l'Oubangui-Chari et du I{enya. Il Ille parait 'Probable qlll' 
T18 lIOn! iei employé devra céder !a plRce ù celui de J(ollu.~ de!assa IlllTJlieri (\\IUHIE, 18G7). 

il:tl'Q(:1) .J'ai également rapporté un sp(~cilllen mille (lu Parc r"iationnl de la Kagera
 
(no 613); eelui-ci ne semble pas rIit'fércr rIe spécimens du Pare 'intionnl Albert ni pnr
 
la eouleuJ' rIu pelag'e, ni pal' la 1'Ol'lIle du cl'ilne ct <les cornes ail point qu'on ]lIliss(:
 (Il
L:l'oil'e Ù Ulle race \lu Hllnnda. l!jt'fé.rant de celle du l\i\'ll. 1'''1'(' 
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Il sernble que l'époque de rut pOUl' les [(o/lus defassa ugaudae aurait lieu. 
au Kivu, Ù la fin de la. première saison de pluies (fin du mois de mai), quand 
on rencontl'e des femelles isolées accompagnées d'un mùle (pl. x."XV, fig. 2); 
il d'autres épOllues, on l'encontl"fl des milles accompagnés chacun cIe plu­
sieurs (souvent quatre) femelles, ou bien plusieurs de ces groupes familiaux 
se réunissent en des t!'oupeaux plus importants (pl. XXVI, fig. 1); d'autre 
part, les troupeaux des {{obus detassa u{jandae (ou (( \Vaterhuck,,) se 
réunissent. parfois aveC'. eeux des Tapi (pl. XXVII). 

SOlls-famille THAt~ELI\PHI ~ AB. 

Tragelaphus scriptus bor HEI'GLIN ('). 

T/C/!l('/II}J/ltIS Vur HEl'GLI~, 1877. 
J"lfI.ydo/l/UI.I scri/Jlus /lOI' O. TAO~I.\S. 1900. 

1\0111 vernaculaire: "Pongo". 

2H4, cf Bilshumbi (alt. 925 m.), 2.II1.1938. [Peau et. cràne.] (E. H.) 
351, S? (juvénile). 1 Munigi (alt. l.fîOO m.), 1II.t938. [Peaux et crûnes.J 
352, cf (juvénile). \ (AchaL) 
464, cf Munigi, 23.III.1938. [Peau et erfme . .1 (Envoi du chef KAHEMBE.) 

. . ~ Route près .dU secteur du Nyamur.agira du Pêll'C469, S? (Juvénile). N t' 1 Al '[' [1:>1 a IOna bert, nUl du.3 au 4.IV.1938. eaux et'}' u "e470, S? ( d II )
( . crimes.] (VAN DEN STEEN.) 

N° 471, Fœtus trouvé dans l'Ut.él'US du n" 470; conservé en for-ll1ol. 
N° 51 El, S? (adulte, plus âgée). Tirée pal' mon chas­

seur indigène. [Peau et crùne.]
 
N° 517, Fœlus trouvé dans l'utérus du 11 0 510 et
 

conservé en alcool. Gandjo (alt. 2.050 m.), 
Nu 518, S? (adulte, plus petite). Tirée pal' le nlèmc 2UV. 19:38. 

indigène. [J'eau et crùne.l 
N° 519, Fœtus trouvé dans l'utéms du n° 5J8 et 

conservé l~n alL:ool. 
N° 520, cf Peau, achetée chez un indigène il Gandjo; 20.IV.t938. 

Le: genre Trll!lt'llljJ!ius l'~t l'e[Jl'é~enté pal' le " (;uib >J cie BITFO\, TTiiI/c1opltll.s seri./J{lu 
(I)~LLAS), da!ls l'Oue~t (Ic l'Afrique (Sénégal, (;atlon, ek.); Wu' Je " \yala >J, Troy t'lu fJ/w s 
ullfJlI.sil (;Il.\Y, dans le Sud,Est de l'Afrique (dll \at.al jusqu'all "orel du \yassalanrt): 
par la forllle qlle HEl'/;L1'i a appelpe T1"II!lc/.II/J1I11,' /JO.,., aux sources clll "il (du Hnlil'-el· 
(;/lazal jusquc clalls l'I'ganda) et. pal' Tror/e!O!J!ius (/('/:1110 (HCï'I'ELL), PIl .-\I)yssinie, où 
ulle race spéeialisl'e rie eette rlernière ('spi'cP (011 sOlls-pspi'ce) eSl ('OIlUlle sous le nom 
dl' "Trag-élalltJe de mOlltagnes >J, "T1"0!ic/ofJ!I.IlS /)11.1:/0111 LYOEKKEll n. 

TOIl~, les 1lOillS d,"signant des pspèces et LIes SOUS-l'spi!ces prétendue" cJiffàentes et 
il:ll'oduils /lnr pocou<, 1\ElJMA\\, J\HTSCll1E, ('!l' .• pOUl' dt"si""nel' r!ps spl'cilllens pl'ol"ellUlI1 

(') C'est Ilnr- rle.signa!io!1 provi~oin" pOli!' 1;: ]';leI'> rie l',\nti!opl' ilanl;J('ilél' vivant ail 
1';)JT \:llional' .\\tJPrt. 
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L1l' l'l!ganda, du Kcnya. du Territoire llu Tanganyikl, ne sont, probablement. que des 
synonYIllt's (!l' Trugcla]J/lUs bol'; Grant donné le grand 11OIll))re de (','s nOIns, je n'ai 
l'as cru utile de les l'l'produire ici (l); certains de ces nOllls pourront, peut-l'tI'e, servir 
1'0111' dl'signer des l'aces locales qlland l'plies-ci seront bien dùfinics. l'WfJ 

L'Antilope harnachée ou " Pongo ", comme elle est êlppelée dans le Kivu 
I.llfl/ 
/';/11/ 

{et. dans t.out l'Est du Congo Belge, ain 'i qu'au Ruanda), est très commune 
dans cette région. On a cependant plus de chances de rencontrer celte 

1.1/111 

. /. Il,,, 
Antilope près Oll SUl' des plantations des indigènes que dans la brousse. De 1.. {fil! 

même que le " Kashia " (Sylv'lca7J1'rl gl'illl'lllùt) , elle semble plutôt (:herchel' 
le voi "inuge ùe l'holllme. Sous ce rapport, elle appartient au nombre de ces 
organismes donL l'existence n'esl pas directement liée avec celle de l'homme, 
mais en dépend dans une certaine ItleSure: tels sont., comme on le sail, les i\ ,. 

végélaux aPPloJés rudéraux; les oiseaux tels que le Moineuu, certaines Hirun­
delle::; (Hinmdo (Jb1jssjnicfl au Kivu), la Bergeronnelte (appelée (( Kahembe " 
nu Kivu), la Gl'lle eouJ'onnée (sarrée pOUl' les indigènes du Kivu et cles paY::i 
Yoisins et qu'ils ne ::;ongent pas ù c,husser de leurs plantutions); le (( Kashi:l II 

(Sylvj('(lpTt,I grill/lIIia) , qui s'avenlure même clans les huttes des indigènes; 
le Léopard, qui rôde souvenl autour des villages, il ln recherche des Chèvres 
el des Chiens dont il appréeie tan! la l:hair, etc. Il serait, cependant, exagéré 
d'appeler le Pongo un coullnensal de l'homllle. C'est, d'autre part, l'une cles 

!lIa! 
l 

.1 

de 
IJl'ül 

proies habiluelles des Léopards et dans l'estomac d'un de ces fauves, tué il 
Kihali. il y axait des sabots el des cornes d'un jeune mâle de cette espèce 

l'XI=' 

Situ 

d'Autilopes. 
Le cri du Pongo mâle l'appelle l'aboiement du Chien. Les Chiens de,..; 

indigènes ayant perdu ou n'ayant pas acquis l'habilude d'aboyer ("), on 
est. un peu suisi lorsque la nuit, dans une galerie forestière de rivière, un 
entend pour la pl'emière fois l'appel du Pango mùle, comme j'en ai eu 
l'occasion étant il l'affù( des Hylochères. Comme le cri que le Chevreuil 
mâle (le « Brocard ll) fuit entendre il l'époque du l'ut re;;semble également 
il l'aboiement du Chien, je pense avoir quelque t'uison de supposer que le 
cri du Fango que j'ai entendu une nuit de mai ait pu être celui d'uu 
mùle en l'ut. D'aulre part, les fœtus déjà bien développés de cette espèce 
d'Antilopes que j'ai trouvés tous en êlYril, me font croire que l'époque des 
mLissances devait être assez pl'oche. H.appl'ocbant les deux phénomènes 
obsel'vés, on arrive il se demandeI' si celle Antilope n'a pas cieux époques 
de J'ut par an. 

(') On les ll'ou\'era tous dans ]'ouvr,lge de (;. 1\'1. ALLEX (I!Ji!l). 

(2) C'est peuH>tl'e dù il la cmiute (les L0opal'r1s, tl'ès fri.ands ùe la cliail' de Chiens. 
~e sel'ait-ce l'as la raison pl'ofonde de la !laine rie nos Chiens européens pOUl' le 
congélll~l'e du Léopard qll'est le Cltal domestique? 

(1 

un : 
lt'lJU 

(2 
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Limnotragus spekii spekii (p. L. SCLATER). 

J"mUclfJl,lws '/Je/,u J'. r.. :;';CUTElI, l1iul.
 
l.illflffiÎmU/J·' -'111'f;-1i SI.ATf:n el '(";·l(J'l.\S. l~!(IU.
 

1.il1/1lO/rrt9US 'I,('/;ei SUl "es/'ris i\·lEI,\EI:1 ZII.\(;E\, HlIii (1).
 

UIII1IO/l'(fUIlS '11f'1;ei. i/lul"/w/us CABIlEIlA, J\IIt'.
 

l.ilil1lO/raUlIs sll/'/[('; //Jill/cl/III 1.l1\\I<EIH; l't ('YUJE\ST/lLl'E, l\I'!L
 
J 1,/lfllOlJ·U!1I/.\ s/II'/;el If/Hcuii ~Al\T-U:(;EII, 1~)31.
 

Spécimens recueillis (peaux et crùnes) : 

l~\' 547, Cl? (jeune). \larais près de la ~\'l ission Ù~ K in~'all1ahu j'U (Djolll!Ja\ 
(ait. 1.800 111.), 7,V.1938. 

N° 57n, 9 (adulte). Même marais, 2/l,V.193 (Chef l\oEZE.) 

Ces spécimens m'ont permis de conslalor la présence de deux flaires de 
Imunelles el J'lll18 paire du porus inguinaux. 

,l'il i '~ga iOlllvn[ l'ilppul'lé dl'" spéci Illuns cie celte espèce du IJare 1\li tiunal 
de la Kag~riJ (n'" l):t(J, 6::'t, U:;'~), où les lllarais il Papyrus sont plus nOl11­

breux que dans [e Parc. alional A[berL el où, piH' conséquenl, les SituLunga 
exislL'nl en quantité plus élevée. Il Ine pèllëlH absulument é"ident que les 
Silutunga de divers marüis de l'Est de l'Afrique ne diffèrent pas plus ent!'E' 

n ~ 

1"[(;. :W. - l'ieds, vus de l'ulTiè..ré, cie Li1ïl1ln/rogll.l S[/I'1,:;;..
 

u, pied antérieul"; IJ. pied po,::tprieur.
 

(En\'il'on li ..~ de la grandeur naturelle.)
 

(1) Le /.imnolra[Jus ndgeant parfaitéllIent. il e.st ai)solullient superflu de clésigne! 
lin spécimen trouvé SUI' Ull<' ile cIll lac Victoria pnl" un nOlll différent dl; celui pal' 
leque.l on désigne les sp(~ciments vivant su,' les l'ives de ce lac. 

(2) "Sitlltllnga" cIans le Suu-Est cIe J'Afrique, 
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eux que les Papyrus poussant dans ces marais. La structure des pieds, 
devenue secondairement di.qitigradl' chez ces Antilopes, montre bien que 
c'est une adaptation aussi ancienne que ces marais. Comme je l'ai déjà 
noté (1), toute la sudace (( plantaire» des pieds, les sabots latéraux compris, 
s'applique au sol, lorsque le Situtunga progresse sur la vase ou sur les. 
tiges flottantes des Papyrus; c'est une adaptation de pieds analogues il celle 
des pieds de Hennes (Rangiter taraudus), dont les larges sabots latéraux 

t'lIli 
VI,a, 

augmentent la surface d'appui et empêchent ces Cervidés de s'enfoncer .(J/;rl 

dans la neige ou dans la houe. La figure ci-devant montre le côté (( plantaire II 

des pieds du Situtunga uvee la curieuse petite touffe de poils conservée au 
milieu d'une slll'face de peau nue; cette petite touffe pourrait avoir ulle 
irnportance au point de vue clu sens tactile. 

pri~ 

nou 

Boocercus eurycerus (OGILBY) . dan 

.. In/ilopc ellryccrlls ÜGILIlY, 1837. 
Tl"llfJelujJlt.lIs curyceTus LESSO,",, J842. (' 
flUOI'anIS elll'ycenis 0, THO.\IAS, 1902 (2). il Y 

;'\0111 verllaculaire: «Bongo" (';). 
dl' 1 
l'av: 

Bien que je n'aie pas eu la chance de rencontrer cette s1l1JeriJe Antilope, 
ni dans le Parc National Albert même, ni aux confins de celui-ci, sa pré­
sence dans cette régionrn 'n été confirmée pal' deux (ois. M. le colonel 
H. HAC1(ARS me disait qu'elle eXiste dans ln partie lie la grande forêt com­
prise dëms le Parc National Albert, Ù l'Ouest de la Semliki. D'autre part, 
M. H. iVIEHLO, lie la plantation de Ng'esho, aux confins du secteur LIu 
Nyamuragira du Parc NaLional Albert, m'a affirmé avoir plusieurs fois vu 
celte Antilope SUl' les fl1ll1i;S boisés des montagnes près de sa plantation, 
il des altitudes d'environ 2.000 m. ("1). 

(1) Voil", tL ~e sujet, 111011 travail" .-\lllm'lllX prot0gl~s au Congo Belge ", UHJ, p. 133, 

(2) THOMAS n, l'Il réalité, pris pOlir le "géllotype" dll genre 1II'}ocl'rcu.~ la sous­
l'spi'ce JJoocerClls eU1"fJccn/s iw(tci, du Kenya. 

(3) Cest sous ce Ilorn que cette espèce l'51 cOllllUC ,!;IIlS le Kivll: dans l'Ouest rte 
l'Afrique 011 l'appelle, ell langue Lillgala, "Hallgana ". 

(") Hentré flu COlIgo j'ai pu prendre connaissance d'Illle Ilote de C,. HAIlAL'LT sllr le 
Boocercus du Kivu !Bull. Musèulll i\'atioll. d'Hist. Ilatur. Pari,;. lm." (·n 7, pp. 2.'H-njj, 
linlls laquelle il sigllale 1n prést~lIce de FJoocerClIs eU1"!JceTos "Sllr les cOllfrefort,.; 
(Jc~i deu tUIIX des mOIl tagne;; IJ Il i 'bonlen t le lac. Ki vu ". L 'n Il tcllr IlOte que cette 
Antilope vit dans la r~gjoll elltre I,asliwe (fr'1I1ti(;reKil'll-!\lanimna) el i\hlsisi 
(I\ivu), " dans les fOréls 11llmirles et l]uelquefois dans les elairil"l"es qu'elles encadrent 
,', lIne altitude moyenne lie 1,000 rn ... , en troupes nombreuses Il. L'auteur se demnncte 
si (;'est le BOOcr:TC'I1S C1I"I'ijceTOs i8Qoci décrit (1u ({enya ou bien une forme nouvelle. 



NATrO:\'AAL ALBERT P.Ul!' 1::>U 

Famille GI RAFFI DAE 

Okapia johnstoni (p. L. SCLATER). 

lil1/1/I0 (:') jO/lllo/OIII l'. 1.. SCLAu:n, J!;(Jl. 
V/.U/rill I/gT/III/III .JOIi\STO\, 180l. 
0/,0/,/(/ jO/I1I,~/oni J.,\\IŒSTEll, 'L0(H, 

1\Olllo; venwl'1I1ail'C'o;: "O-a-pi " ou "Ol,api" cles \VulIil.>uti; "Al'al.>i" Pli Ki:;waliili. 

La présence rie l'Okapi clans la forêt de la Semliki, actuellement com­
prise clans le tel'l'itoire du Parc National Alberl, n'exige pas de preuves 
nouvelles, l'animal ayant été découvert pour la première fois précisément 
dans cette forêt e), 

(I) Le regretté ('olouel 1-1, llACK.\IlS 1I1e di:;ait qu'eu dé!lit cie IIleSllres de proteetiou, 
il y aurait ellcore certains cliefs indigl'lI!'s qui se perrllettraient le plaisir cle manger 
dl' telllps Ù alltre de l'Okapi, et que l'allililai ne sernit l'as fIu tout si l'url' qu'oll Ile 
l'uvait (:l'll ;111 1I101l1!'llt de sn rlec-ouverle. 
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RODENTIA 

La elassification des TIongeurs telle clu'elle a pu être élaborée ùmant le 
laps de temps écoulé depuis Ll!'1NÉ JUSqU'iL nos jours, est encore loin de 
pouvoir être considérée comme présentant un système naturel de cet ordre 
de 11ummifères ('). Privés de müyens pOUl' pouvoir établir la parenté réell 
entre diverses formes, nous devons nous contenter d'affinités génétiques 
su pposées el tel1es qu'elles nous semblent être suggérées pal' des ressem­
blances morphologiques et éthologiques. Celles-ci nous amènent à admettre 
que c'est des Hongeurs vivant il terre que proviennent, d'une part, les 
Rongeurs arboricoles et, de ceux-ci, les Hongem's capables de planer (de 
« voler ", comme on dit généralement et il tort), et d'autre part, les Hon­
geurs fouisseurs et, de ceux-ci, les Rongems semi-aquatiques. 

Pa1'l1ii 1"" Hongcur" vivant ;'1. tcne, on distingue d"" formes qui progressent 
knll~nlellt, d'autres qui courent rapideluent, d'autres ellcor'e qui galopent et d'autrcs 
eutïn, qui avancent par boncls (par" ricochets JI), au IllOyell rlp;; exlréluit1~s postérieures 
seulellient. J)'autre pUlf, 011 peut répartir les nongeurs ell (!il/TT/CS, tels quc les 
feureuils. pal' exelll'pie. et en nlicl1lT1I1~S, tels que. pal' exellljJlc, I~s Loirs. Il n'est pas 
llit'ticile dc lrouvel' des aduptations structul'nles unalogucs chcz des fOl'llles montrant 
des similitudes dons les mœurs; ainsi, PUI' exemple, la. nwmbrane-parachute exisl1~ 

chez les Ecureuils" volants» (PICTolllyir/ac) ct chez les Loirs" volants» (A/lama­
'1ITii/ru') (2); les picds palmés caructl'l'iscnt le Castor et aussi le Hat musqué, etc. 
Ce-' ressemblances l'le HHlt pas, comme on le sait bien, des preuves de parenté plus 
étloite, mais des exemplcs lle convcrgenee adaptative dans des "groupes na,lurels. 
sruvent bien (jloignés l'un ([1' l'autre au point (le vue de la pUl'entt'l supposée. 

Les quatre principaux groul)es de Hongeurs établis par A. BnA:"DT semblent 
présenter réellement des" groupes natureh »; mall1eureusellleut, la subdivision consé­
eutive de ces quatre groupes ne s'est pas IIlontrée aisée et Il provoqué lie Irès profondes 
di vergcnces de vues. 

La plupart des lUlteul's mettent. conHue on sait, le groupe des LièvTes (T,orIOIl/GI,J/lIT) 

au début de la classification (les Hongeurs paree que, clans ce groupe (lJui constitue 
;'1 lui se nI le sous-orclre (les DlIpUcidcnlalll) on voit conservée la deuxièmc pail'e d"s 
irlcisivt's supéricures, alors que chez les nongeurs des U'ois llutres groupes (-"cinTo­

morldill. M?jOT'li/OT'(JIJa et Hystric(mIOTplla) , com;tituant le secoml sous-orrfre (celUI cles 
Silllplicillcl1lala:l, cette deuxii'lTle paire d'incisives n'existe pIns. 

(') Les tl'avaux dc A. nRA:I'[)T, LILUERORG, .-\L51'O'>. WATERHrYUS&, FLEISClüIA:":", MAX 
SCHLOSSER, FORSYTH MAJOR. H. \VI'>GE. '1'ULLRERG. O. THO\lAS, etc., c.ollstituent les prin­
cipaux jalons SUI' le chemin parcouru par la Science il la rec.hel'che de relations de 
parenté entre les irmombrables formes eonstituant l'ordre des Rongeurs..\ l'es travaux 
ll€\'enus classiques, sont venues s'ajouter. déjà dans notre siècle, les contributions 
iruportnntes de 'V. K. ('.REGORY, de SCHAun, (le A. E. '''000, de R. T, HAIT, etc. 

(2) "Flugbilche» des naturalistes allemands. 
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La cOIl"en'atioll d(! lit deIlXi('-IIIt! paire d'illeisiyes superieures el dl' dellx 011 1110111 .. 
de truis pl<'lIlolnir 's ;lu-denUlt dr' trois IIlolaires lie cliaque dCllli-III'lclluire pr('sellte, 
cJir'z h'," Lag-rilliorplies, UII cnracli" e '"'LliaïqlH~: cepelldaIlt, (l'autres 1"lrti('I1laritc',,,; de 
j, III' slrllclili (, tels que, pal' eX<'llIple, la n"dll<,:tioll des l'lav1l:I1ll's, de lil lJueue, l'le" 
1('J1luigï((~lll rit- l'e qu';'( ('ertaills égards. ce groIll'e l'';( plus évolué ql18 d'autre" nOIlgelll's. 
Cest 1,01l['((llOi. tout Pli adlilettallt qlle It's LagoIlIlJrphl'S Ollt dù se si'parer le,; l'I'elllil~r'­

d., la Hlilehl' ,'nlllIlHllle des HOllgl-'III'S, rieu Il'eIlLJ,(~clle de les IIldtl'l' il, la fill d,: la 
>i,erie IIlorpllOiogiqlle de cel ordl'e. llpri's les Hystricolllorpllt,s, lIolallllllelll ;l]lI"~s la 
'lclioll ('Olllpl'l,nant les ('II cUrial'. les {:/";Il('!IiUirlll(~, l'll', 1':11 crl""t, I:t 1"(II'lIle de,; IIwlaires 
dl's Lagoillorplil' ...; "l' 1il]'prochl' k plliS des IlI(ilklt-'s dellt;lirl's qU'III1 tl'Oll\'e dilllS 1(:.­
rail; IIl-'s ('(li'es r'( 'ill'OJl l'l'lit c()II~ldi'I'l'I' ("lIllllle les plll~ -,illl/Jlill/o., panlli cellx lie 
ii,lllaln;s dl:'S ll,\'strk( Illorpiles (' .\IIISI, ('liez le,,,; r.ag(JIII()Iî"le~. Ilii \'oit la ('OIIIIJ('II' 
':;lliCJIl de la ,;ill'l'iifil'lliioli de la SII'IlCllll't' des "Pllts III;'lI'lll'lii'l'es pal' la cOIl';cn,ltillll 
lie Iii "llIs gr;lll:le qllalltitl) de ('es dCl'lIii~res COlIlIIW chez les HOlIgt-'lIl's l'l)(·ellls. (Ceci 
Jott',:ull," \lll eXIIII"le illt('I'l:'SSü\lt <ill prillci"e dl' "01111' 'lIs;llillll 0talil i 1'<11' (;()ETlIE, pal'ce 
«Il'ù!l est !Jllls ,:Oll\'elll l:'ll l'I'ése\let' "'11I1t-' conipelisalillll ('II ~('IIS ill\'CI',;e: la Ullilpli ­
(;li'"11 dl~ LI 1111'111<; ,,~'" ("it"lIlellts Sll'llctlll'allx 1'0111' l'JlIIIj1(~ de 1<1 I,"dll~tioll dl' 11'111' 

ll( lllhl'e', ('OlllllIP. lilil' CX('lllple. daIl~ 1(':-; eiJ:-:' dt:~ nJ(J1ail'e:--; r(jJl('l:(ll)IJ;lIJÎ('~ dt-'s Prll}jn~l'i­

.;iLlI:'. (it:s IIIIIlalres du l'lli!l'ol'llère. de.) 

On verra d'après la classification qui suit qu'environ deux tiers de genres 
de Rongeurs existant au Congo Belge sonl actuellement connus du Parc 
-"ationa] Albert. 

CLASSIFICATION nES GEl'IHES DE HONGE n.s 
AYAl\T DES HEPHÉSENTANTS AU CONGO B8LGE ("). 

1.	 SIMPLICIDENTATA. 

1.	 SCII'nU).\E, - Les E(,lIl'ellils ('). 

•	 /1 ell/IJs/'i/lTII~ O. THO~I.~S, Hllfi, 

• FlIlIi.'(;ill1"/i-, TH01'ESSAHT, 18:'\0.
 

X Hd.iIJ.'ci1l'f'I/-' THOCESSAHT, 1880.
 

/'({fI/;I'(,),/;" FOHSYTH j\fAJOII. ItI\ll. 
o /'rolu.I'CTII"	 I-'rlH:3YTH :\IA,tOn, IH'I:·\ 

•	 J'rlllli,lf;/IS O. TllmIA;:;, l~lIi'l, 

.)	 .,\~O!\J.\r.l:nln.-\E. - Ll'~ Loirs volants. 

o	 .IIIOliilllIlTl;,~ \VATEIlHOUSE, 18·\3. 

SOlls-genres :	 ,11101001111"/1" pl'. lIit. 
A 11D1i1rl1.1I1'IJ)IS t\fATSCHIE, 19H. 
,J llOJ/lulllrdlll :\IATSCH lE, ID l,., 

1(Jiu ms t\[ATSCH lE, 1~9'.. 

(1) Voir nlOn travail SUi' la forIlle (les 11lolaire~ des H,\'sfricolllorplles (19:32). 
(~) Les nOIllS des gcnres attf(~ri('UI'l't\lellt cléjù signalés du Parr: :\alional Albert (\'oil' 

la liste donnée pal' le f)r H, SCHOl:TEDF..,,) sont précéllés Il'ull astl'risquC'; llll ceH'le noir 
it:diqlle qne le genre tïgnre flans la collection ici 11('crite; 1111 cercle hlanc devant le 
11('111 indique qlle le gellre n'avait pas encore elf\ sig'Jwlé (in Parc :\ational Albert, mais 
{'~i	 repl'i',enté flans ln collection ici détl'ite. 

(") COllcernant la classifir:ation fies f:clI1'enils, vnir pllls loin. 
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:1.	 tIlC"C.·\IWL\[l)AE (~l'u :\\YOXIIlAE). - Les Loirs. 

•	 (;{o dglis JE\TJ\CK. 1&t-. 

'1.	 1\Ir ){[l)..\E. - Les Hals. 

a) Sous·famille des O/'nd1'O)lIl1Tinue. - Ll's Hals arlJol icolcs. 

•	 J)1'm/T01ilUs A. Smnl, It\'~!J.
 

"uus-genres: Oe(lI/1'01/(//8 pl'. dil.
 
POi'III!1,< O. THO.\l.~~, l!!J(i.
 

DeOIlI!}S O. THOMAS, 1S&l.
 
Saccos/o'li1Us PETEns, 18..6.
 
S/eo/mll!}s l'ETEn;';, IH--\ti.
 

li) Sous-famille (tes .\1111';1/.01'. - Lt's lIats pl'. dits. 

1. Groupe des lIals-grilllpellrs.
 

X H!}(o/II!}SCIJS O. THO;\I.~S, 101:,.
 

•	 TI1I1I1/71.01I1!}S O. THOMAS, 1007. 

Sous·genres:	 Thamno1llYs pl'. (lit. 
r.Jra1117/1011I!lS O. 1'1I0.\1.IS, 1015 

2.	 Groupe de lIa/s terrestres.
 

Sous-grau pe cie (:Ti('('/oll/ ys.
 

•	 Criec/oIIIYs \VATEHHOUSE, l '.o.
 
SOlls-groupe de ,\iU(OCOiIiYS.
 

ColOlliYS THO\fAS cl Wnou/;IITO\, IVOi
 
Ma/fJcolllys	 A. ;l;IIL\E-EllW.IIlOS. lR77.
 

SOlls-groupe de AT/;icanll1is.
 

•	 A n:i/"onlll.is LESSO\, 1RI,;!.
 
H !I/JOII/Ys O. TI'IOMAS, 1!l1O.
 

•	 /_cm.niscoli/ys TnOCESSABT, 18ill. 
o M!JI01llY8 O. THOMAS, l!)OG.
 
X Pe/oli/Ys l'ETERS, 11'52.
 

Sous-groupe de A1'1110'11/ Us.
 

Acllw7IÎYS O. THOMAS, 191.-,.
 

•	 DI/sY1n!}S PETEIIS, 1875. 
o Ma.>IOTnys O. THOMAS, 191:;. 
• uCIIOInys O. THOMAS, 190/,. 
X PTOOJIIYS O. THO.\lAS, l!lt.·,. 

• lIa/IIIS FISCHER, IR03 
SIOC/W711ys O. THO~IAS, 191?6. 
zr/orOIl/YS OSGOOl1. l()!O. 

Sous-gTollpe cie /,l'!/Ij (1 dlL. 

Hylcn0111Y.< O. THOMAS, l()~.j. ( 

• Ur/goda GRAY, 1837. 

Sous-groupe lie T.opll7lT01il?l'~' 

( 
TI, 
a.ve 

• /,OJi'l1lT0711yS PETEns, 18R6. ( 

c) Salis-famille des Ofomyinll('. - Les 'Huts à gmndes oreilles. 
con 
cerI 

• O/07tJyS F. CL:\'lEn, It\'?~. tl'Ol 
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d) "':ous-famille cles Gerllillinae. - Les (;erboises. 

Gcrbilliscus O. TIlO~r.\S, 1807. 
o	 Tutera !..InSTE, 1R'2 (').
 

TatciiUus O. THO~r.\S, 1910.
 

J.	 PEDETIDAE. - l.es Pédètes 

JJrrlf'tes 1I.LIGER, UUt. 

li.	 :-;P.-\ r..-\C 11l.\r.. - Les nuts-taupes. 

•	 Tllrll!/01'!Jctes Hl:Pl'ELL, 1835. 

7.	 llATIIYEflGlDAE. - Les IléliopiJolJes. 

Cruptomys (~nAY, 186'>­
T-l rliophobiu s PETER!';, 18\6.
 

8.	 TJ-lHYO\'OMYm.-\E. - l.us :\ulacodps (2). 

•	 TI/ryu/Wlllys FITZI~GEB, 1 67. 

SOlls-l;enres: Thr!Jono/ilUs pl'. dit. 
•	 C/iorrolll ys O. THmr.\ , 1!l22. 

D.	 11\·~THlC1D:\E. '- J.p~ Porcs-l~pics. 

0) SOlls-fa III Ules des AII)('(I/1'il1l1/'. 

Allicruru (;. CUVIER, 1829. 

IJ) Sous-famille etes Hystrir-inul' 

•	 Hus tri;/: LJ~\I':, 17'-)8. 

II. DUPLICIDENTATA. - l.e5 Lil'\'!·es. 

JO. LEPORIn.·\E. 

•	 T,rl"/s r.r\~E. 1758. 

'l'ABLEAC SYNOPTIQUE DES GHOCPES ET DES GENRES 
DE Ra 'GEUIlS HEPRÉSEN'PÉS Al COKGO BELGE el. 

1.	 Deux paires (['incisives supériellres; 

coue!le cl'éntail (blanrhe) l'('panclue slir la Surfacé postôrieul'e ùes incisives; 
o"ifices naso-palatills grands et sc réunissant il l'arrière, le palais osseux étant 

réduit il un pont ptroit. entre les prémolair'es des (Ieux l'ôtés cie la bouclle; 
{ibu/a a.rticulant ,I\'ec le ca/cOTlI'J/II1; 
G 

-	 dents mùc!lelii-'res (le e111HJlle côté cie la bouche; 
.) 

(1) Tatcrona \VROl:GHTO\, 1!H7. u'est l)U'UU s~'nonyme de Talcm, 

(2) Certains <luteur". auxquels se l'allie J. SAI~T-LÉ(;En (1!l31). rapportent le genre 
1'IiT!Jonom!/s Ù la sous-famille (les Cn]11'o'lïl!Jinae, et rangent cette deI'llière, ensemble 
uvec la sous-famille des C/enodacty/inac, dans la famille des Octollonlirtac, 

(:Il Principulement c1'a.près la clé donIli~e pftr .1. SAINT.LÉGEH (1931), en partie 
complétée d'après les ouvrages rIe G. S. MILLER (191") et de i\I.Ix WEBER (Hli28). Pour 
certaius groupes, les gelll'es s'y l'flpportant ne sont pas cités lians la. présente cie; on 
trouvera l'es genres dans la clussiriration qui préeède cette clé (voir p, 141), 

10 
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les lieux rangées lie nl<khelieres inférieures pouvant lJresque ètre iutercalées entre 
les deLLx ru liges supériem'es; 

p1l rtie facia le de l'os maxi Ila ire poreuse .. D1) /Jlicidenla lu, 

.~.	 Une paire (J'ilh;isi ves supérieures; 
couche lI'élllail, généralelllent de couleur jaune, or;lnge ou brune, 

:;urfat.:e antCrieure cles incisives;
 
orifices naso-palatin:; petits et ne confluant pas ~L l'arril're;
 
(ibnl.u. Il 'urtit.:ulunt pas Hvec le CIllco Ileum;
 

5 
pa:; l'lus (le - (lents lIlùchelieres lie dlU{Jue "ôté de la bonche; 

/, 

I-c/wri(/f!C (!lI) 

t.:onJillée Ù la 

c:;pa..:e entre les deux rangées supérieures Ile différallt. pas ou peu de l'espace entre 
les lieux rang'ées inférieures de dellts nl,ielielit~re::i'011 étant lI1ëllle pl 115 petit l]ue 
ce denliér; 

maxillaire non poreux	 S'i'/n1JUcidelltata (~) 

3.	 Partie antérieure de l'arc zygolnatique fOrll1ée prineipalelllent pur l'os jugal; 
orit'iee préorbitaire petit ou absent; 
processus pustorbitaux présents; 
1Il0iaires a "ec racines; 
(jueue toufl'ue, sans éeailles ~ur le dessous; 
anill1,LUX le plus souvent· diurnes et arborieoles Sci1Jridae (Z:i) 

!,.	 Partie antérieure de l'arc zygolllati'lue, forlllée 11011 prinL:il'alement pal' l'os jugal; 
orifice préOrbital relativement grand; 
l'as de processlls postorbltaux . 

.1.	 Queue (onffuc, sn l'tout "el',; son extr'énJité lihre (7) 

G.	 Queue non lOu ffue . (!l) 

7.	 Etailles a.llongées SUI' Je dessous de la quelle, le plus souvent une rnelllbrane­
parachute de cllaque côté dll eOl'ps; animaux arboricoles et nodurues . 

.lnolfwlllril1ae (37) 

t;. Pas (j'éeailles SUl' le côté ventral de la. queue; vas de melllllrune-paruchute; pas 
cie coecu.m; grilllpeul's, llortUl'lleS MlfscurcUnidae. 

!).	 Tilli" et fï/m.lu réunis entre eux duns la 11l0iti,j inférieurtl de leur longueur... (11) 

III Tibia et tilJ!llu. non nlullis; nlùthoirc inférieure tordue ùe telle sorte que, vue 
pal' en clessOus, elle montre un sillon lungitu(lina.1 entre la partiCl i.leutaire et la 

partie augulail'e; dents m<lchelièl'es au nonlbre de - (17) 

~ 4 
11. Dents lllà.clielit~l'cs au nOlllbre de -; queue eUllvel'te pal' de petites l;cailles disposées­

eu anneaux; cles 
plus ou 1Il0ins p

poils 
oilue 

3 
poussant 
(1) 

entre ces anneHUX peuvent rendre la queue 
(I~) 

1~. De.nts ll1ùcheli l'es en nombre supérieur il 
3 

3 
(1:;) 

(1) Et nlême touffue chez Je genre Z:ophio/()!ls, jusqu'j(:i non constaté au Congo 
Belge. 

1·1. 

Hi. 

17. 
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n.	 Yl'nx l;t oreilles rOlill'arativement grands ou II\OY<'IIS; extrenlitès non adaVles il 
un "ence de vie cie fouisseurs; queue g{meralelilenl Jougne, dépassant plus ou 
Inoins la nloitié de la longueur du corps; I:()(!CIJIII présent MI/Tir/oc (19) 

1,\. Yeux ('t oreilles VEtits ou rudimentaires; extrélnih?s courles, robustes, adaptées il 
l'olür la tel'l l'; queue conrte ou toul ù fait r{~duite; nÙlle en forme de coin; 
le su!-,raoceipital l'roJJllgé en aV;111t jusqu'au nlilieu de la !Joîte ('.pré!)I'ale; plis 
cI'élliail des 1I101aires, sigmoïdes "". Spolacüiae. 

4 6 
I;J. Hems mù<:helières au nOllibre de - ou la müchoire inférieure tordne, uvec 

.j	 fi 1 

sillon profond entre la partie clentaire ct la partie angnillire; yeux et oreilles 
petits ou rudillienlaires; extrl'lIlit{'s adaptées il l'ollir la tene; queue con l'te 
on réduite "." ... """."""."" .. " ..... " ... "" .. ,,,, ........ "" ..... """"" Balhyergi.dol' (89) 

4 
16. lJents IlJùchelières uu nombre de -. eharuue d'elles divisée en denx lobes pur un 

4 
angle l'entrant; queue au moins aussi longue que le eorps (uvec la tète), touft'ue 
SUl' toute su longueur; cinq doigts bien fléveloppés au membre antcriellr; 
extrémités postérieures beaueoup plus longues et robustes que les anté.rieures; 
orilïce préorhiluire trps grand, tlgal presqu'il' la moitié de la grandeur de 
1'0r!Jite , . "".... Pedcli.dae. 

17.	 l'l'llIge non transformé en piquants longs et rigides, mais eonstituè cie poils d.urs 
et l'aides; quatre orteils; queue très tourte; trois sillons le lang cie ('haque 
incisive Tllryonol/lY';r/lli' (1), 

l~. Pelage. transformé en longs piquants cylinl1riques el rigirles ou en épines aplaties 
l'l'Couvrant le corps et la queue; incisives sans sillons 10ngitlHlinilllx; huIles 
tympaniques petites , " .. " ,,,... Hyslricidae, 

l!.l..UI/fidl/I' il molaires prl:seutallt des lülllelles transversales, sans tubereules, la 1\1" 
l'tant la l'lus longue et comportant ,r, il 7 lfllilefles trunsversales Olorn!Jinll.P. 

~O, .\I1/rilioc aHC nlolaire~s ;\ cOllrounes présentant deux (la 1\1". troi;,;) lallles tTan;';Vl'r­
sales l'Orlan ou lion des tu!Jercules ..." " " ". (21) 

n.	 i\lell1bres postériellrs eonsidérllblemem plus longs qllP. Its <llltcriellrs ((lI1imallX 
sauteurs): gl,ludes cais:,es tYIII[laniqlles GeTbiUinae. 

~.!	 :\lelllhres postérieurs pas beallcoup plus longs que les allt('rif:urs; hnlles tYfll])i.l-
Ilique~ 1Il0yeunes ou petites " "" " (23) 

~:'. :\lolaires <l\"t~c l<lluelles ~UlïIIOllt{'f.'S (le tubercules, l'es llerniers étallt. réduits au 
point qu'il Il'en l'Este que dellx SUI' la lamelle antérieure de la iVII 

DendrolllllTi'lwc (39) 
2•. 'l'fois tllberculcs ~J1I' chacune lies deux lumelles antéricures de la Ml" :H/iTinoe (1,7) 

Genres des SCIURIDAE. 

~-J. Longuellr du COl'PS (avec la tèle) ne ,lépassanf pal' '~70 mll1.; "eutre bien l'oilu. (27) 

~G, Longueur du corps (t(·te f'omprise) ~upérienre Ù n~ 1lI11l.; pelage clairsemé SUI' le 
coté ventml du corps . . ..... " ........ "" .. " .. " .. " .. " ... " ....... "".. (~O) 

n. Molaires inférieures il surface triturnnte coneave (en forme cie coupe) " (29) 

;!il. ;\IOIHires inférieures avee ni·tes !nll1svel'sales plus ou moins lJrouoneées; pelage 

rayè nll unkolore; flents 1I1;\('lJe!ières :.III 1I0mlJre de 

(') .1, ~AI~T-LEGEn considère ce groupe ('ornrlle une sous·famille (CojlTomYllilllle) des 
Oclor/ollliiloe. 
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;) 

tè,te et corps IIIe~lInll1t e!lsemble de lGO li 

~iO 111111. ..... Aet!loscil/rll~, 

l, 

:JO. llellts flliLclielii'res au llolilbre de 

:J1. TI~(e ct. corps lllê'SIJI'ilnt ell5uIllble 1'/0 i'i 2(j() Il III 1. H 1'1 ioscill'OI S. 

:~2, Pelnge nOIl sll'ié; Illol,\iI'PS illfèrieurê's il COllrOIl!lf' ('OIIl'a\'C et U\'e(; quatre tllb"r· 
cules t)ien IllilrCl11é~ "IlX coills dt' l'elle-ti; Ill!lSeilll ('Ollr!; eaissl's tYIlII'H!lillLlê' 
grDnde::;; ol'ifin' l'l'l'orbital 1.lI'1'olllli !'rolo;vI'Tlt,. 

~~. i\lll~eall r('I,lliveIllent IOllg; (('f(' et corps llleSIII',lI!1 ellsélllhie l.~)(J il '!Hl !lllli. 
[,"in i~r.;'!""J.". 

3~ l'vluscn.u pas long ., ... (3;,) 

:"-i. Ol'ificc [l l'l'orbi ta 1 pre~llue triil!lglllilil'l', plus largl' ,', la 11ilSI': [lelagl' non stl'i(' 0'1 
avee, une ligne longitllclinate sur cliilliue flanc (lll é'orps; têle et corps meSllral!f 
ensemlJI e 150 il ;2/,0 mm. !'{(1'(7J.'e/ÏIS. 

:~(j, Orifice pr{'orlJital ell fOl'llle. cIe fente vertintle; clos strié; (aille (tèle el corps) ut' 
c\épHssant pas gO 111111. ..... Tr/lllisclIs. 

Genres des ANOMALURIDAE. 

:17, Taille (tèle el corps), :?:~5 il ;.:~O illlTl ; pas dépassée l'al' hl long'ueUI' cIe la queue 
II T!01ll0IU7'IIS, 

38. Longueur de la queul: dhl"SSiUlt celle LIu corps ("\'("(' t(~!t'); 1ilille: 7(1 il 110 nUl!. 
ldillrll.<. 

Gemes des MURIDAE (1), 

a) DENDROMURINAE. 

:l\l. l\lembr(' antérieur' anormal, n'a.,vall! qlle /7'01" rluigt.< bien L1('veloppé:;; nlelll!,l'e 
postérieur assez ètroit, avec Ull hollnx Irl's l'Our! et I(~ ;)0 orleil presque "ussi 
IOIlg que le 2"; jnc:lsÏ\'es avec sillons longitudinaux; Il'5 éc:ailles de la queue 
tres pelites: taille (tête et corps) nt' llf'passant pas la longlleul' cIe 75 mn!.; 
unI.' liguI' le long- dll dos DfIUITOJ'ill" (\1~ 

l,O. :"ombre de (loigts et orleils nonnal (!,~) 

1,.1. Cinquiénlt' orteil uvee griffe sOIls-genre Df'1l1/rollllls (pr. dit). 

4", Cinqllii'ml~ orteil avec ongle 1'1 il 1 sous-geru'e J'ohll!J". 

43, Pied allongé; queuI! plus longue que le corps avec la tête qui lIleSIII't'n! ellsellll1!e 
gO Ù 1(;0 111111.; incisives avec sillons 10llgiludinaux Drom !Jo. 

4'1 Pied normal; qllelll' égale il la IIloili(\ (k la lOllgueul' d.1I cOrJls (;t de la tf,t(, pris 
ensenll1le Ol! nll'llle plus courte (',3) 

Pas c1'abajoues; incisives ilvec. 5.11011" IOllgituclinallx; taille (I{'tl' ef l'orp~) (ogil/(' 

il 70 iIlS'lII'Ù 110 IIlnl, S IW/OIlI !Ji;, 

l,fi Abajoues pe{'senles; incisives lisses: tl'te et COl'])S rnéSlll'illlt ellselllbll' d,' no 
Ù LlO IIlm. Sa ecos/ollillô. 

(1) Voir JllllS I:aut les ~~ 1\F?1, rIe eette tallie c1iehotolltiqlle. 

i~. 

·'ID. 

;;0, 

;;1. 

:,3, 

li 1. 

li7 
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Il) MURINAE. 

.,'( Pied:; ':Ol.lrIS, (;IU1Ki,;, adal!lf'S l'our grinlp<:,1'; ;-J" oneil ;lll(Hlgé ;lU puini qu'il attt'Înt 
presqlle l'exl1'('lllité dt' la ::,. pllô.lInlige dll '\" orUJil, l'i ('>'1, par cOllsequent. 
presqlle aussi Jong 'Ille Je .2' orteil, grmljl' dl''; !I(//s-gri.lil/il'Ilr.< W)) 

i~. Exlrf~lI1ité;; llon i.!l!aptées p01l1' gril1lpé'1'; '-je (1l'teil court ou dl: longueur n]()~·elllle. 

il peu prés (~gal l'ur St longueur ail i.Wllll.(', ou dépLissant il l1tine la tlase du 
.\e orteil (l'xl'eplé. toutdoi". Clll'zll' geill'e l'rl/oll/iI,' Ol' il estl pn'''lpll' :llissi IOllg 
ljlll! l'I](~z JI''; ltais-gI'Îlllpellrs) groupe des 1I(/ls-ll'rrl'.<IIï's (';:1) 

l, RATS··GRIMPEURS. 

!,~). 1Ill'hivE';; LL\'eC sillollS, "'l'avec ·1 011 ;{ l'Llcillé''; >'elilell1enl; ll~te ct corps IIlèSll1'êlllf 
ellsemlJle pas plus de JO(} 111111, 

:;0. Illcisive;; >'ans sillolls longitlldillnux; "JI a\'l!f: 5 rndlles 

lI. Tubercule postérieur iutel'lle de la ;\JI el de la i\P hien 
y LI D tllèlel'l'lIles bien nets le long du bord illtl'me (le 
(tüte eT, corp>') \,lri;1I11 de 1:JO ô\ H,') lllnJ, 

,-,;': Tubercule J1()~ll;riellr illtcme de i\[l et, dl' \\12 n:tll1it 

Hyloll/Yscus. 

TII(/I/(I/(I1i1 ys (,')1) 

Ilt"Vl'jOPI'f'. de sorte lju'il 
la l'ang('è clenta.ire; Utille 
sOlls~gellre ThoIlIlU)I/1Y,~, 

tle sOrlt: qu'il n'y a que 
7 tnbel'l'lillOs bi<.:n IIt'tS j~ Jong dll bOl'll interlle Ile la rallgée dl'lltaire rl'sp 'clive; 
taille ne (ll':pnssant pas 1'~;, 1lI1li ... snlls-genre Grrr1llmmil !ls, 

2. RATS-TERRESTRES. 

~,3. l"eluge du dos il poils mille>,; dos et \'entre de couleurs difft'I'Plltes, l'elle elu velltl'e 
.inmais blanche 011 grise; ll~te ct corps IIIPSlIl'Hll( en"t'lIltlll' elivirOIl 130 III Ill ....... 

r.npfl1lTomys, 
;-I-t Pelagt~ 1l0rnl;tl pOUl' des nats (;"'j!'"lJ 

.-,;, 'l'nille ll'(~s gl'ande: tète el COl'pS Illt'surant l'IISl'lIlble plu,; de :3tlO nlili. (.iusqn':', 
·\:')0 mm, ... CrlcetolllYs. 

:-,C Taille infél'ieul'e il 300 llllll. (:m 
,~,7. EXII'('lIlitps filles, p'ed allollge, Il!s IIlctl(/or,,"[ia capahles de s'éCarter sur 

Ull sol !lIOU (:iD) 

EXin'lllités saliS ('(1I'U('t{TreS cxll':lonliuail'es (61) 

;,,! Cnlile long, t~truit, il l'O,'ilre nllongé, caisses tYll1i'lllliljues ]Ielites !IIolocmli!l~. 

m.	 CI';llIe Ile longueul' III0clél't~e, Hvec boite ct'n:'liralc :uronclie ~t rostre nOl'mal; bulles 
t~'rnpaniques de grandeur 1lI0yenne CoL.omy~, 

Gl. Cioljuii.'rne doigt, cie l'extl'élllik antt~rielll'e tJ'(~s rélhlit, n'atteignant pas 1:) base du 
'le duigt; 5e orteil court, environ égal en lungueur au "aUlu, ou bien le pelage 
est. strif~, ou bieu les (Iellx carad~)res e.-,istent simul1anéllLent .... (63) 

(j'~. Cinlfuiéll1e doigt dn llIembre antl~rieul' atteigllant tout an moins la base du .,.e ou 
la clf~rll-1SSLlnt; 5e orteil nettement plus long qne le /wl1lJ:r; pelage sOYl'UX (71) 

G1 Pelage pas ('p;lis, plutôt raide, tout ;LU moins Illus foucf! te long Ile la ligne médiane 
du dos, si pas strié (G;,) 

(i',- Pelage plutôt l~[iuiS, souple, non strié (70) 

l,;', Incisives sans sillons ,.......................................... (67) 

Cli. Incisives avec sillons bien nets. (G9) 

G7. Pelage pas strié, mais a\'ec une ligne médiane foncée ébauchée le long du dos; 
tète' ct cnrps mesurent ensemble 1311 ;'1 180 I1nl1. ..	 An!icanlliis. 
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68.	 Peluge ou bien avec Illl 1"ull1lTl dOrsal rOllC(; ou biell stl"ié et tac!lele Slll" le clos; 
taille (tète et l'orps) val'iallt de !JO il L:ij lllUI. {,l'llIniscoIltUs. 

bU,	 l'lulu ires al'ec tubercules biell lll'OllOllCés; \Ille Iiglle fOllcée ;1 peille llliu'Cjllee le lOllg 
(Lu dos; tuille (tc;tc et. COrps) v<triunt de 130 ,'r 170 1lI111. ... l·le/IIlIl!J'" 

70.	 Illcisive,; uvec ::;illollS profonds; les luhereules de la rallgée Illèdiolle des lliolair.:~ 

supérieures [ortelllent inclillés l'ers l'HlTÜ'I'e, ceux des Illolaires illrL'!'icures l'e!''' 
le cIel'llllt; t<'le et co!'ps: I~J(I ;'1 It;O 111111. M!J/GIIIY' 

71. Taille (tête et COI ps) supérieure ù 100 mill. .. (7:il 

7') Taille illfêl'ieure il lUti 111111.; ljueue [Jlus l'()\lrÎe lllle le COI'l's ul'ec hl tére (1)7 

7:i, l'el age pré'entant, 1~1l 11Il'iIIe telups '111(' des poils ordillaires, elltllre de::; poils 1011:';; 

ei [Jarells il des ('l'ills; qllelle très longue, Illll' (couvertc d'écailles seult'IIIt:'111); 
Cl [Jait'l's Ile lliaiuelles, dOllt \lIlC pecturale; et'ètes teJnl'OI'ale~ d.1I l'['ëlIle b:ell 
l'rononcées; tète et ('O!'JlS IlleSlirulit ell:,elnlJle 1;,0 il \(in 111111. SllJdw/II!J". 

7\, Pelage IUllg, ll011 Ilit",lallgé Ile Grills ... . (7:, 

/,1. lllcisives l'I'odi l'CS; queue égale il ou Uli l'l'U plus ('ourle 1IIIe le ('O/'[iS seul (saJi~ 

la t('ce); couverte d'ècuilles et de poils épu-rs; i\Jl ul'ec lroi::; racines; (,;te et COrp.~ 

tllCSlIrarn ('!ISt'lllhl" elll'irOll 1:10 111111. Ze/()llJ/IIU·'. 

7ii. Incisives l'US pl'oclives Cil) 

77. HL'gioli po~t-or!Jitale du erùlle très étrllite; tl'Ie et corp~: HO il 180 lllill. Dl/s!J/II!J-', 

7::>. Pus de fOrle tOllstl'ictioll post-orbitale (7!i) 

7~J. Crètes telll[Jorales du l'n'tue bien prollollcées; pelage plutôt rUIle (~l) 

tlO Cl'l~les temporales alJseules ou il peinu IlIa.l'IIUées; pelngl~ tri's Iill et soyeux u<' 
81.	 Tadte rou~se (orallgeâtrc) autour du lICZ el gt'lIéralelilelil sur l'ill'l'li.'l·e du corps 

(pres dc lu ((lleue); Illillllelles Ul! J10111bre de :i l'u.ires, dOllt .! petloJ'üles ci 

1 illgUl1wle; llllelle lilus lOllgue que la tètt:' et le COI'ps pris cllselil])l,~, dépout'l'lll' 
de poils: }[t a l'cc ;, 011 li I.tcilles; tète el corps IlleSlinult ellsellIlJ1e ll'~ ,'1 

17j llIlll. OC/LOIllYS. 

tt? Pus (le taclle l'uus:;lltre l'ré:; du IIl'Z, IIi llJ'l~s I!l' la queue (~:l) 

83 Cinq ou six paire~ de Illallll'lle~; 1\1' avec ;, racines; tète et ('orp~ III e,;l.1 rél III 

ensemble 160 il :!7tl IlUlI. .... lill/lus. 

81.	 Trois Oll dCllX "aires de Illillllclles; M' avec ,,,, raciIles; rdlille (ttOte et ('orps) : 1 to 
iL l!Jj Illill. il el/Ill/o U.'. 

8j. }lullIelles llisposées en nlle rangée c,oIltinue ,lc chaque côté du l'entre, généralelllent 
au I10lllDre de )Jlu~ de ltl: !jueue rie lllugueur rnorll'1'l"e; tuille (tl'te et CG1,,,' 
80 il, HO I!lnl. Mus/oIILy" 

8G.	 Mn.melle~ séj1urées en deux gron-pes: lllll' paire peduntle, deux p;lires illguinules: 
queue plus longue que le corps uvec la tète qui mesurent 110 ;'1, l~j mIll. .. ... 

('1'rrO/l'!J S. 

87, lllcisives pas proclives; tuille (tC'te et COrIJs) 45 il SO I1lnl, .. , 1,('f}UI/(/I/· 

i:lS. lllcisivcs proclivèS: qncue tïneIllellt poilue; tuille (tète et l'urps) Dj nllll, 

HY/i'/lOI/l!{S. 

Gell.l'es dûs BATHYERGIDAE. 
l, 

89.	 Dents TIH'tc!lelieres au J10lllbre de - cie clwljuP côté li" la bOUC]IC' CI'!JlltOIlIYS. 
4 

6 
no. Dents mùchelières: Hc!iOjJlwlJius. 

li 
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Gemes dl'S LEPOR IDA E ('), 

:;1. l'j'()cc~~us post-orbital du l'l'Ùlle prl'selltallt lllle pointe IJntf!riellre et lllle pointe 
1)()Sll;rielll"e; IIlllseall lissez lal"ge; stl'uc'tlll"e des e:\:lrémit(~s permellant lllle 
lOCOlllOtioll ail lll(1YCll de Iougs hOIll[;.; Le]Juo. 

\!':. l'roccs.-;IlS post-orbit;l! Ile présentallt qu'ulle pointe, la Ilostéril'ul'e ("); lliuseall 
compal'atil'l'Ilil'Ill Illillce; t':\:tn~ntité~ postl'rit'nres pas aussi alLongées 'IUt! Chl!/. 
ll's Lii'vl'e,;, ,;Irlll'fure gélll~r,L11' l'Ill'; traJ>lll' Poë/(!!llIs. 

Fainille SCI U RI DAE 

Bien que les Écureuils afl'icains puissent èt.re répartis en deux gl'OUj1l':>, 

caractérisés PUI' plusieurs particulul'ilés de stmctlll'e, il ne pm'aH plus pos­
sible d'attribuer à ces groupes la valeul' de familles différentes, L'Onlme le 
fai;,ait i lAx \VEBEH (1928) n, L'existence de 'genres tels que le Fuuisciul'us, 
comhinant des cal'actères du groupe arboricole avec ceux du gf'Oupe lerri ­
cole, t'ewi impossible la délimitation nette ùe ces groupes, C'est tout au 
plus, et uniquement pour des l'aisons pratiques d'une classificution COTll­

mode (ne prétendant pas il exprimer lcf' relalions génétiques réelles), qu'on 
peut provisoirement désigner les deux gro111Jes comme des sous-familles 
d'une même famille: les Sciurinae, comprenant les genres urboricoles, et les 
Xnùw(' ("), cornprenant les genres vivant plus ù terre que SUl' le;;; nr\ires 
cl dont l'm'tains sont plus ou moins fouisseurs. 

(1) Il ll'a etù sigllalé du COllgO B~lg~, jusqu'il prè~I'nt, qU'11i1 ~elll g'ellre: !.feUS; 

l''ai~ Ja dl'('ollvt'rtc', dall~ l'Olle~t Ile ITgiUlda, du ge'llre l'odu!flls IH'J'llI~1 de Sllpposer 
q\l.'lIllC rOlIIl,lÎSsHIU'l' ]Jlu~ ilJlPl'ofolldie dt' la tiJllllL' ries Mallilliifèl'l's dll COligO flelge 
pourrait I-{',,~n'~r la ~urJ1rise de la d >COlII'L'l'il' de l'l' derllier gelll'e lliUIS l'Est (le ('e 
pel ys, ou, lmll au 1I10ill;;, d,UIS le ll11alléla. Les I.CjIOTir/((e l'inult ell "\fri.que pelll'f;llt 
ptre rflpiHtis en deu:\: grollpes: 10 ('elui des Lièl'JT~, rOIIII'H'lIunt les gellres T.c)i/!., et 
I:I!//r.//!{f/ls, ce dernil'l' l'Ülltïné aU Sud de l',-\I'rjqlle (DeeLfollteill) et diffél'ant dll 
[lll'lIlil'r, l'litre a\ltrL', l'ill' ulle qllelle qlli ll'est pas bl<lIl('l1l' cu de,;;;olls (il l'st slll'prenillil 
,!11l' ce d~rlliel' gt'1I1'l' ne soit pus l'Ut) d<.llls la note dl" 1!J:ll de ,1. SAI\T-I.Ù'Ell, alors qll'ell'l' 
l~ rite dans son travail de l~nl); 2° "eLlii des I.apills, COlliPI'l'Il;1l1i les genl't'~ OT!jclo/a[fIlS 

nI' l'inlnt que dans Le \ord (l~ l':\friqlle, Pl'ollolo(flls et !'!lii/ol/IIS. Les llleil1em's CHrac­
t,'res clhtilldifs des l.apins. ell cOI\l[lanlison des Lit'vl'Cs. sont l'ah,l'nCI~ lie poils (']Ie:é 
le~ nouveau:\:-nés et le creuseliient ries tCl'I'iNS pal' les ;l(lllites: (les ol)serl'atiOliS Ù l'l' 
sujel, pOur les gp\lrcs T'ToTw/a[fIlS et !'oNa[flls font encore, IllalllUlireusemcnt, défaut. 
CO\lcernant la classificatio\l ries Ll'porirl{>s, voir i\I. \V. l.YO\ (1ant) l't J, ~\I\T-U:(;EH 

(19:31 ct 1D:3'?). 

(") :\ l'exception rlu genre ()'ryc/o/a[fll$ (n'existallt. pas au Congo) dOllt le processus 
postorbital présente (Ieux pointes, cOlllllle cliez les Lièvres, 

(3) COTllllle ie l'a.-flllettais ('gaLelilent dans IIla not~(le Hn'?
 

C') Por.OrK, 192:t
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Ces deux groupes se cal'Uctérisent ainsi 

Pelau e 

Oreilles 

MUlI/eLles .. 

Qnell e 

S" j/rl:IliO/llire .~II/JI'riell'rl!... 

Corps .. 

Or/eU le plus IOllg 

J'l1lais OSSCII;l; 

Os jugal 

['rOCI'SSllS pos/.-orIJi{rw;r, 

II</ClIlnnt (os du pénis) .. ' 

Ciovicilles 

OmOSleTlHIIiI . 

::;ciu/'ÎI/ue. Serinul!. 

(;élléralelllellt LIoux, aVl'é (;élll:ralélill'ilt épincux, sanE" 
bOurre. LOIII'l'l~ ('). 

COlllparativl'1l1ellt IOl\gue~. l'ré" t'0Ilrte5. 

Qna tre pu ire,;. 1 Deux pa i rt'~ (pO~ll'l'ieul'l~) .. 

néglllirreillenl loufflle (l'Y­
lilldrique). 

l'as ~J1l~cialelllel\t long. 

Le .}o'\. 

Court. ne dépassant pas l'n 
ul'l'ièrt:' les lllolairc-s (1., 
cl'ùne. cn g{~llf'l'aI. L'taut 
]1llb ('0111'1). 

CO III P l' j ni é (tran"veJ'~ale-

lIlen 1). 

Plus longs. 

Pointu, retroussé. 

Plus d~veloPJiées. 

POintu au-devant l'n fOI'IIll' 
de flèche. 

Plu,; 011 Ill()iu~ diô1ique. 

Ahsellte. L 
ProtAllollgl!, I;QJIWlull1 celui de;; 

'I[IJ~leliclt's. dc Il 

été ( 
de l 

Long, dépassant la série de~ 

mola ires (le cr~ne, en aUCl 
gén(~ral, l~t;Hlt allongé). [l'a 

teU!' 
"\Idali (l1oJ'izoll1ulelllent). en q 

1l0trl 

Plus L'Ollrt~. pro l' 

je PlEu fOl'IlI(' de ha('he au Dolllt,. 
]lI::IIChé. envil 

ParcplilS ou II1oin5 IÙlnitf's. 
l'spè( 

.\ bOl'd nbtn, en forme de 
de LIpelle. 

Li 
Les six premiers de ces carëletèn~s distinctifs ont été établis pal' EIlFŒN­ niai,; 

BEnG (J832), les trois suivants pal' ,JENTINK (1882), lps trois autres plll' ]>OCOC!( tl'l'S 
(1923) et le dernier par moi-même (1932). en 111 

Au groupe des Xprirwe se rapportent les genres ALlanloxerus, Gcosciurus, deux 
Xerus et Euxerus (dans cette série le baculum devient progressivement plus bilis 
court); au groupe des Sciu.rinae sembtent devoir être l'üpportés, outre les st fil/Yi 

genres IldiosC'iurus, Protoxerus et Para.Icrus, les genres Aetlwsciuru~, 

Tamiscus, Myrsilus et lIlyosciurus, à moins que l'un ou l'autre de ces der­
niers ne combinât, comme le Funisciurlls, les co.ractères des deux group("s. Sfi/l" 
D'aulre part, il n'est pas exclu que Tamiscus puisse avoir, en plus de son A (!/I/<
 

pelage strié, des caractères qui le l'approcheraient du groupe asiatique et
 
nord-américain des Tarniùwe, à cel'tains égards intern1édiail'C entre les
 
Sciurinae et les Xcrinae.
 

(') EHIlE~BEl\(;, dans la description dn " sous-gellre • Ynus, né. lui recoltnaissait pas 
une lune snisonllil're (<< hive\'nale »). t:ll\'ü 
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Protoxerus stangeri notabilis '1'110\11\:", 1923. 
[Ann. Mag. \Cal. Uist.. (D) 11, p. :;28.] 

:\0111 vernaculaire (au Kivu): "::3!liudi ». 

I\O ;)/,9, Peau sans tête, achetée chez un indigène à Alimbongo, près Je 
Luberü (aIL 2.000 m.), 15.V.1938. L'indigène en avait fait un pelit 
sae qu'il portail aHaché au COLI. 

cf (adulte). Versant occidental du Huwenzori (alt. 2.200 m.), 
VII1.i937. - Coll. HACKARS. 

et (adulte). ~ILltwanga (alt. 1.200 m.), XU937. - Coll. HACI\AHS. 

La comparaison de la peau n° 549 avec celles de diverses espèces du genrE' 
PToloxf?l'uS se trouvant dans les collections du Musée du Congo, m'a perrni: 
de m'assurer flue celle-ci était celle d'un PTO'lo:rerus slangcri; la tête ayant 
élé coupée et un pli fait il l'endroit de l'insertion des oreilles, un morceau 
de la peau clu l'l'ont faisait l'i.mpression de c01'l'espondre Ù ln nUCJue·. Or, 
aucune des sous-espèces du Proloxerl.lS stal/geTi que j'ai vues ù Tervueren 
n'a de nuque grise ..Je suis très reconnaissant il M. H. SCIIOCTEDEN, Direc­
teU!' du Musée du Congo, qui m'a aidé ù établir uvec cerlitude que la peau 
en question appartient à un individu de lu sous-espèce PrOlOXCTlIS sla'ilgel'i 
lIolabüis. Une cles peaux de cette variété conservée au Musée du Congo 
provient également de Lubero. Il n'y a done pas de l'aisons de cl'oire que 
le pelit sae du villageois d'AlimlJongo puisse provenir d'ailleurs que des 
environs de Lutera. D'autre part, bien que Lubero se trouve en dehol's du 
Pare National Albert, on li toute certitude pOUl' admettre que eelte sous­
espèce existe aussi dans les limites de celui-ei, tout au moins au voisinage 
de Lobero ('). 

La sous-espèc.e Pl'UlOXCTUS stangel'i notabilis a été décrite de l'Ilul'i; 
mais dans l'Uganda (Entebbe), près du lac Victoria, existe) une sous-espèce 
irès ressemblante : PToloxeTU,~ stangeri cent rico/a , décrite pal' O. THOMAS 

en 190G. Il est possible qu'on ait affaire à une seule et même forme dans les 
deux régions (ltUl'i el Ouest de l'Uganda) et que Proloxerus slangeri nola­
bilis ne devrait être considéré que comme un synonyme de PTUtoxenl.' 
stange'l'i cenlricola. 

Aethosciurus ruwenzorii vulcanius (THO,\-IAS). 

SCiliTIiS Tuu:eli:ori.ivlIlcanius THmIAS, 1909, Ann. Mag. ~at. His!., (~) 4, p. '.76. 
Acllwsci.urlls 1'Il'wclI:oTii l'ulCf/lIÎIIS (0, M ..-\I.I.E:\, J!J:\!). 

:'0;0111 \'e.rnaelliaire: " Silindi ». 

N° 379, 9 HLlllyasenge, entre Kibati (aIt. 1.900 m.) el le lue Kivu (aIL 
1.480 m.), 24.111.1938. [Peau et c1<lne.] 

(1) Ce tl'avaii était cléjù S01l5 pre.sse lorsque j'ui pu examiner les lieux spécimen" 
l'u\'oyés pUI' M. ]-]Ar:KAns. 
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1\0::J80, cf Munigi (ait. 1.600 Ill.), 18.111.1938. [Peau et crüne.] 
To 

1\"0 lt96 , cf Secleur du Nyammagira, près de la l'Oule automobile Rutshun;­
N° ,

Gama (ail. 2.000 m.), 7.1V.1938. rl'eau.] 

~>1~, cf 1Forêt du Kün:atemlJe (aIl. 2.100-2.300 Ill.), t9 et 20.IV.1933. 
N° . 

1\0 51b, d j [Peaux et cranes.] 

569, Versant oecidental du Ruwenzori, au-dessus de Mutsorn (plus (\ 
2.000 m. d'aIL), :23.V.1938. [Crùne.]	 

se 
pou. 

TOlls ces "pécirnens ont été tirés SUl' des arhres assez élevés. E 
Les molaire" supérielll'es de ceLLe fonnu nluntrellt t.rès IlettemenL le 1Jl"o, 

modèle tricuspide fondarllenlal, bien ljU'Ù ['uITière du J!TU!OCÔlIC on puisse [Jan 
distinguer Uil hYPoc'ÎJlC bien formé. Les crêtes réunissant le prul/iCÔ7/{' au peu 
7Htracâlle et au mél(Jcolir forment un angle analogue il celui cl, molaires 
des Insectivores ZaLambdodunles. 

.::iecli 

Tamiscus vulcanorum O. THO:\lAS, 1918.	 PUI' 

exe1[Allll. i\Ia.g. ;'\ut. I-Iisl., (lI; 1, l'. JJ.; 
11lù'1

,,"om \'el'llacuJuil'(.' : « SliilHli ". 
poss 

" 3S!, <j> ?\'lunigi (aIt. 1.600 m.), 18.111.1938. 

N° 382, d Kanyasenge (atl. 1.600 m.), 24.III.1938. 

:\0 51lt, cf Forêt du Kamatembe (ail. 2. 00-2.300 m.), 20.1 :.10;1'. 

N° 590, Flanc du uwenzori (ail. ..:upérieure il 2.-00 m.), 1937. (H. HACK.\R:".) 

2 cf cf. ~lul\vJ.nga (ail. 1.200 m.), XU937. - Coll. H.\ŒAH5. 

De quaLre spécimens rapportés (peüux eL (:r1mes), trois proviennent du .·I/LU 

secteur du NYèll1lUl"agira et le quaLI'ième du vel'san! occiùental du ftuwen­
Zl·ri. Il e~L pussible que ce dernier se rappruche pIns de la sous-espèce
 
T(Jmiscus vulcanurum hmaris, dé 'J'île par O. THOMAS de l'Est du TIuwenzori,
 
que de la sous-espèce l'aJniscus vulca7lor?l'Ili vulcanurum, dont le spécimen N"
 

type provient cles l'ives clu lac Kivu. N'ayant pas de matériel suffisant PUUl"
 

trancher celle qunstion, je désigne les quatre spécimens pal' le nom d'espèce.
 
C'est parmi les lichens grisàtres couVI"anL les troncs et les branches 

tordues des al'bre~ peu élevés croissant SUI' les flancs des m'ontagnes, qu'il \" 
CL" (faut chercher, dans le Parc 1\atiollül AllJert, ce petit Écureuil au pelage sLI'ié. 
AIl~l' 

diun 

Funisciurus carr thersi birungensis GYLOEi\STOLP"E, 1917. /.ln il 
Ulle ; (. \ l'l,i\'. f. Zool.. 191:1, Il'' li, [J. 1.) 
Les 

i\oru \'crnflculail'e: " Sliindi ". caiic 
(.·Iot

N° 194., <j> Forêt secondaire au pied clu N.valOuragira, en face cl Ilugui'i; 
chal 

27.1.1938. qUI 

mol'~: ~~~: ~ ~ Munigi (ait. 1.600 m.), 17.III.1938.	 nle.\; 
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1\0 50.:!, ';;! Kanscnze (Ylwhal'i) (aIl. 2.000 m.), 9.rv.1938. 

N° 53iè, ';;! ~ 
'0 533, cf Kibali (aIL 1.900 m.), 28 cl 29.IV.1D::>8.
 

N° 534, cf
 
[l'eaux et crûr,tes. J
 

Dans les localité" où ces ::;pécimens ont été tirés, je les ai toujours trouvés 
.:e cachant dans lc~ épiphytes couvrant les branches basses des arbre 
pous::ianl sur les laves anCiel111es. 

Les molaires ~iulJél'icllreS de eetle forme IJl'ésenteul un modèle se rap­
prochant de celui des dents uilolJées; si les lllolailcs du llclftusclllrlls corres­
pondent au type za{ambdol!oulc des Insecti\'OI'eS, celles du Flllliscurus 
peuvent être assÎlllilées il celles des Insecti\'ores dila1Jlbdodon/r!.I'. 

Lu femelle a deux paires de mamelles inguillules (cui'udère des Xcrinae), 
Lu cccxistcllce de trois espèce:.' ci'.8cureuils dans une Illême localité (le 

seL:leur du Nyal1lUl'ilgiru. ÙU ['itre J\alional Al1Jert), aussi étonnante qu'elle 
puisse panlitre, n'cst pas piu" étrange que l'cxistl:nee ùalls nos pays, par 
exemple, ùe divers J[I{.\!I'!ùLac dalls lcs mènles localités. Des différences de 
mœurs, aussi insiglliiiant.es qu'elles puissent l1UUS pnnlilrc, peuvent rendru 
possiiJlè la coexistence dans un mi:'lllt~ lieu dl' [(Inne::> trè::> affines entre elles. 

FaaJille ANOMALURIDAE (1) 

A omalurus pusil'us O. TIWM:\S, 1887. 
(,\1111. I\IClg. \ai. llj~t., (,J) ~u, l'. l,élU.! 

.-luuIIfU//llcLh 'dl"il/" :'L\'lSUIIE, 1(114 ',-Jo 

ê':()llt veillill.:lllail'e dalls la l'('giull Ùll 1\1111'clIzuri UI Mubutu) : 
• Alupi " l'li KilltuUUêI ("). 

N° 681.l, o~ (adulle). Peau, Cl'ùne el viscères cn alcool. l\'1utWtLl1ga (aIt. 
1.200 nl.), pointe orientale de la grande forêt équatoriale près 
de JVlutsora (versant occidental du Huv,:enzori), 23.V.1938. 

(1) Le" ,·11I(jI/iIl/llTil/U~ ~unt des Luits" volants. et nOl' des f:cllreuils " volants _; 
ül~S df'l'Ilif;lrs C'UllstllllelJt la If.llilill~ des l'le'rOlllljilille el lI'exbtelJt qu'en Asie et en 
Al1:(;riqlje du l'ion!. Les l'elHLion~ genéUques entre les ::;Cillri(/ue (dollt la uwjol'ité sout 
diul'lle;;) et le~ PlerOlllljil/ue (ljO('tUl'lll'~), d'une pan, et les JJIl,~Cllridillillae et .IIIOJ/lI1­
lUJldae (ces lieux falllil!es comprenant des uniIlIuux nocturnes), d'autre part, pl'ésentent 
une L1ualogie siguifil'alil'e avec les relations existant entre les Singes et les Lémuriens. 
L.es PfeTolny;r/ae 1I0tanullent, paraissent avoir, (Ians ces relations, la Illt"!IUe signifl ­
catioll au point cie l'U' de J'évolutiüll ries nougeurs iei conlparés, qne le Singe noctufIle 
(!lolus) a pour la compl'éhension cie 1'{:I'olution (les l'ri/lililes (voil' plus haut le 
chapitre concernant ces derniers). De ce,point de vue, c'est le genre indien Ell[idaurlls 
qUI paraît le jllll~ intére:;suut. lies l)leromyil!ac, ('ar c'est chez lui qu'on (l'ouve des 
nwlail'es (iont le plan siI'uctural se prèle le 1I1ieux il la comparaison avec celui des 
molaire;; des lno/l/a/wril!(le, une Ijueu€ resselllhlHnt. suinlIlt la descriptioll ol'igiuale 
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Tiré dans LllI arbre el'eux dont le sommet éttut, brisé, l'animal s'y é!ünt.	 N° 
1\0sll::;pendu Ù une hauteur d'enviI'Ol1 10 rn. ùu ,;01. J'ai pu le voir pal' un
 

grand trou li lu base de l'arbre, qui présentail une espèce de cheminée toute N"
 
droite au bout de lacluelle l'anilYlal apparaissait comme une boule noire N°
 
dtachée il ln paroi. ~" "
 

Après que ce premier spécimen du genre rlnonwluTUs provenant du L 
Parc National Albert eut été reeueilli, j'ai appris pal' :\1. VA\' UEt.; STEEN 

que ces animaux peuvent être aperçus, dans la lumière des phtu'es d'auto­ L 

mobile, HIltigeant (plammt) entre les arbres près de la roule entre Nyaki­ Rut 
uUlnba et Kisenyi (Goma). N° 

N° , 
N° 
1\0

Famille MUSCARDINIDAE 
N° 

(M!JotâdrlC ) N° 4 
N" 4

Claviglis vulcanicus (LOi\'<I3ERG et GYLO[\,STOLl'E;. f\' 0 4 
(;1(()J/liU'fIIS t;u/calticus LÜ\\UERG ct CinDE\STOLl'E, lH:?:,. 
CIl/ci!Jli,' 1.'lIlum/clis (;. :'II. ALLE\, 1!J3H. II 

fIeux 
;\OIllS vernaculaires: « Sultani-na-puuyu" (I(iswallili); un n

" :'IlbelJa-llkisenIlJ\\'IJ» (Kinlanlünda) ('). 
mél\) 

De cette espèce j'ai rapp01'!é les peaux et. les ürànes des spécimens cap­ indi\ 
tmés ci Rutshul'u (aIt. 1.285 m.), il l'exception des deux del'l1iel's pris il 'lIÙÙI1 

Bunyangul'tl (ait.. 1.200 m. environ), aux dates suivanles de l'année 1938 : nal ) 
LI 

N° 245, ~ 10.1.	 N° 3/15, d' 3.III. fib['c
N(; 247, d' 7.11. N° 366, 8 jeunes tl'ouvés dans un LI 
N° 2-i8, d' 7.11. même nid (3 d', 5 ~), l'ori f 
N° 343, ~ 3.III. ensemble avec 3 adultes, que 1 
N° 344, ~ S.III. le 23.11. LI 

lopp( 
(le 0, THO~IAS (1888), plus u celle du l'lenard t]u'ù celle d'un Ceureuil (cc qui s'uppliljue 
l,lus ou 1I1oins Ilien aux .·fnol!ialIlTidae et certuins J111swTdlnidae) et, - si la. planelle 
l'Il couleurs représentant l'EupelaaTlls cincTe'll.s rend exactement ce enractere, - LIn 
palagiu1lt élargi. au coude, COllllUe chez les Al101twlll1"Îdoc, et non au niveau du tarpe. 
(;Q1TIl1Ie e'est le cas etiez d'autres Plero7llyirlae, 

;,-oles (C, el Ci) de lu purtlt j!l',;c-,;rl""lc. 

(2) La taille seule parait être un c.aructi'r'e ulsuffisaut pOlit' attribuer Ù Ullü espèce 
le rang (l'uil genre (Iistinct; snivHnt la pratique eourame des manllllaiogistcs améri­
cains, c'est la valeur d'un sous-genre qu'on pourrait attrilJuer au nom Anomall1relln. 

(") Duns la région du iVlil\eno (ù l\yaldtJlJIIlI)u) Llno'llloUI1'I1, serait appelé, pal" If,s 
indigènes, " Beke» (snivant M, HalER). 

(1)	 Ces noms vel'l1ueuluÜ'es signifient l'espeetivel1lent.: «noi des l'uts» et «Rat il 
(')queue rIe cllien". Au Kivu. les indigènes ne lllent pas ce petit 'll1illWI pal' l'ŒSpect dl' 

dil l'la l'oyauté qu'ib lui at!l'ibnent par le premier nom cité, 
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N° ;)67, (adulle). 10.1. 1'\ " '.47, <;' 23.11.
 
N° 443, <;' 23.III . i\o !.4~, <;' 23.1 1.
 
N° 4411, « 24.111. i\o G37, cf (juvénile). 10.11.
 
N° 445, « 16.III. 1\'0 G3S, Q (j uvén ile). 10. II.
 

'" .1116, « 1fi. III. 

Les fr.melles n"< ~iVi et Hi) antil'nt :! j ·unes cllllCUll'.'. 

Les spécimens suivants de Clmn:glis 'nu!c(l71icu, capturés également il 
H.utshul'U, ont été conservés en alcool :,1, 

I\' ° ~i67 (2 ad ulLes). 10.1.1938.
 
N" 368 (11 adultes). 25.I.1938.
 
N° 452 (2 juvéniles) (cie 4 trouvé dans un rnème nid). 24. lIT. t9~i8.
 

N° 455 (2 juvéniles). 25.1.1938.
 
N° 'i58 (1 inùividu il moitié adulte). :W.Xrr.19:n.
 
N° 476 (2 indiviàus il moitié adultes). 25.1.193,'.
 
N" 478 (2 individus il llroiLié auulles). 2.III.H}38.
 
'\i0 480 (1 nouveau-né) (fixé au Bouin. iO.1.1938.
 

Il ressort de la liste ci-des::ius qu'une femelle de (,lavi(llis n généralement. 
deux, plus rarement quatre jeunes par portée; lorsqu'il y a 8 jeunes clans 
un nid (n° 36G), il semble que deux femelles ou plus se sont servies d'un 
même nid pour mettre has leur progéniture. L'association de plusieurs 
individus dans un mème nid est d'ailleurs dans le caractère des Muscal'di­
nidae, les Loirs et les Lérots européens passant souvent leur sommeil hiver· 
nal rüssemblés à plu ieurs indi,ridus dan:i un même nid. 

Les nids de Uaviglis, construit" SUl' des bananiers, sont faits avec des 
fibres du tronc de ce végétal et sc trouvent iL Lü base des pétioles. 

Le sexe des individus COll. cl'vés en alcool n'a pas encore été déterminé, 
l'orifice génital étant extérieLll'Cnlent idenlique chez los deux sexes; ce n'est 
que 100'SfJue le pénis est pl'Otl'aclé que l'on voit si J'on a affaire à un !l1~tte. 

Les jeunes individus conservés en alcool montrent cliver:i stades de déve­
loppement, comme :ouit ; 

LOllgueur du corps 
(slins la qm·n!'). Peau. 

!'81) , 18 111111, Cille; qllelle l'Il til'e·lJOuchon. 
lÎ6 . :1.", IIlnl. U'gèn'lIIelll velue. 
47~ 1,0 111111. Lcgèl'clllelil I·elul:'. 
.';5"! . 1,.> IllnJ. l3iell velue; l'elltre blanc . 
/.. j,1 . ·~B TllIll. Bien l'l'llle; \'(,Iltre hlanc. 
't:)R ... (i'! llllll. Ril'n velue: quelle tOllffue; l't~ntre gris. 

A partir du stade présenté pal' le n° 476, le" paLLes s dislingued déjà 

(') .l'ai (-galclnefll l'apporté (con~el'\'él' Cl! alcool) lllll' fellielle aliulte dl' eettc cspè'c 
dll l'arc ;I;"lional de lu Kagera (li U ({'fi de la collection). 
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nettement du pelage gris du corps par' la blancheur des poils qui les. Le 
couvrent. Alber 

Ce petit Rongeur a pu être conservé vivant en captivité pendant plus 1'1/(11I1, 
d'une semaine, en le nourrissant rien qu'avec des bananes. TllU III 

K, 
Thom 
't!lll!ll 

Famille MURIDAE Til Il III 

Th Il III
SOlis-farniJJc DEL\DHO}I URJN AE. 

Ai
Dendromus insignis kivu O. THO:vIAS, 1916. décri 

[Ann, Mag, i\alur, lIisL, (8) 18, JI, :2R] pas 
i\OIlI vernHculaire: « Punya-ila-Illugolllbè" l« Soul'Îs (ou Hui) des 1JaIluJlier J. L, 

Spécimens recueillis :	 silJ]e~ 

de m N° 38, cf (adulte). Rutshuru (ait. 1.285 m.), 30.XII.i937. [Peau.] 
le pl' N° 200, cf (adulte). Rugari (ait. 2.000 m.), 30.I.i9::i8. [Peau et crùne.] 
ciser 

Les deux spécimens ont été pris sur des bananiers, le jour et ù la main condi 
pal' un indigène (le préparateur Kanzaguhel'a). c(Jnsi 

seule 
Dendromus messorius O. THOMAS, i90~~. BI 

[Ann, i\lag. "'ut. Hist, (7) 1'>, p, %O.J rapp 
i\onl vernaculaire: « Pal1ya-na-lllllgolllbe '. 

Les spérimens rappoJ'lés ont été capturés il. Rutshuru, aux dûtes sui­
vantes de l'année 1938 :
 

N° 31t7, 9 28.11. Peau et ïragmcnts du crüne.
 
N° 456, (juvénile). 13.111. Conservé en alcool.
 
N° GOi, cf 2!.dII. Peau el lTùne.
 
1'\ 0 718, 9 7.11. Conservé en alcool.
 

Chez le n° 718 les mamelles sont très déveluppées et il semble que celle 
femelle devait allaiter' des jeunes il l'époque de sa capture. Les mamelles 
sont au nombre de deux paires r1eclorales et de deux paires inguinales. 

:\1~()lls-farnille Ml il "". 
spéciJ 

Thamnomys rutilans (PETERS). spécil 
.lIns TlililUI!8 PEn:ns, 11'76, ~IOlliltsb. le Prcliss. ,-\Imd. Wis;;. Berlill, p. ,'ïH. 1'1. 2, fig. 2. "ion, 
TJiI1/iIllUlllfjS rulilu!ls TIIO~lAS, 191:1. 

i\Ollls vernaculaires: «Punya li, «Mbeba •. 

Spécimens recueillis, capturés à Rutshuru (aIl. 1.285 m.) (') 
~ou~-e(!N° 39, cf 3ü.XII.1938. [Peau et crâne.] 

N° J17, 9 7.l.t9::iS. [Peau et crâne.] 
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Les formes de ce genre décrites des régions voisines du Parc National 
Albert sont: 

TlWIIIIlO//I.Y" /,;elll]Ji DOLDIA'\ WH - de Buhnlllba. prè;; du lac Kivu (aIt. Ul25 m.)' 
T/WIII/I.OIII!}S h:empi !lil/jur I-IATT, 19:31> - de Luklllni, S\ll' Je Yel'Sililt :\0 l'lI du valeuil 

I(al'isimbl (I<i\'u) (aIt. 3 ti30 111.); 
T/1I1II11l.omys liuru THOMAS ct \VnOüGHTO~, 1!J07 - lie .-\lIg11 ~Ul' la l'ivicre lleJe; 

JI/OI/11WllIY" 'l'lIlilans centrolls IJOLL.\IA:'i, l!lH - lie Fllndi (Monyellla) (1); 

TlIl/lII/WII/!J' venns/ns THOMAS, HIU7 - du verS;Jn!. Est du Huwenzori (l'ganda); 
Tlil/IIII/OII/.!Js vC1Ulslns sc/wuledeni liAIT, 1\)3;, - Ile i\ledje. Huri. 

Ainsi, la forme type du genre Thamnomys 11llilans lulilan.$ (PETERS), 

décrite de Limbareni, dans l'Afrique occidentale, est la seule qui ne paul'l'ait 
pas être rencontrée dans la région dn Parc National Albert. 

Les ~pécimens types des formes énumérées ci-dessus m'étant inacces­
sibles et n'ayant pu capturer que deux spécimens de celte espèce au couJ'S 
de mon séjour au Parc National Albert, je ne me crois pas autorisé il résolldl' 
le pL'Oblème de la validité de ces fmmes prétendues différentes, ni de pré­
ciser il quelle sous-espèœ doivent être l'apportés mes spécimens. Dans ces 
conditions, je préfère les désigner pal' le nom spécifique le plus ancien, 
l'unsidérant tous les autres noms cités comme ceux de sous-espèces d'une 
seule espèce. 

Bien qu'une fois et demie plus grand, ce Hat, pal' son aspect général. 
rappelle noire Mulot (2). 

Cricetomys gambianus proparator V/ROCGHTON, Hl1ü. 
[AIlII. Mag. :\at. Hist., (S) ,5, [J. 107.J 

è\OIn \'ernatulail'e (au Kivu) : "Sltiliu ll. 

Spécimens recueillis (tous adultes) 

3:29,1 (M H ) L'> -]:330, \ /. OIER. 1 eaux.
 

35H,1 9 Kibüti (aIt. UJOO Ill.) , 2I.II1.H:l:38. l
 
530, cf Gandjo (aIt. :2.050 m.), :23.IV.1938. ~)
 [Peaux el cnlnes.]
535, cf 1 . ., . (' \ 
537, cf 1KlbatJ, 29.IV.19.38. 

Après mon retour en Belgique, le Colonel BOJER a envoyé encore un 
spécimen, provenant des environs du Parc National Albert; j'ai ajouté ce 
spécimen à la liste des Mammifères que j'ai récoltés au COUl'S de ma mis­
sion, sous le 

N° (i51, cf (adulte). [Peau et cnlne.1 

(l) Le Mus{!e du Congo Belge ù. Tervlleren possi!c1e lIes spécimens l'upportés il. cette 
"olls-espi'.te et prOVen;JIlt (le Mambo, LIe Pi 1i pil j, de ,.\ va Iw I)i el li u Ha.ut-ltul'i. 

(2) AJioaC'filIlS -'ylVa/tells (_S!}/.IYWl//l1-' OG:'iEW)_ 
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Le n° 358 avait les te ticules, énormes chez ce genre, eouvcrts pli!' ayan
le parèlsite particulier au Rat cIe Gambie el décl'it sous le nom de lle'I/'i­ Belge 
1Ilt'TUS. à laql

En vue de l'examen du baculum et, évenluellement, d'aulres carueLère", 
morphologiques de l'organe génital nulle du Hat de Gambie, cet organe 
li été prélevé aux spécimens nOS 530, 535 el 537 ct conservé en alcool. 

Le « Shihu a, chez les indigènes rlu Kivu, la réputalion d'un voleur)l 

(lui entre dans les hulles pour enlever divers objets (c'e t ce que m'a affinllé 
le fils du chef Kahembe, il Kibati). Il ne semble pas, en réalité, tl'Op farouchc; 

SP1le n° :15:), attaché par une patte après sa capLure, mang'eail tranquillement les cr. 
à Ines pieds la banane el le pain que je lui avais donnés. tion ( 

pris .. 
Arvicanthis abyssinicus nubilans \VHOl (jIlTO.\, I( U!J. 

N° /15
.\/1/1. :\Iag. \"at. llist., (8) 1., p. ;-,:~n.J 

N° 46 
:\0111 ver/laculaire; «l-'mlya •. 

N° 47 

Spécimens recueillis (peaux el ULmes), caplurés il Rulshul'll (aIl. 1.285 m.), N° 48 

<lUX dates suivlmtes : N° 49 
N° 50 

N° 66, cf 22.XII.1937. ]\'0 150, cf 14.1.1938. N° 51, 
N° 1:10, <j> 8.1.1938. N° 157, cf 1'7.1.1938. N° 52, 
N° 137, cf 16.1.1938. N° 160, <j> 16.1.1938. N° 53, 
N° 139, cf llLl.103:). Ko 161, cf 17.1.1 9:38. 

N° 54,
N° 143, cf (juvénile). HU.193H. N° 162, <j> 17.I.193R. N° 55,
N° 146, cf 14.1:1938. N° 425, <j> tS.ITT.1938 {Il· N° 56, 
N" 149, <j> 14.1.1938. 

N° 57, 
N° 58,La particularilé du gem'e ATvicanlhis est. d'avoir les molaires supérieures 
N° 59,du type habit.uel des Rats (genre Rallus), tandis que les molaires inférieures 
Nu 60,unt tendance il former des crêtes transversales. 
N° 61, Les cri:lnes des nO' 14::> et 149 permettent de voir uu bord extérieur de la 
N° 62,première molaire inférieure, au niveau de la Iroisi.èrne rangée transversale 
N° 63, de tubercules de celle-ci, une petite pointe qui semble ébaucher une troi­
N° 64, sième série longitudinale de tubercules, les molaires infériemes de tous les 
N° 65, Mammifères n'en ayant généralement que deux (ou une seule). Chez c1'autres 
N° 67, spécimens de cette sous-espèce une pointe analogue se trouve au bord 
N° 68, extemc de la deuxième molaire inférieure (au niveau de la première rangée 
N° 69, transversale des tubercules). 
N° 70Le n° 425 se distingue par une queue lrès longue (presque aussi longue 
N° 71que le corps avec la tête) el paI: le pelage jaune-ocre du ventre; il paraît 
N° 72ainsi appar'lcnir il une autre espèce ou suus-espèce. N'ayant pas dans ma 

collection d'uutres spécimens qui lui ressembleraient exactement et ne les 
(Il 

loealit' 
(1) J'ai <"'galelllent rapporté un spécimen de cette sous-espèce cIu Parc i\alional de en rail'

la Kagera (no (ill cie la collection). (- pilas 
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ayant pas trouvé non plus dans les riches collections du Musée du Congo 
Belge, je me vois forcé de le l'apporter provisoirement à la présente forme 
.à laquelle il ressemble le plus. 

Arvicanthis abyssinicus rubescens VVROUGIITON, 1909 ('). 
[Ann. Mag. Nat. Hist.. (8) 4. p. 538.1 

i\'om vernaculaire: "Panya ». 

Spécimens nJcueiliis (peaux et crânes, tl l'exception des nO' 86 et 127 dont 
les cl'<înes ont élé perdus), capturés à RutshUl'u (ait. 1.285 m.), à l'excep­
tion des nO' 271, 272 et 273, pris à Bitshumbi (ait. 925 m.) et du n° 595, 
pris à NIulsora (alt. 1.200 m.), aux dates respectives suivantes: 

N° 1.5, cf 24.XII.1937. KO 73,» (juvénile). 6.1.1938. 
N° 46, cf 29.XII.1937. N° 74,» (juvénile). 4.1.1938. 
N° 47, cf 24.XII.1937. N° 75,» (juvénile). 3.I.1938. 
N° 48, » n.XII.1937. N° 76,» (juvénile). 3.I.193R. 
N° 119, cf 29.XII.1937. N° 77, cf (juvénile). 3.1.1938. 
N° 50, » 24.XII.1937. N° 78, cf (juvénile). 3.1.1938. 
N° 51, cf 16.XII.1937. N° 79,» (juvénile). 30.XII.1937. 
N° 52, » 28.XII.1937. N° 80, cf (juvénile). 24.XII.19:37. 
N° 53, cf 22.XII.1937. N° 81, cf (juvénile). 29.XII.i937. 
N° 54. » 16.XII.1937. N° 82, cf (juvénile). 5.I.1938. 
N° 55, » 28.XII.1937. N° 83, cf (juvénile). 5.1.1938. 
N° 56, cf 25.XII.i937. N° 84, cf (juvénile). 5.1.t938. 
N° 57, » 22.XII.1937. N° 85, cf (juvénile). 5.I.1938. 
N° 58, cf 22.XII.1937. N° 86, cf (juvénile). 6.1.t938. 
N° 59, » 23.XII.1937. N° 1.20, cf (adulte). 8.1.19:38. 
N° 60, cf 23.XII.1937. N° 121, cf 8.I.1938. 

N° 61, » 25.Xn.i937. N° 122, cf 8.1.1938. 

N° 62, » 16.XII.1937. N° 123, » 8.1.1938. 
N° 63, » 22.XII.1937. N° 124, » 8.1.1938. 
N° 64, cf 22.XII.1937. N° 125, » 8.1.1938. 
N° 65, » 21.XII.1937. N° 126, » 7.1.1938. 
N° 67, » Id.1938. N° 127, cf 8.1.1938. 

N° 68, cf (juvénile). 30.XII.1937. N° 128, » 8.1.1938. 
N° 69, cf (juvénile). 30.XII.1937. N° 129, cf 8.I.1938. 
N° 70, » (juvénile). 30.XII.1937. N° 138, cf 15.1.1.938. 
N° 71, (juvénile). 4.1.1938. N° 145, cf 18.1.1938. 
N° 72, » (juvénile). 5.I.1938. N° 148, cf 18.1.1938. 

(1) La presence Lie lieux sous-espèces (la précédente et celle-ci) dans une même 
localité (nutshuru). Ille font fortelllent douter du bien-fondé de la clistindion qu'on 
en fait; en réalité, il (toit s'agir ou bien de denx espèces, ou bien de deux val'iantes 
(" phases .. ) (l'lI'ne seul.e sons-espèce. 

lt 
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1\0N° 152, d' 18.1.1938. 422, d' 12.111.1938. 
N° 155, d' 17.I.Hl3H: 423, d' t011.1938.Nu 

N° 158, 9 17.1.193~. N° /,::'4, 9 15.111.1938. 
N'I 237, 9 26.1.1938. N° 426, d' (juvénile). 21 .III .1938. 
1'\0 2:~8, 9 1.11.1938. N° 427, d' 14.III.1938. 
N° 239, d' 1.11.1938. N° "28, 9 14.III.19:J8. 
N° 240, d' 27.1.1938. N° 1129, d' 18.111.193H. 
1'\0 241, 9 27.1.1938. N° 11:30, 9 14.III.1938. 
N° 271, 9 26.11.1938. N° 431, 9 18.111.1938. 
N° 272, d' 27 .II .1 938. N° ":~2, 9 16.111. H)~~8. 

]\'0 273, d' 26.11.1938. N° 433, 9 15. II 1.1938. 
N° 342, 9 16.11.1938. N° ;J34, d' 17. III. 193,'.'­
N° 346, 9 (juvénile). 6. III .1938. Nu 595, 9 20.III.193B. 

Jo 421, d' 17.III.1938. 

Lemniscomys striatus massai eus (PAGENSTECHER). 

.lI 1/8 (LCl/l/li.sCOI/I y.~) Il(l'fl)(U,' s l.lX"~ \"Ll1'. 1IIassa iClI S PAGESSTECJ~En, 1~~'). 

(Jahrb. 1-1 u111 bu l'g. \Viss. Ans(ult, Il. p. ',:;.) 

1,/'111 Il isco1Jl ys plllcheUlIs speT1JIophillls HELLER, 1912. 

:\0111 vernaculaire: • Inlencle >. 

La colleclion comprend huit. spécimens représentés pal' les peaux et le::' 
crûnes (le cràne du n° 25 a été perdu) et captl1l'és à Rut huI'U {ült. 1.::'85 m.) 
aux dates suivantes: 

N° 25, d' 1937. (J.-P. HARROY.) ~o 31, 9 7.1.1938.
 
N° 26, 9 29.XII.i937. ~o 153, d' 18.1.1938.
 
N° 27, d' 22.XII.1937. d' (adulte et 2 jeunes). Mul­

N° 28, 9 24.XII.1937. wanga (alt. 1.200 m.). ­


N° 29, 9 29.XII.1937. Coll. HACKARS.
 

1'\0 :30, 9 30.XII.1937.
 

Mylomys cuninghamei alberti O. T'HO~L\S. 

Mytomys a.lVerU O. THOMAS, 1915, Ann. Mag. :\at. Hist., (8) 16, p. 148. 

:'iOlll vernaculuire: "PaIlYa. •. 

Spécimens recueillis (miles; peaux et crûnes), capturés à Rutshul'u (alL 
1.285 m.) ; 

N° 249, 5.11.1938. 
N° 449, 24.11.1938. 

Le premier spécimen est un jeune individu dont la taille égale elwiJ'Ol1l 
les trois quarts de celle du second. 
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Le genre Mylomys est particulièrement intéressant au point de vue de la 
morphologie dentaire: les molaires montrent nettement l'" hmnodYlwmie 
invertie)l (1) des séries antagonistes et, d'autre part, une ressemblance 
frappante avec les molaires des MultitubercuLala, ce qui, appuyé par le 
travail de G. G. SIMPSON (19:37), permet de supposer que les fossiles cités 
peuvent être rapprochés de l'ordre des Hongeurs, si pas indus dans celui-ci. 

Les tubercules des molaires du Mylornys sont plus inclinés que chez le 
genre Pelom.ys, d'ailleurs très voisin du premier. 

Dasymys bentleyae medius O. THO:VJAS. 

/JII.'!J'I/!IS II/NIiIlS o. THO~IAS, l 'JOfi , Ann. Mag. :\a!. Hist., (7) 18, ]J. 11:3. 

:\om vernaeulaire: " Panya H. 

Spécimens recueillis (pt'unx et crânes), capturés il Rutsbul'U (ait. 1.2H5 m.), 
il l'exception du n° 505, pris à Tshumba (ail. 2.100 m.), aux dates suivantes 
de l'année 1938 : 

N° 140, 20 jaJlvie,·. N° 156, d' 20 janvier.» 
'Jo )lN° Hl, d' 15 )l 159, » 15 

N° 142, » 14 N° 163, d' 14 )l 

)l~o 144, d' 19 N° 242, d' 11 » 

N° 1<),7, Hi » N° 5U5, (juvénile). 13 avril.» » 
N° 151, d' 15 » N° 6110, 8 février (1). 
i\T 0 154, <;' 17 » N° 646, d' t9 février (2) . 

Mastomys coucha (A. Sl\HTIl) . 

.11/1" CUI/cha .-\. :"~iITH, [83(j, App. to npp!. Exped. for Explo!'ing Cent!'. Afl'ka, etc., 
1fl3'" p. 43 

t'pililYS (.lIas/ol//Y") c01/e/la O. THOMAS, 1915. 

,1/II.Ifolily.\ coucha G. 1\1. ALLEX, 1~139. 

"üm vernaculaIre: « Panya '. 

Spécimens recueillis (peaux et crânes), capturés il Rutshuru (ült. 1.285 m.) 
aux dates suivantes : 

N° 40,» 30.XII.1937. N° 136, d' 14.1.1938.
 
N° 41, 9 21.XII.1937. N° 639, » 12.11.1938.
 
N° -i2, d' 23.XII.1937. » (juv.) YJutwanga, XI.1936.
 
N° 109, » 24.1.1938. - Coll. HACKARS.
 

N° 110, d' 21.I.1938.
 

(1) Phénomène !'tabli par FLEISCHMAJi'i, l'OHSYTH j\·IAJOn et moi-même et reCOl1lm, 
l,al' CH. BENXF:JEA!'<T (1937) et, tout uu moins pour les TIongeuT's, pur W. K. (,REGOHY (1!J:~5). 

(2) J'ai également rapporté un spécimen cie cette salis-espèce du Parc l\ational 
dt la Kagera (nO (;12 de la coJlection). 



PARC NATIONAL ALBERT 

Les pattes de ce Hat sont blanches, le pelage du corps gris bnlllùtl'e (noir 
chiné de fauve), à l'exception du ventre qui paraît gris à cause des bouts 
blancs des poils qui le recouvrent. Les nombreuses mamelles justifient le 
nom anglais pal' lequel G. M. ALLEN désigne le genre MaslO1nys : « lVlulti­
mammate Hat ". Le nombre de mamelles (9 à 12 paiTes) permet de présumer 
que les portées comprennent environ le double du nombre de jeunes existant 
dans les portées d'autres YI midés, même les pl us prol ifiq ues. 

Cette espèce est particulièrement intéressante étant l'un des pi'incipaux, 
si pas l'unique, propagaleU1' de la pesle au Congo Belge ('). 

Les 109 et 110, pris un mois plus tard que les précédents, sont plusnOS 

foncés, ce qui pourrait être attribué au changement de saisons qui se produit 
au Kivu il l'époque il laquelle ils ont été captUI'és; mais ils sont aussi les 
plus âgés à en juger d'après les crêtes temporales plus accusées de leurs 
crimes. 

Oenomys hypoxanthus (PlTCHERA~). 

Mils hU/loJ.'anllws PUCHERAN, 18;)5, Hev. et Mag. cie Zoo!., m 7, JI. ;lOf;. 

UC110111 Us hUJlO:canlims THOMAS, 1904 (2). 

.'\om vernHl:ulaire: « Panya ». 

N° 341, 9 (adulte). H.utshuru (aIt. 1.285 m.), 7.III.1938, [Peau et cràne.] 
cf (adulte). Mutwanga (aIt. 1.200 m.), XI.1936. [Peau et crâne.] 

Coll. HACKARS. 

La distribution en altitude de cette espèce atteint, sUl' les flancs du 
Ruwenzori, l'altitude de 2.300 m" tout au moins, comme le prouvent des 
spécimens faisant partie des collections du Musée du Congo à Tel'VUel'en. Ce 

(I) J. VINCKE et R. DEVIG~AT, Le Foyer de la Peste du lac Albert, dans Annales (ie 
la Société belge de lUédecine tropicale, 1937, t. XVIr, pp. 87-110. Ces Ilutems eitent 
1'3 Mnstomys cullchn comme" l'hùte intermédiaire primitif" de ln peste (dans ['lturi), 
ce Muridé l1ébel'geunt les parasites vecteurs de la malaclh! - les Puees lin genre 
Xenopsylla, D'autres Rongeurs examinés à Le point de vue se seraient montrés 
anodins; les genres Arvicantltis et Leygada s'introduiraicnt souvent dans les huttes 
des indigènes, les genres LO]i/Hlromys, Grammomys, Leumi.~comus et Dendromll.s plus 
rarement, tandis tlue les genres Otomys et Oenomys n'y scraient jamais capturés. 
Il parait étrange que les auteurs cités nc parlent pas du genTe Rallus dont de nom­
breux exemplaires m'ont été apportés par des indigènes de Rutsl1uru qui les avaient 
captmés près de leurs huttes. 

(2) Le spéeim en type du OenolllUs hypoa:anlll,u.s provenait du Gabon, En 189:"i, 
MATSCHIE distinguait une autre espèce du lI\êllle genre; t'elle-ci provel1üit elu Tanganyika 
(l:kondjo); il l'appela, malheureusement, par le llOm de Mus rulinus, antérieurement 
appliqué par TEMMINCK il unc espèce du genre An:icanthis. Il Ille semlJle que 
G. M, ALLEN (1939) met, il tort, le nom donné par l\IATSCHIE dans la synonymie dc la 
seus-espècc Uenomys hy]iOXanthus hypoxantllus. En effet, « Mus rl)lïnll.~ » de MATSCHlE 
ne pourrait ètre le synonyme que d'un nom d'une des sous-espèces orientales, telles 
que Oenomys hypaxanthus bacchante (THOMAS) (de :'l'andi, Kenya), Oe. 11., l'iii/liS 
1'HO.vIAS et ,:vnOUGHTON (du versant oriental du Ru\\'enzori, Cgancla), Oc, Il. vnyori 
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Hat con truirail ses nids SUl' des ürbres. Il est fadle de le distinguer ùes 
autres genres pal' son ventre b1anc et pal' le lavis orange SUl' le bout du 
museau et sm l'al'l'ière ùu dos, près de la quelle. 

Rattus rattus kijabius (J. A. ALLE:'» . 

.lIus ,.ijabills J . .-\. ALLE:", l!JO\J, BIlII. AIller. 1\1115. i\at. lIist., XX\'!, Il. 169. 
/lill/liS ml/Ils '.ijllb·ius li. M. ALLE"', 1939. 

l'iOIlI vernaculaiI'e: PUllya ".Il 

Tous les spécimens de cette variété du Hat noir ont été captUl'és il. 
fiutshuru (alt. 1.285 m.), il l'exception des nO' 409,410, 411 et 719, qui ont été 
pris il. Munigi (aIt. 1.600 m.), village proche du lac Kivu (1). Les dates de 
capture des spécimens représentés dans ma collection pal' des peaux et 
des crânes (entiers on brisés) sont les suivantes; 

;'IIALES. FEi\IELLES. 

N° 89. 25.XII.1937. N° 87. 27.XII.1937. 
N° 91. 15.XII.1937. N° 88. ~2.XII.1937. 

N° 100. 27.XII.1937. N° 90. 25.XII.1937. 
N° 102. 27.XII.1937. 92. 24.XII.1937. ~o 

1\;0 104. 27.XII.1937. N° 93. 27.XII.1937. 
N° 108. 27.XII.1937. 94. 24.XII.1937. ]\i0 

N° 112. 27.XII.1937. N° 95. 27.XII.1937. 

° 113. 5.1.1938. N° 96. 27.XII.1937. 
10 N°114. 27.XII.1937. 97. 23.XII.1937. 

N° 115. 5.1.1938. '0 98. 23.XII.1937. .L 

N° 169. 3LJ.J938. N° 99. 27.XII.1937. 
N° 170. 31.1.1938. N° 101. :a.XII.1937. 
N° 648. 18. II .1938. N° 103. 24.XII.1937. 
N° 719. 17.111.1938. N° 105. 23.XII.1937. 

N° \06. 17.XII.1937. 
~o 107. 25.XII.1937. 
N° 111. 25.XII .1937. 
N° 118. 8.1.1938. 
N° 409. 17.II1.1938. 
N° 410. 17.111.1938. 
N° 411. 17.III .1938. 

(THmlAS) (de Unyoro, Füdjas, Victol'ia-:\ile) ou Oe. h. vallica/a HELLEn (du lac Naivasl1a, 
1<t:nya). De ces quatre derniers nums, celui de Oe. h. bacchante aurait la priorité 
s'il était reconnu que ces noms désignent. une seule et mème sous-espèce, comme je 
suis purté à le croire. On aurait alors les noms: Oc. h. hY1JOXanthu.s, pour la sous­
espec/' occiclentale et Oe. h. bacchante, pour la sous-espèce orientale, il. laquelle 
devraient, être rapportés, pTobablement, aus1'i les ;'pécimens provenant de l'Ituri, de 
1'IJele et du Kivu. 

(1) J'ai également rapporté un spécimen de eUe espèce du Par National de la 
!(ugel'a (no 629 de la tollection). 
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En outre de ces spécimens, ont été conservés- en alcool les numéros: 

N° 709, d' 1
N0 710, CI>	 1Capturés il Rulshuru (ait. 1.285 m.), 6.IV.HI38. 

Leggada sp.
 
Spécimens recueillis :
 

N° 45i, Rutshuru (ait. 1.285 m.), 30.XII.1937.
 
N° 563, (Étiquette originale perdue.) Parc National Albert, H)38.
 
N° 584, Mutsortl (ait. 1.200 m.), 22.V.1938. 

Ces spécimens ont été capturés dans les champs indigènes. 

fllusieUl's formes de la Somis-pygrnée ont été décrites ou signalées dt! 
Congo Belge; en l'absence d'un maLériel de comparaison suffisant, je ne 
risque pas de rapporter les spécimens recueillis avec cerliLude il l'une ou 
il l'aulre de ces formes. Le n° 451 serait il comparer avec Lcr/{fada birun­
gcnsis LÜNNBEHG et GYLDENSTOLPE, dont le spécimen type provenait du 
Mikeno, tandis que le na 584 devrait être comparé avec Leggada tors 
THOMAS, décrit du versant oecidenl,al du Huwenzori. L. wamballi (L0:'1.\BEH~; 

el GYLDENSTOLPE), de l'Ituri, eL L. pas/Ut TUü:'.'!AS, de l'Uele, auraient C\Ù 
également être comparés ('). 

Lophuromys woosnami prittiei O. TI:IO\l.\s. 

L(7)iL/I'I'()/I/!I.~ /J)'iltiei. O. THOMAS. l!lll. Alill i\fag, .\al. Hist .. (K) 1<, JI, ,0/1. 

Uip/l/lr01J/ys WOOSIW/lt'Î pTiflic-i (;. M.. \I.LE\, 1u:m. 

i'iOlll \'el'lIClCulaire: « .\zutshu H. 

N° 406, CI>	 Capturée à KiiJati (ait. 1.900 m.), 22.m.1!J38. [Peau et frag'­
ment:; du crâne.] 

Lophuromys aquilus laticeps THOMAS et \VROCGHTO';. 

1.(./d,.UTOIIIYS IO(icC1JS THOMAS et \\'ROUGHTO\. 1907, Ann. Mag. :\at. llist., (7) 19, p. :183. 

Lophuramys oljuilus laliceps G. M. ALl.E\, 19:3\!. 

~O[JI ve.rnaculaire: « Nzutsliu ». 

Les speCllnens représentés dans la collection pal' des peaux et des 
crânes (ou fragments de crûnes) proviennent LouR des environs de 
Rutshl1l'u (alt. 1.285 m.), à l'exception du na 593, capturé à Mutsora (ail. 
1.200 m.), SUI' la rivière Thalia (ou Tariha), au pied du Ruwenzori. Ces 
spécimens ont été capturés aux dates suivantes : 

(1) Dans les listes de i\1. SCHOUTEDE\ (1934 et 1935) sont citées les fOl'mes suivante" : 
l.ey[)a(/a buto IJUta THOMAS, L. biTungcnsis ft J•. bel/II uon(/o/;o1'(((' HELLER. 

I\IJ 
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MALES. N° 418. 21.III.1938. 

~o 32. 5.1.1938. 
~o 33. 22.XII.1937. 
N° 34. 30.XII.1937. 
N° 35. 17.XII.19:i7. 
N° 37. 7.I.HK~8. 

N° 131. 7.1.1938. 
N° 132. 7.I.1938. 
N° 231. 28.I.1938. 
N° 232. 28.1.1938. 
N° 234. 31.I.19 8. 
N° 246. 26.I.1938. 
N° 250. 4.II.193~. 

N° 251. 29.1.1938. 
N° 253. 2.II.1938. 
f'0 .254. 2.II.1938. 
f'0 257. 2.II.1938. 
f'0 259. 7.1I.1938. 
N° 305. 26.1 .19 ~. 

N° 331. 7.1II.1931:i. 
f'0 332. 8.11I.1938. 
N° 334. 16.n.1938. 
N° 335. 3.III.1938. 
:0 336. 7. II1.1938. 

N° 338. 3.1II.1938. 
N° 339. 2.III.1938. 
N° 340. 8.1II.1938. 
N° 412. 24.III.1938 (crâne perdu). 
N° 413. 17.III.1938. 
N° 414. 14.1II.1938. 
1\0 415. 18.1II.1938. 
N° 416. 18. III.1938. 
N" 417. 17.III.1938. 

N" 419. 18.III.1938.
 
N° 420. 23.III.1938.
 
N° 593. 23.V.1938.
 
N° 603. l1.II.1938.
 
N° 604. 11.11.1938.
 
KO 606. 15.III.1938.
 
N° 607. 13.111.1938.
 
N° 609. 17.III.1938.
 
N° 630. 15.1II.1938.
 
N° 633. 16.III.1938 (peau égarée).
 
N° 645. 19.III.1938.
 

FEl\ŒLLES. 

N° 36. 20.XII.1937. 
Ka 133. .1.1938. 
Ka 1:i4. 8.1.1938. 
N° 135. 7.I.1938. 
N° 230. 27.1.193 '.
 
K" 235. 29.1.1938.
 
Ka 236. 28.1.1938.
 
N° 252. 29.1.1938.
 
N° 25G. 2.11.1938.
 

Jo 260. 7.II.1938.
 
N° 333. 8.111.1938 (crâne perdu). 
N° 337. 3.III.1938. 
N° 594. 28.V.1938. 
N° 605. 9.11.1938. 
N° 608. 14.II.1938. 
N° 610. 10. II. 19:38. 
N° 631. ii.II.1938. 
N° 632. 11.II.1938. 

Outre ces spécimens, j'ai également rapPol'lé plusieurs individus 
conservés en alcool, en vue de l'étude de l'anatomie du genre LophuTomys. 
Ils ont été capturés à Rutshul'U au cours des premiel's mois d 1938: 

lHALES. FEMELLES. 

N° 370. N° 598. 
N° 597. N° 712. 
N° 7ti. N° 713. 
N° 714. 
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De plus, deux fœtus trouvés dans une femelle (n ° 594) ont été fixés au N° L 

liquide de Bouin et conservés en alcool; ils portent le N° 

N° 717 de la collection. 

Les peaux rappOl'tées permettent de distinguer deux types 
l T 0

a) au ventre de couleur « bois de rose» (') et ND
h) au ventre brun clair ocré. 

Entre ces types de coloration il existe une transition graduelle qui montre L 

que la différence de coloration ne dépend ni du sexe, ni de l'âge, ni aussi une 
de la saison, la série ayant été constituée au cours de cinq mois pendant trou 
lesquels les saisons sèches et de pluies se sont remplacées. (jUSt 

Le pelage du dos brun marron foncé parait plus unicolore chez les un i 

spécimens il ventre rose, tandis que chez les individus à ventre brun clair 
il est chiné (ou moucheté) de ce dernier ton. 

Le fait que parmi les 69 spécimens capturés il y avait environ deux fois 
plus de mâles que de femelles permet de supposer : url,,,, 

0101" 
1. Soit un excès du nombre de mflles par rapport au nombre de femelles (j 101', 

chez l'espèce en question (ou chez le genre Lophu1"Omyx, en général); 
s2. Soit que les mâles se laissent prendre plus facilement, ce qui peut 

être attribué à un caractère plus entreprenant des premiers et à leur instinct 
de conservation moins développé que chez les femelles; 

3. La combinaison de ces deux causes. 

Le Lophuromyx est un Hat des endroits boisés ou occupés par des 
cultures et qu'on rencontre près des villages dans les plantations de bana­
niers, etc., mais pas dans la savane, ni à des altitudes supérieures à 3.000 m. 
Il est intéressant de noter que tandis que tous les autres M'Urinae (à l'excep­ LI 
tion du Lemniscomys) sont généralement appelés indistinctement « Panya » gong 
par les indigènes du Kivu, le f,oplturomys n'est jamais confondu avec ses Iluts 
congénères et est toujours désigné par son nom vernaculaire spécial. ces ( 

nuit 
- 3· 

Sous-famille ûrO'H1N AE. j'ai, 
de te 

Otomys kempi DOLLMAN, 1915. Sous 
[Ann. Mag. i\at. Hist., (8) 15, p. 152.] fig. j 

Les quatre spécimens (peaux et crânes incomplets) appartenant à cette 10-20 

espèce ont été pris à trois endroits différents, mais très proohes du volcan du c 
Nyamuragira. ces 

(1) Chez certains individus cette couleur rose rappelle celle de lu poitrine de notre (1) 

Bouvreuil. l'u"('o 
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N° .'J05, cf	 (adulte). Kibati (ait. 1.900 Ill.), 21.1II.i938. 
N° 501, cf	 (adulte). Mushumangabo, Nyamuragira (alt. 2.075 m.), 9.1V.t938. 

Ce spécimen, contruirement aux trois autres capturés la nuit dans 
des pièges, a été tué ü environ 8 h. du matin SUl' la piste condui­
sant du gîte de Mushumangabo, vers le cratère du volcan ('). 

N° 503, cf ( N'ayant pas encore atteint la taille définitive. Tshumba (aIt. 
N° 504, c;? \ 2.100 m.), 13.1V.1938. 

Le spécimen type de cette espèce avait été pris SUl' le mont lVIikeno à 
une altitude d'environ 1.830 m. D'autres espèces du genre Otomys ont été 
trouvées à des altitudes encore plus élevées que les hauteUl's citées ci-dessus 
(jusqu'à environ 4.000 m. d'altitude), de sorte que ce genre apparaît comme 
un animal cie montagne. 

Otomys tropicalis O. THOMAS. 

O/r,til?js "rrmalus /TfJjJiculis Ü. THOMAS, 1902, .\lIJl. l'l'lug. "at. His!., l7) 10, p. 3H. 
O/01nYs Iropicalis DOLL\IA", J!J1;), A!lll. Mag. Nat. IUst., (8) 1;), p. 1~17. 

(jlomy~ tropicali.~ vulcanicus Ul:l'NBEHG et. (iYLDE;l:STOLPE, IV2:>. 

Spécimens	 recueillis : 

~~~: ~ ~ Shahel'll (aIt. 2,600 m.), 5.1.1938. [Peaux et écorchés en alcoot.] 

229, cf Shaherll, 5.1.1938. [Ecorché conservé en alcool.] 
243, cf RlItshUl'u (aIt. 1.285 m.), 29.XII.1937. [Peau et eràne.] 
435, c;? (juvénile), RutshUl'u, 21.IIJ.J938. [Peau.] 
641, cf Rutshuru, 15.11.1938. rPeau et cnlne.] 

Les spécimens capturés dans le Shaheru, cratère adventif du volcan Nyira­
gongo, semblent avoir Ufl pelage plus doux que les spécimens capturés à 
HutshUl'u, ce qui est dù probablement à la différence de température à 
ces deux niveaux: tandis qu'à Rutshuru la température ne descend pas la 
nuit en-dessous de 20°, dans le Shaheru elle tombe jusqu'à - 2° ou 
-- 3° au ras du solil suivant l'expérience de M. J. LEBRUN, avec lequel 
j'ai visité le Shaheru. Ce cratère présente actuellement une plaine couverte 
de touffes d'une graminée (Deschampsia) , d'Immortelles, de Seneçons, etc. 
SOLIS les touffes d'herbes se trouvent les entrées des terriers (voir pl. XXX, 
fig. 1 et 2) de l'Otomys, ces terriers présentant de longs GOuloirs creusés il. 
10-20 cm. sous la surface du sol. Les Hiboux nichant sUl' les bords boisés 
du cratère, ainsi que les Genettes, se livrent durant la nuit à. la chasse de 
ces (tats qui sont très abondants dans le fond du cratère. 

{1} Je dois cel. exemplaire il S. A. le Prince B. DE LIG)lE qui m'accompagnait dans 
j'a~cl'nsjoll du "yanlUragira et qui l'a tllé d'un coup de bàton. 
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Sous-famil1c GERBJLLINAE.	 Kt> 
N°

Tatera nigrita beniensis HATT, 1935. KO 
(.-\llIer. Mus. :'iovita.tes, no 791. p. 2.) 

N° 
Spécimens recueillis (peaux et crânes) : N° 

N° 258, <fl HLltshur'lI (aIt. 1.285 m.), 5.II.1938. N° 
N° M9, cf (juvénile). Hu ts.huru, 18.11.19:38. Nu 

KO ..Grand Hat brun moucheté de noir, à ventre blanc et il. queue velue d 
bicolore (dessus plus foncé). Extrémités blanches. Dents molaires (excepté 

Nu 3lVI') bilobées. Présente des affinités nettes avec GeTb-iltlls. Bien que beaucoup 
Ku 3pl~ls grand que les espèces des genres Oenomys et Tha1l1,.1wmys, leur res­

semble par la coloration du pelage. 
NrJ :3Le spécimen type de cette sous-espèce provenait de Beni. L'espèce Talera 
N° 3ni,q1'ila 'VROI GHTON (1906) ayant été décrite de Masindi, Unyoro (Uganda), 
N° 3et une espèce voi::iine, Ta'lem nyasae, ayant été déerïte, par le même auteur, 

3du NOl'd du Nyassaland, il n'est pas exclu que des spécimens de Ruishuru	 
1'0 

N° 3'aient des caractères intermédiaires entre les deux espèces. Toutefois, les 
N° 3ispécimens que j'ai eu la chance de capturer à Rutshuru ressemblent aux 
N" 3!spécimens provenant des régions limitrophes à la part,ie Nord du Parc 
N° 3iNational Albert, eonsel'vés au Musée du Congo Belge it 'l'ervuel'en et, l'ap­
Nu 31portés par des spécialistes à la sous-espèce citée ci-dessus. 

Le 
est e~Famille SPALACIDAE (1) lie "al 
conslit 

Tachyoryctes ruandae LONNBERG et GYLDENSTOLPE, 1925. VO!cUll 

(ArJ\iv. f. zoo!., Bel 17 n, no 5, p. fi.) lie nOI 
l'ion 1 vernaculaire: "Fulm» (2).	 la cou 

v(lgêtil
Les spécimens recueillis et représentés dans la collection par des peaux tout 01 

aceompagnées des erânes, ont été captUl'és dans les localités et aux dates contri\
 
suivantes: lant ct
 

MALES. MÀLES (suite). quels ~
 

{'erlair
Nu H. Rutshuru (aIt. 1.285 m.), N° 16. Hutshlll'u, 27.XII.1937. 
de lu26.XII.1937. N° 17. H.utshul'U, 28.XII.1937. 

N° 13. Rutshuru, 27.XII.1931. N° 18. (jLlv.\. Rutshuru, 26.XII. 
N° 15. Hutshuru, 27.xIl.1937. 1937. 

(1) Ci. 1\1. ALLE:'i (Hl:39) rapporte le genre Tachyorycle.< ù la famille lies Rhizomyidae 
(., Mole-Ruts ,,), tundis que la famille des Spalacidae (" Blind :'Ilole-Ruts,,) est réservée 
clans son ouvrage, au genre Spalax, Il'existant qu'en f:gypte (et (tans le Su(1 cie 

1 Myo'l'Europe et de l'Asie). A l'exemple de "-JAX \VEIJER (192~), je considère ici. tout au moins 
pro\'isoil'en:ent, Rtlizomyidae comme synonyme de Spa!.acidae. TlITU O 

ChoeT(2) Il est possible que c'est au Tachyoryctes que s'applique le nom "Katshiml>u. 
nolongo" (" celui qui remue la terre ») que j'ai entendu des ir1l1igènes. 
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~t . LES (suite). MALES (SIIi/C). 

'0 19. Rutshul'U, 2S.XII .1937. N° 64~. Rutshul'u, 8.11.193 

N° 20. Rutshul'U, 29.XIU937. N° 644. Rutshuru, 2i.IU938. 

N° 2i. Rutshul'U, ,29.XII.Hl37. N° 647. nu tshu l'U, S.lI.1931:1. 
1\0 22. RutshuI"u, 29.XII.Hl37. 
N° 23. Rutshul'u, 29.XII.1937. FE:\IEJ .LES. 

N° 24.. Hutshuru, 30.xlU ~37 . N° 1') Rulshul'u, 27.XII.Hl;H. 

°N° tHl. RutshnI"u, 7.I.193· . l 14. Rutshuru, 27.XII.1D37. 
N° 384.. Kibati (aIt. 1.90u m.), 21. .° 19S. Rugari, 28.1.1938. 

IIU938. N° 383. Kibati, 17JIU938. 
N° 385. Kibati, 20JII.1938. 1\"0 386. Munigi, 17. III. 1938. 
1\"0 38'7. iVlunigi (aIL 1.600 m.), 17. N° 388. Munigi, 17. III .1938. 

III.1938. 1\"0 3SD. Munigi, 17.IIU93· . 
N° 3D 1. Kibati, 19.111.193S. N° 390. Munigi, 17. IIl.19:3~. 

N° :392. Munigi, 17.IIU931:l. N° /100. Kibati, :..0.111.19:38. 
N° 393. Kibati, 18.m.1938. N° 4tH. Munigi, 17.IIU938. 
N° 394.. Kibati, 18. III. 193· , N° 402. Munigi, 17.IIU938. 
N° 395. Kibati, 18.III.193S. N° 4.03. Kibati, 20.IlI.1938. 
N° 396. Kibati, 20JII.1938. j\"0 404. Kibati, 21.I1I.1938. 
N° 397. Kibati, 20.IIU938. N° 436. Rutshul'u, 17.m.1938. 
N° 398. Kibati, 21.I1I.1938. N° IŒ)O. Rlltshul'U, 23.11.1938. 
1\" 39\:1. Kibati, 19. II U938. N° 64.3. Hutshul'U, 1:?JI.1938. 

-Le l'Ole que joue claus l"éeonolllie naturelle du 1\orcl-Est de l'Afrique le «Fuku 
{'st exlrèlllelllent illlporlanL: il cImine le sol. facilitant la pénétmtion cIe l'eau d 

de l'ail' clans lies COLI(.:l1e:3 plus profolHles d.u terraill dur et peu meuille. Celui-ci est 
eOllslitué au.I(j\'u essentiellenlelll pal' la I<Lt~)l'ite ou par des 1<.I\·es èLuciennes des 
volcaus de la chaine des Virunga. Les pattes de la «Taupe elor(>e" (CM ysoclllori,.;) et 
lk nombreux genres foui::;seurs ete la farnille des i\lnriclé>:i Ile peuvent travailler que 
la (;ouche humifère la plus superficielle, rellelue meuble [lnl' les racineS de petits 
végétaux; tallclis que les lal'g'es indsives liu Tacflyoryctes brisent la résistance de 
tout obstacle, ;'t l'eXception lIe pierre:; incluses dans le sol. Il est pO>:isible <rue le " Fulm " 
contribue ainsi il l'illvasion cie lu savane par la fOl'C'1 secondaire. Il serait bien imp:::n'· 
tant de connaitre Ils raeines de quels végétaux constituent sa nourriture préférée ct 
quels sont les \'rgétaux qu'il néglige. II n'esL pas exclu que le " Fuku" nuisihle dans 
l'ertaines cu1lureo<, sera apprécié' l1l1 jour comme un animal utile an point cIe vUC' 

tle la sylvkulturê. 

Famille THRYONOMYIDAE 

Thryonomys (Choeromys) harrisoni THO~'IAS et \VnOl:GHTO.\. 

1. h1 yonomys ha1'Tisoni. THOMAS et WROUGHTO" 190Î.
 
11Lryonomys rulslHlTicliS l.O"BERG. 1917.
 
Choeromys Iwrrisoni C•. M..-\LLE', 1939.
 

!\'om vernaculaire (au Kivu) : «:"igezi ». 
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Spécimens recueillis (peaux et crimes) : 

N° 308, cf (adulte). Bitshumbi (aIL. 925 m.), 7.III.i938. 
N° 312, d' (jeune). Bitshumbi, 9.IIU938. 
N° 356, cf (adulte). Kibati (aIl. 1.900 m.), 21.III.i938. 
N° 575, <:;J (adulte). HutshUl'u (aIt. 1.285 m.), i4.V.1938; acheté chez des 

soldats indigènes qui venaient de la tuer. 1 
Les organes génitaux des nO' 308 et 35Ci sont conservés en alcool. 

La présence de ce grand Rongeur ùans les localités couvertes de hautes 
herbes est attestée pal' des fragments de chaumes coupés, comme pal' un 
rasoir, en biais el longs de quelques centimètres et qu'on trouve SUl' le sol, 
à l'entrée de galeries que le Ngezi " se fraye parmi ces herbes.Cl .-\LU 

Famille HYSTRICIDAE -1 

~I./.'Hystrix stegmanni F. MÜLLER, 1910.
 
(Arch. f. :\aturgesdl., 76, sect. .\, ut. l, no '2, p. 18G.)
 

:\01\1 vernaculaire: " Kinyogote -. 

N° 650, cf Gama, 13.VU938. (E. H.) [Peau et cràne.] 

A\'nnFamille LEPORI DAE 
1\\1'0\ 

Lepus capensis crawshayi DE \VINTON. 

l,l'puS crau;sllayi I>E "V INTO,\ , lH!)!!, Proc. Zool. Soc. London, p. 416, pl. ~4. 

/.I;pus cit]Jensis crawshayi G. ~I .-\!.LEN, 1!13\). 

:\OIllS veI"lIuculiUres: " Lul(wuwu " en I-i:iniuru<lnda; "Sungllru" en Kiswuhili.
 

Peaux et crimes de deux spécimens adultes :
 
Bu/.\ 

N° 263, cf Rwindi (aIt. 1.000 m.), 9.11.1938 (H.. HOJER.) 

N° 313, Bitshumbi (aIt. 925 m.), 8.m.i938. (E. H.) _. 1. 

J'ai également l'apporté du Parc National de la Kagel'a deux spécimens 
mûles de cette sous-espèce (n'" 181 et 182 de la collection); les speCImens 

HLW: 

du Parc National Albert n'en diffèrent en rien. Ainsi l'aire d'habitat de 
cette espèce s'étend sans intel'l'uption du Kenya, d'où provenait le spécimen non 

type, jusqu'au Kivu (1). 
Rour. 

Bn.\\11 
(1) Elle existe egalement all I<utanga. 

(1) 

travui 
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ALLF\, G, NI" 1\):36, Zoologieal reslllts or tilt' (;eorge Vanderhilt Al'rican Expedition (\f 

1D3>' Part. II. The Forest Elephant of Africa. (l'roc. Acoli . .\"rI 1. Sei. Pldladelpllia. 
RR. pp. 1;i·44.) 

1!):,!). A Cheeldist ot' At'rican Mammuls. (HI/II. of I/Ie Ml1SI'lInl of COlII]JUT. ZooL al 
HUTnwrd College. vol. 8:3.) 

Aux, E. et BOUVIER. A., 1877. SnI' 1lI1 nou\'C1 Antln'opoide (Gorill.u Illogelllu) p]'()\'enanf 
de la réginn du rpgion du Congo. (llill/. ri l' III SOI'. Zoo/. rie FmI/ce, vol. II. 
p. 488.) 

A\DERSE\, K.. IDOr,. On some hats of tlle gel1l1S lIll,illlJ/Ollll1ls. ete. (l'TlJI'. Zoo/. SOl'. 
T.onrlofl, pp. T,-H;'.) 

.-\\nERSE\, K. l,t \VROVGlITO\, ft. C., 1907. On the 1Juts of tlle f<1mil~' Mellllrlel'llllltidne. 

(1/1'1I. Mllq.\II/. Hi.~'., [71 19, pp. 12D-rr,3.) 

A\DERSO~, J., 1902. Zoology 01' Egypt : i\lammnJin. ([,01/11011.) 

A\TO~IUS, 0 .. HI3;i. Beobarhtungen an Hindern in Schünhrnnn, IV. ZUl' \Veiteren­
wic[,[ung und S~'stelJlntik der ill'ri!,unisC'lH'n Bïtfl'el. (/leT Zoo/nfJi.<el/l' (;oTIell, 

Bri, 8. pp. :!6;'-270.) 

B 

[W,lliX. O. nE. l\)-!l. Beitrag Z\Il' "elllltnis riel' (;,iltung Pn!I/llIocJllJeTI/S (~n.\Y. (T'l'ni'. 

/lin/. SOI:. WOSllillq/07l, \'01. :H, p. 1;~.')) 

Rr.AI\E. (~ .. IDI3. SOllll' Ilotes Oll tlll' rccrl1Jl1cks. etc. (,17111. Mnq. ;\'0/. Hist., [Rj Il, 
pp. 2R7-2~)1.) 
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pp. 3'!G-:n3.; 
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l'ase. 2, pp. D-27.) 

Bor·J.E\GF:R. E -(; .. lD:~(). Apc~ alld MOltl,l'YS. (G. G. HIITTII]) I/nrl Co. London.) 
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(1) Les publications déjil eill'cs dans la liste bibliographique aceompagnant mon 

tra VH il dt' lD:,R, sont omises ici. 
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IIflïllis (/'{II'io ('ron.l) 

IIfl'icanll (r.o.rorlon/a) ... ... 

lIl/if'rli (M.'IIOIO.'l.\ 1;ll1lilJqlllllllei) ... 

fll/licfl/ula i/If'fillf/ (1 rMH'1III/ill) . 

fI//ih/'lll,ha. rlo[Jelli (PO('ti/O!/flll') ... 

:llr;clajllii/jflf~ 

(1i1l/llLi/liu.' I/I"/"Iilliu.\ (HiNiOjlO/II­

11I11..,)	 .. ... ... 

flll!IOlf'nsi.1 (Colo/ms jlol!fI,ï;IIIIIS) 

A Ilolllfll.IITirir/(' i ..\li, 1~>'l 

:fno/liUIllru.\ ]msilllls ..
 

nnurliS (Elf01110flhol'lls) ..
 

rtfj'll.i.ll/.s [OUceIIS (l,ojlllllrolll!f.\)
 
flT/)OreUs ((rlol(i-fril'fleTiri (D('7)(ll'o­

11UT((;I:) 

rrrqe (.\'uc/f'Tis).. ... ... ... 

/l'fcif'fmllLis all!lssif/iclis 1111IJi/fllls 

An'iconlhis ouus.\i.nir;lI.\ rlll)('SCI'ils. 
ascnnins scllolirlli (CcrCOllillu'f'IIS), 

:1 1i/.a.1; /Jfllurli1W~lfS TliIJesef'lIs . 
flll.rato. (l'To(elis)
 

//f/lLius IJOII;elli (Colou/!.,)
 

Ilflf/!si. Iwrrisolli (l-l!flll'rlJ1IS)
 

/lfl/l, !f/'Tfi i tin l'
 

/;l'l!il'/l.'is (Tfl/I'tfl uiUri/a) .
 

l:d 

l!ix 

DES NOMS LATINS. 

PaA'e~. 

(;cn/lC!foe I/Icllius (Du"!f"l!f") 1(1/ 

/iCl ill[ll'! iGIil'illo flO1'illo) 17 
11I'lloui (I;c111'1I0 seT/;o/iwf) 91 
Ilill(J(llif~ (.\II'III/inill) ni 
Ilinu'[Jf'I1Sis	 (F7uti"ciuTUS COTTII­

IIU'I"'i) 

lJ()OCr:TCtl~ ('U/'!ICI'TlfS 

IIIJI' (Tr0!J('/o 1/1111-' sai /"'!.~) 

/Jol'iflac
 

1107:illoe
 

HullIllllS l'rtf/Cl' ..
 

nIIIJ!llu.~ 1IIUI Il ,1 ..
 

IJIl;elw (1'III)S 11I11fSIII.<)
 

l'fll'(/IIIIS iCrli/wlo/l/lllS
 

tof/er (Hllllf//1Is)
 

coffcl' (J-li'ljl1')sidl'1'Os)
 
Conifloc .
 

.. 

((;'II~I'f'i)j	 I:.'!l 
1~2 

... :i0 
10;! 

('((Jif:lIsis crfl1IJslw!ji (fJ'jms) 17() 
Cornivolo lili 
f'U1'(/fl/l/'l'"i Ilil'lf1lUI'lI.si.., IF'lf.lliscilf­

1'I/s) . 
f.'/'IIITuli.< (l1f'Tjws/cs if:ltncU'/lIol1) 

('cllimlis (Pllllf'or.!lOcrus Iw/Mn/li-

f'OS) 

rr I1I1'o/.i,~ (Cel'l'o/dlltt't1fs ol'/lIio/I.I). 

C(plutiO/lhi1W!' .. 

CI'pI1l11o)J/1IIS ((;W'l'f'i) cileTilliiS 

CeJlliol()ll/lIf..~ nollilensis lIiflTifml1s. 

Celllwln/llws s!flriculloT 
('eTl:O[Ii /II 1'1' i.d (1 e 

CcrCO)ii.l.ll f'eus 

Ccrcopil/JeclI$ 

Cf'Tcopi/lll'tus 

(:erfOIJi 1/1 ccv S 

CerCOjli /Il cr1ls 

Ce rCf//li I//I'tu.' 

IJ/fl1llli 

( '('rNI/lill1/'c u s 

(' l' 1f'0 /lillINIIS 

Cl'Teopi /llI'eus 

ne lhi.oIls
 
UI'/hiops cflllralis ...
 

ascanius scll1l'dd li
 

1cuca lil/IY;]; ...
 

/eUfoIIIJ!!f,I: .1111/1/­

l'Iloesli... ... 

l'/lOc,,/i rul.'/l1ll'i.cus . 

Il'/11'0 III /I!JJ: kf111 ri li. ... 
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CI'TcoJlilheCIIS nicliluns :1I fr(ms offinis (!JI/:io) ;,{) /abio 

CI'TCO]Jilhet.us sp. ... ... :l:! FllIli.çcillTlIS CflTrlll/u;rsi l,inl1lfll'1/.- l/flic 

chi.roptern ... ~{i. T.(/II; 

(Chocr01It!JS) horrison'i. (Thryollo- leucl 

wys) ... ... ... ... ... Hi!l !JOIIlIJillfW.~ 7,ro}l/rra/oT (('1'il'('lo- Ugg 
CllrYiiochloridae ... ...... (;4 III !/s) 1.1'0 
Chr!Jsoehf.oTis stllhl.1I1onni .. IV, (;l'netto sl'Trafillll ùl'!tol1i T,('IIII 
civettrl cOl/gicn. [Fi1 1cTfu (Civct/ic- (;('1/('/10 fiqTi11 1/ slll/I/lll1mlli Lepo 

lis)l _._ .. _ ... ... ... ... !l:l f;CTlJil/il/flC .. Lep Il 
(Cive/lieUs) ciuctto e01/.gica. (Vi- Giroffidal' ... I.l'pu 

vnrn) . ~ Gmil/a leuc\ 
Clo,Virllis vuleaniClJs 1:/4 G01'il/a gOTiIln "(,1'inqèi lcoe 
Cnlobilllle ... :!5 Gorillilfae ... L"Ï11l1 
GnlolJus ballius pou:elli 2~ (JI,tI/l1efl (.l/llll[fo.~ 1Il11llf10) .. T.upfi 
Goi obus... ... ... ... ... 2;; (Jrilfl1l1ia ( ·ylvier/j'Ta)... ... r.opll 
Cola/ms jJol.ykolllos ab!Jssillicll.~ ... 27 (Guevci) eo('r1l11l.~ (C('plta/n]/ll1Is) ... r.o.ca 
Coloblls pol!Jlwmos a1Jyssinien.~ tl/'I- 11Ino 

/larrisoni (H!}laTnliS Ila/esi) nolensis ... ... ... ... ... 27 III {Ii"
IIOTriso11i [TlIT!}OnoIJllls (CllOl'ro­(0Inl)118 /loly/(ol)lns angolellsis 2:'( l.n /1'

111 !J s) J . 16(1eon!lico 1Jli/.'c'fTU (Civelliclis) ci- r. Il IT 
HeT{les/es i('/!ne/tIl/OI1 cen/l'ofi,' (1;1vetta) !l:l /!Jbie
Hi l'IIO}lOlwlI if/ot' 111congicus (SclllisoTe:r) ... (il T.!Jef]
/-fijIP O liO/(/III1JS omphi/lill" aJJ/phi­coucha (JUaslomys) lli! 

/lillsf;rawshayi ([l']ms copensis) 170 lJ4 
U-i]"'(J.~i(/('TOS coffcT lill/CI

Cricelomys fjam1Jirl.1I1IS pTopaTfilor. F/7 50 
lii,~7J"ÏIi(/ (S!}eleTis) ... ;\fllni

Cl'ocirfl/TU necirfenlnU.' /''11.111 61 5·~ 

l'hoesti T1IIsllllriells (Cneo}litllcCllS) -'foni
Crocid/l.Ta :p. .._ (iJ :~'! 

l1!/(/l'lIifll/(' ... 11I(I.liS
C-rnti.liur ina l' 5!) 101 

H Il'(l'mll.' lili/l'si hOT1"i$Oni ]:~(I 
1/111.'\.'5

Crocuta thomo."i 10] 
IL!J /ocli o l'Til.' /fi pin ert :ho!J(' fl i 111-\ .\losl cuning h (/1 il ci ollieTli (Mylm/lys) IGO 
hY]IO·1'fJ1lth.us (Ocllnmys) IIIlW~Hi'! 
H!}sl1'icirloe ... mef/i.

Dalll (lUS cns Inn a lus /iong .. 1711 
Hys/Ti:r s/e.lJl/lrJ1lni Meql

DasYlll!Js bent/elllll! lIIedins lio 
"lJI('ÎU

defasso ugandae (Kobus) ... 
-i/IMnl/ (Tehnc1IlJlia alhicall(la) II/C.\-5Dl'flitTOh)/TaX aT/lorens oriolfi.-fTic-
Ichnelllllia al!Jicolldo i!Jl'(/no ... minoderiei.. ... ... ... 109 
irlll!eumon el·ntrali.~ (HeTpest!'s) MuscDI;nrtr01ll1ls il1signis l.iv1l. 151: 
I1i.see/ivoTO .. ... ... '" '" ... 11111nDendomurinn.e ., ... . .. H6,156 
insigllis Iiivl/. (Del1I1TOlIl1Is) 3lun,Dendrol1l1l S "III essoT"Ïns .. Lit. 
ill/eT1JI1'(/.ius (Potfl1/1oe/io!'l'/ls 7'01'- Muri(Iogem (poeei.lofjale albinlleha) 104 

C1/S) MurilioglicTa (Papio papio) . :1:1 
J/II."

jr,lt"slolli (Ok"}lifl) à/llslEle/,fLOntidoe 1W 
MilioEJIIVa llo/1.lI:l'id fli! I.-mu/Ii. (CercupilheClls lWN/lI/I'!I.I'L :lI\ 

EJlUUIOTfJhus anl1T1I.~ 4f1 l-em/Ji (UIOm!}s) 1fj[j M!Jm 

Ep01ll0Tphus labia/us 7I1i"l1oT 4f1 liijalJius (Rat/1lS TIlt/ILS) H,3 Myol 
Mya.CIITYCPTlI., (floOCI'TCns) . 138 1,;l;IlO1I11 (T.ntra lIIacn/.irollis) ... 10:, 

kil'Il (Croridll1'o occirien/fl/is) ... GI 
Fe/.i(/ol! .. fi? laL"ll (DC1((/rollllls insi!Jnisl Li!i Sand 
Felis cil/US R7 l,oV /holl/osi (.If/f'lIo/n) 1:::: n/ln1l 
Fclis lyuiclI 'muida 84 Kol)//s IIl'fflSS/l lI[jlllltfIU' 110/1.11 
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/aliiatus nliOOT (EWJ1110plwTUS) 49 

la /iceps (Lo/JhuT01I1i/S a([uil.us) W4 
UlVia l'l'ails at/illis :,0 
/eochi (nOl/SeI/liS) ,,, 4D 
Lcggada 1~ 

[,eo /1'0 nwss/FiclIs (ii 

fA'1II7liscoIII.IJs s/riallls IIwssaicus, 1110 
U:pOTidae ",,,,,,, 14!l,liU 
l,ep/ai[ura.s serVIII , 7R 

Lepus cllpen.sis crou)slwi/i liO 
leacumpy:c (Ccrco/IUhecns) '?~) 

leaw,lIlpy:c /,aur//i (Cercopilhecns). :10 
Lilflnolraqus spe"ii speldi ni 
T,ophUT01ll1/S rulllillls lat1.ceps ... 164 
!,OphUTOlliYSwoosiwmi prilliei 1(;1, 
U):eor/oT//a orricouo, 110 

luna/us liony (001llaliscus) 1'24. 
lllflinn.s (l,ycoon Jiic/lIs) 10'? 
[,II/ra lfIocu/icoUi.s I.. h:uano 1(15 

T,II/Ti7I11e .... _... _ 10:, 
/!J/iica Tllliir/a (FeU.s). 84 
T,!JClwn llie/us lupiuus 10:? 

/liacuUcol/is l,il'IIII1W (T,u/m) lœ, 
Mlluil/oe ().-, 

Monis (p/w/ayillus) /ricu.spis .. G,) 

llios.wicus (T,co 11'0) G7 
I/lassoicu.~ (l,ellluiscOII!YS s/rio/u.I). ](iO 

J!US/OIII!JS coucha ... Hil 
1II0uri/ill7/us (Toplw:ous) 

medills (Oo.s.IJlII!Js lientleyoe) 161 
J!cY°(/i'rolir/oc .. ;in 
(1/ einerl:lwy eu i (Hi//ol;l! ol'TIl .1) llR 
messorius (Oenliromus) 13(; 
Tllinor (EpOIfIOplloru.s /,aliio/us) /,9 
MuscaT/finidoe .. 15/, 

lIiunyo yollrneh (Munyos) " (Jli 

:lTlln!Jos 1II11nyo qo/hneh DG 
MU"ril/oe 146, 15G 
M /FriT/I/(: Hi,15n 
MilS/l'lilIal' .. 10!; 
Mlls/clinlll' 10, 

MylolflYs cllninyhamPi a/lieTU InO 
Myona:c srmguineus 10n 
J'Hyolis we/-wilschii venus/us 5:\ 
M.lJo:ridoc 154 

Nanr/inia /lino/a/a " 91 

1,)"7wnus (llnlwlus) ,.) 

nanus (l'ipislTel/us) . 51 

nalalen.Ii.1 /liari{roll.1 (Ce]Jlwlo­
jlhus) .. 

;Yco/Togi/wc 

nie titans (CeTco}Jilhecns) 
7âarirrons (Ccphalophus na /a /en­

sis) 

71iflTita IWlliensis (TalcnL)
 
n%liilis (pT%:ecTus s/angcri)
 
uu/Jil,ans (ATvican/,his o/iyssiniel1s).
 
!\"!l elcridae ...
 
Nye/eris aTge ...
 
"'yc/cris llisjli!fl/
 

oceilicn/1ilis "iull (CTocitluTa) .
 
OellOlil ys Ltl1lJOTnn t/I1lS
 

Okapia jo/mslonl ... ...
 
Oreo/raginae
 

Orco/mgus oTeo/mg/ls
 

Or!lelcropidoc .. '
 
Orye/eTO/lIIs al:!hiopicus
 

O/omylnae ..
 
O/om.lls I.-ca/jli
 
O/ola!J., /ro/iicolis
 

plt/ur/jnasll" rlllJescc7/s (A /illl;/;)
 
Pan. ,,_ ... ,.. 
l'lmlhcm parrlus 

l'au / roa lori y /1''' sclw.'cinrVT/hi 
p~~ 

1)11 pin pl/pia !for//lPTU... ... 
1)0'{(11/$ (Panther(l) . ... .., 
l'llOeochocTi/s aethiopic1ls l'en/ta-

Us ... ... ... ... ... ... 

(l-'Iw./ayinns) (ricus/iis (Ma,nis) 

l'IIOUr/o/a ... ... ... 
pi.c/ns /npinus (l.y(;(/ou) 

Pipis/TeUuS nanus .. 
l'oeci.IOfl!lle albinncha lioael/i . 
polyli"oll/os alJyssinieus (Colo/ms). 

IIO/,ylwl1Io" a/J]/ssinict/s nellcnsis 
(Col,oliu-,) 

polyl'-o/l/o" anyolensis (Colo/JlIs). 
pOl'CliS lnlcTmcdins :(Po/amoe/we­

rlls) . ... ..: ... ... ...... 
PO/ll/aoc!lOeTus /JOTevs inlermedill.s 

}lOwel/i (Cololius badills) ... 
liTiltiei (LophuTOl/l.YS woosllami). 
l'Tocoviidae ... ... 
Pro/eUs aurala . ,.. ...' 
pTOjlar%r (CTjce/01l1Ys uamliia­

nus) ., ... 

Pages. 

1'?7 

1;30 

:n 

127 

16'i 

151 
15'i 

51 

51 

61 
](;'? 
U!) 
tH 
13l 

10R 
10R 

166 
lOli 

1G7 

9(J 

2~ 

n 
2:i 
~ 

:i:i 
Tl. 

l'm 
1)5 

65 
10'? 

5, 
104 
'27 

27 

2R 

11', 
115 

2R 
IG4 
109 

8:{ 

157 
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1)IOlo;I:C1"1~S slrnl,l/cri IL%liilis Eil 
l'leropidac ., 41 
/!IIsiUn.~ (A IUJI1iŒI1J1'vs) 153 

mllus lii.jo/Jius (llal/us) ]fi:i 
lilll/llS ,((1!tUS liijall'ius , lG;! 
ner/llnca reduncll u;ordi ]:3:.' 

Hednncinae l:lJ 
IIhinolollhir/oc . .')0 

1I1i/1I0/o[illIIs 5p. ;in 

lIolienUIl 140 
/louscllus leach/ !,f) 

r/illndoc (Tllcll!/O't,/Iclcs) W8 
rulicsceT/S (A li/lU: pa/IlIUnoslls) ~J!J 

TlII}l'scens (Arni(;on/ltis all?/Ssil1i. 
cus) 1::i\J 

rtI/tilill (FI:li.~ 'yl)i(;(/) S4 
TI//i/ans (T/WIIIIIOIIlY,,) ]5(i 

lïllSh1JTicus (C('Teol,ilill'CIlS l'Iwesli) 3~ 

nI1DC'II::;orii. 'I}lJ!conills (A dhosci1J· 
l 'llS)t;;] 

.'IlIl!]IÛIJt:U,~ (MyOlUl;c) ]00 
S c/1I11 id li (CeTco (iil/lCc us Ils CII'/ÛUS) , :i1 
scil.weinprrlhi (l'an Iro!ilollyles) '23 
-"chair/ac 145. li!} 
gr/pins /Jor (T1'(l[lclol!hus) 1:1" 
ScnUsoTl'.7: (;ongi.l:lls GJ 
scrva/.i.na bcl/oni (Ccl/clla) !JI 
sC'T'val (T,e{ilai/.ll1"1lS) 7f1 
Simiae 11 
SOT/cidac 59 
S/Jaluôda(' .. lGR 
'~f1e/;ii. spl:/;ii (f,ili)Jlolra{f1Js) 1:17 
s/angcTi notabil.is (ProlO:J'crus) ]:il 

.,lcYl1io11.m (Huslri;r) liO 
sIr/a/v:; mOSSl/iclls (I,c71misco'lll,!i S) , ](jO 

,,/uhl1llo11ni (Chrysochloris) û4 
,~/lIflilIllI1mi (Genet/a li{fTina) !J:l 
SII/dac ,., JI:; 

:"'y/dCII/IUI .Irrill1lllill 
'\.'Il1:iI:IlUOT (Ccp/llllo/I/IIIS) .. 

Tot:!'!/liT!lcles 1'/[Il1Idol: . 
]'UIII/SI:US C1llC(/}WTlI/I/ 

]'O[J/IO;OIlS 1I/1I1Uiliunll,' 

]'U/'~1'IL lIitll'itll Ilcnil~lIsi" 

'l'II a/II lLO III ys rl/Ii.lm/s ." 
1/101I1II,'i (CTflcllla) 

IllOlIIosi (Adcll.% liO/I) 

Thos 
'J'IlOs UrlllSltlS /Jll;C/IU '" 

/illll.ll (Du/llolisl'1Is /111I1/111.\) 

ligrillll slllhlll/imlli ((;ellel/o) 

Th rylJ1Wlllyirllll' 

Thryoi1oll' !i'~ (ChoeTOIII ys) 
soni 

1"mgclo pllillae .. 

Pages. 

Jû8 
l.j!)
 

:;Z
 
((j,. 

J.jli
 

j(l]
 

l:n 
ln2
 
llU
 

l:Z4 
1fI/lIa

!J:1 
A lli/" 

harri- . t[luI 

](i9 ..11'11/1\ 

JŒJ' 

n" 
Trngcll111/IUS "'.'TipIIlS 1101' l:r, illI/lI! 
/ricll,~[Jis iMollis (pli Il/Il!]ill Il s) ; li:; 

/1"/1'1
/l'Oglodyles SCh1i}l'ill{Il'T/hi (pan) '!:; 

lIolli/loflicalis (()IOll1y,~) 167 

1/l'l/ello5'Îs (C'O/O/HIS fio/!/iiOIiIOS o/IYs­

"illil:llS) n 
Ilyal/rlfle {/(O/)/IS f/C/Il"W) 1:14 
1.'1I!illlolo 107 

/:t'l/1lsIIiS (J1!]o/i" welu:i/.~chii) ,i:1 
l'Il1J i 

r c"lHrlilionidac :;:1 
Viverru (Civcltic/is) ci't'ri/Il con{lica !13 FIlYo, 

lïi'CTridoe ." ... . .. 8, 
l'IllcUlliCliS (ClovigUs) 154 Feuil 
'/' 1l/r;(lJIiv s (AclltoSI:Ï<l1'IIS TI(u:enzo­ I·ïsi 

rli) l:;f Fuln 
vull'anOrll1ll (7'III1I/sClls) 1;;'2 

FUIII 

warl/i (Rc(/lincII 1'1'11/1).1 CU) l:i:! 
wclwitschii lWIlIlSI1/S (.l1Uotis) . ;j3 

(;l'lId 

ll.OOSI10mi /!rittici (I,OpItIlT01I1I/S) Hiq­ l~l'iv 

IIOl' 

IIIIN 

1111}lr 

ln 1/1'1 

lilI/II 

ln {lu 
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.·I/Ilila lllf,:lIl,c ... 

!l/OlJi / Il !I11[jIJ 

Isl)/1 

il rali! 
1\' lli, (/,'0 /noa .. ]O~l 

il {IlUa 

liulJII/n 1\ li II[JIl1i{J Il l'i. . ;)1 

l\l/ligari(jllri. :14,51-:,:1 

lIolol,o ]~g l\aSn]lilllll/k(/ 104 
1Il"ic/c ]Og 

1\ fi s//(J UgI/rl1"l[jO ]38 

IIlllllmgn l\{/sh!JfI .. n!)93.10] 

1/1111[jO ]0] K fi UrJil (J1/1 c HX) 

1111 sis! l,/.I/(/I'I) ... 114]00 

/(if/1Is /PI :n' 
l'lm! 1\ i/trlTr!!f 11;" 11.1:1 

Ki/ili/oUIt/(J :14,50-51· 
l:'Il!fO! ldn!l0[jo/c liO 

l\ ilellr/e . 91; 
Feuille (La) 50 1\ Il 1i"mslI t:3 
Fisi .' ... ]01 

Fillw 16B l,/I1Ul'lIlVll ]711 

T.II/oniFUlllllUi 1~7 ... 91, a:l 

.\Ilif'/J/J 15(;
G '1IIl I~ ta
 

.\l/lclia-nkisl'llIlIwe
"rivet (Le) 

.\/III'/c/e .. 10!) 

1- '2, lt:1 

.11 I!II; ;.-IIIII1/} c 1:'11 

lliorwc .\1 !.JIl.: i-/IU -llUri l:3l 

1lill!'lVI/-Ua-I/IU) il! 10:J .Ile/le I:J(j 

III/I'nde .. IG .\1r/1I1'O 8'... 
J Illl,IIIUl n 

I1odJelll"s (Les) 3] .\1 IlorlO 

:\JOIlc/O 

lnllnule ,uIJI'n'n: 

11/!IU!le MI,illllli . 
....)/ngl/le ... /. '\/Ill/f'/Ï'r" 
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Mllkara .. 
MU/iomlJe/wI/lVc 

Mul..mnlJ'i 

MlI.lhusltwe 

Mlllsl!lLTalsl/./lTo. 

,Ydela 

Sgaai 

,ygaï 

Sgezi 

Sgita. 

NgiTi 

SY1liTi 

SgllTltlJe 

'Va liT t/we 

Skoka 

S ki.1Il Il 

XI,(JIIiO 

,'"lwJee 

Nk,UlZll .. 
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PLANCHE 1.
 



INSTI 

EXPLICATIO:-.l DES FIG 'RES. 

FIG. 1. -- (;orill(L yorWo /1I'Ti1i[Jei. i\l.nSulIJ.: 0'. 

(,orille abattu le 1ü IIlai J!'l38 près du village d'Alimbongo 
(ait. Z.250 111.), a ao l,m. nu 'ud (le Lubero. 

Photo: E. HUBERT (Coll. Insl. Parcs Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - Gorillu yoril!a /}Cl'i7lgci MAT. CHIJ:: 0'. 

i\lème Gorille (Jue ,;Ul' la figllre prt:l'édellle, tel qll'il n. été 
trouvé nbatlll. 

Photo E. Hl!BER'l' ICol1. 111>(. P"I'{,< Xal. COlIgo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE PI. r. 
Exploral1on du Parc Nal10nal Albert.
 

Mission S. Frechkop (1937-1938). Fasc. 1.
 

1. Gorilla gorilla beringei MATSCHIE cr. Alimbongo (AIt. 2.250 m.). 

2. Gorilla gorilla ber/ngei l\I.'\.TSCHm cJ. Alimbongo (Ait. 2.250 m.).
 

Phototyp,e A. Dohmen. Bruxelles.
 



PLANCHE II.
 



INSTlTIJT D 
E
 

MI
 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - GUTi.!lU floTil/a VI'TiJl.[jci i\[ATSCHlE d'­

Tète du lllé/lle Sp('c:illilm ljlte sur les photos de lu planche 
prerédente. 

Hcmarquer lu largeur des épnulf's, la poitrine dépourvue de 
poils, lu largeur du nez. la lôvrc supérieure légèrement 
échancrée au milieu. 

Photo: K IIUBEll'r (Coll. In8t. Pllre~ Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - GUTil/(J {joTil/a IleTill[lei :\-]ATSCAIE d'. 

Tète du nll?llIe spécinti'11 que SIU' la figure précédente eL vue 
cie profil, pour 1/1011trer la lèvre supérieure plus coul'te que 
l'inferieure, les an'ades sourcilières en corniche au-c!essus 
des yeux, la huppe 1" chignou "J de poils plus lougs sur 
l'arrière de la tète, tlim;j que la forme et la petitesse cIe 
l'oreille. 

Photo: E. HUBl-;a-r (Coll. lnst. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. 
Exploration du Parc Natlonal Albert. PI. IL 

Mission S. Frechkop(1937-1938). Fas<:. 1. 

,...:... 
è 

o 
N
 

N
 
'" 

Pl.otûtypie A. Dohmen, Bruxelles_ 



PLANCHE III.
 



INm 

EXPLICATION DES FIGVRES 

FIG.!. - l.co Ico massair;us (:\EU~IA~~) cf. 

Lion il crinière fOIlcée, pl1l)lognll,lii~~ iL I3itsliUlIlUi, plaine du 
Jac f:douanl (alt. !J;!;J-!J50 nI.); a\'l'il l!J:Hl. 

Photo E. HUB~:R'1' (Coll. 1IlM. Parcs ~at. COllgo Belge). 

FIG. L Lco Ico lIlo,<,wicus (:\EUIA~~) cf. 

:\lêll1è ;;p(>cilllen tjue slIr la. figllre précédeute, photogruplliè 
Je même jour et an UlèlllC ellllroit. 

HeIllUl'qLH'l' le port de la tète et de lù <juelle. 

Photo: 10:. lluRER'r (Coll. 111.1. Pal'cs Nut. COllg" B('lge). 



INSTITlIT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pl. Ill. 
Exploration du Parc Natlonal Albert. 

Mission S. Freehkop(1937·1938). Fase. 1. 

1. Leo leo massaicus (NEUMANN) cr. Bitshumbi. plaine du lac Edouard. 
(Ait. 925-950 m.). 

2.	 Leo leo massaicus (NEU~[ANN) cr. Bitshurnbi. plaine du lac Edouard. 
(Alt. 925-950 m.). 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles. 



PLANCHE IV.
 



INSi 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - Leo Leo lIlassaicns (\EU~IA~:'i) cf· 
Lion il crinière t:omle el cie couleur fauve, alJallu le Î mars 
1938 il 5 lml. au Suù-Ouest de Bilshumbi, plaine du lac
 
Bcloual'd "(a 11. 9;?5-950 m.).
 

(~O 29H Ile la collection.)
 

l'hoto : F.. HUoIlERT (Coll. lnst. l'arcs Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - [,eo Leo I/(osso;cns (~EU\lA~~) cf· 
Lion a crinière fOllcée, abattu le 11 février 1938, il 4 km. au 
\orcl-Ouest du camp de la nwindi (all. 1.000 m.). 

(N0 ~6·' de la collection.) 

Photo: E. HUliERT (Coll. lnst. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. PUy. 
Exploratlon du Parc National Albert. 

Mission S. Frechkop (t93T·I938). Fasc. l. 

1. Leo /eo massaicus (NEUMAXN) cf. Bitshumbi. plaine du lac Edouard. (AIt. 925-950 m.). 

2. Leo /eo massa/eus (NEUMANX) cf. Rwindi. (Ait. 1.000 m.).
 

Phototypie A. Dahmen. Bruxelles.
 



PLANCHE V.
 



IN 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - Lco leo '111iJ.)sllicu.~ (\Et:~I.\X\) d' et <;>. 

Couple de LioIls ù l:litshlllllbi, piaille du lac f,dollnrd
 
(ait. 925-950 111.); unil J~}3!J.
 

HenlUrquel' la hauteur !lu garrot. 

Photo: F.. nUBERT <Coll. Illst. Parcs Nat. COllgo Helge). 

FIG. 2. - PunllleTa 11(/nfll.~ (LI\\E) cf. 

Léopard pris au pii'ge el abattu ù Kibali (:llt. 1.(100 III) le 
23 ma rs 1938. 

(\0 -163 lIe ILL colle(:tion.) 

Photo: E. I!UIJI::&T (Coll. IrHL l':u'''; Nat. CClI;go 8(·lg(;). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE PI. V. 
Exploratlon du Parc National Albert.
 

Mission S. Freehkop (1937·1938). Fase. 1.
 

1. Lea [ea maSSaicllS (NEU~[A"l\) cf et Çl. Bitshumbi, plaine du lac Edouard. (AIt. 925·950 m.). 

2. Panthera pardus (Lll\;'\É) cf. Kibati. (Ait. 1.900 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



PLANCHE VI.
 



INSTr 

EXPLICATION DES FIGURES. 

["IG. 1. - Leplailurus serval (SCHHEllER) 9 juv. 

Jeune Serval capturé il Kakitumba (nuanda) en 19:37, appri­
voisé et ayant vécu ensuite il nutshul'U en Hl:18. 

Photo: .r.-p. HARROY (Coll. In~t. Parcs Na.t. Congo Belge!. 

FIG. 2. - Crocuta. thomasi CABRERA. 

Hyène tachetée. 

Bitshumbi, plaine ([u lac f:.(louarcl (ait. 9~5-950 m.); jan­
vier 1939. 

Phot.o : E. HUBERT {Coll. Inst. PMC, Nat. Congo Belge!. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE Pl. VI. 
Exploral1on du Parc National Albert.
 

MissIon S. Frechkop (1937·1938). Fasc. 1.
 

1. Lep/ai/urus serval (SCHREBER) 9 juv. Kakitumba (Ruanda). 

2. Crocu/a fhomas/ CABRERA. Bitshumbi, plaine du lac Edouard. (Ait. 925-950 m.). 

Phototypie A. Dohmen. Bruxell.... 



PLANCHE VII.
 



1NSTlTU 

EXPLICATlON DES FIGURES, 

FIc" 1. - Lycaon ide/us lU/ii/lUs TI-IfnIAS, 

Lycaons vus fin ]a:J8 Ull i'iorcl de "~Inlllushengero, plaine du 
lac (ùomlrù (ait. !Wi 1lJ,), 

Les grandes taLhes claires Iormant tlne espèce de bandeau 
fronta.l et les gramles oreilles sont bien nettes SUI' celte 
image. 

Photo: Jo:. HUllER'r (Coll. Jnst. Parcs l\"at. Congo Belge). 

'·'IG. 2, Lycuun Jiicluii lllpillllS THO~lAS, 

i\Ième bande de L~'caons que sur la. figure précédente, pho­
tographiée .i. la llIême époque et a.u même endroit. 

nemarqucr le " pas de loup» Ju spécimen ùe l'avant-plun. 

Photo: E. Ht:IIEIIT <Coll. lnst. Parcs Nat. Congo Belge), 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. PI. VU. 
Exploration du Parc National Albert.
 

Mission S. Freehkop (1937·1938). Fase. 1.
 

1. Lycaon pictus fupinus THmIAs. Nyamushengero. plaine du lac Edouard. (Ait. 925 m.). 

2. Lycao/l pictus fupi/llls TH()~r.,,;. Nyamushengero. plaine du lac Edouard. (AIt. 925 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 



PLANCHE VIII.
 



IN51 

EXPLICATION DES FIGURES. 

fIG. 1. - 1'hos aduslus Irweha HELLER d'. 

Chacal pris au piège il. Rutshuru le 24 février 19:38 et pho· 
tographié après abattage. 

(:,,/0 317 de la collection.) 

Photo: S. FRECHKOP (Coll. In8t. Parcs Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - Dendrohyrax arvoreus aàolfi.-frieàerici BRAUER. 

Daman des laves du Kivu. 

Nyarusambo (alt. 2.000 m.); juin 1034. 

Photo: G. F. DE WITrE (Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. PI. VIII. 
Exploration du Parc Nal10nal Albert.
 

Mission S. Frech~op (1937-1938). Fasc. 1.
 

1. Thos adustus bwcha HE~I,ER Cf. Rutshuru. (AIt. 1250 m.). 

2. DeTldrohyrax arboreus adolfi-friederici BRAUER. Nyarusambo. (AIt. 2.000 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



PLANCHE IX.
 



INSTIT 

EXPLICATION DES FIGURES. 

l'Il;. 1. - LO.l;orlonlo a{ric07W (I:lLU~IE~IlACH). 

Petit groupe d'f:léphanls passaul pres de lùuu, plaiDe du 
lac f:douarcl (ait. 9:'5 Il!.). en janviCl' 1938. 

Remarquer que les individu lnllrcflent l'un derrière l'autre 
et que leur allure est l'amuie. 

Photo: E. HUBERT (Coll. In8t. Parcs Nat. Congo Belge). 

F'G. 2. - T.o..co(lon/fj a{rîerl1la (BLD1E\B.ICH). 

T,'oupeau d'f:léplIallls pres de Killu. plaillt' ([u lac r,douard 
(a It. 925 m.); janvier H):j~. 

Photo: E. lluiH:R1' (Coll. III.t. Parcs :'iat. COllgo Belge>. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. PI. IX 
Exploration du Parc National Albert.
 

MIssIon S. Frechkop (1937,1938). Fesc. l.
 

1. Loxodonta a/ricana (BU;.\Œ:'-.lJACH). Kibu. plaine du lac Edouard. (Ait. 925 m.). 

2. Loxodonta a/ricana (BLu~ŒxnAcH). Kibu. plaine du lac Edouard. (Ait. 925 m.). 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles. 



PLANCHE X.
 



IN 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - [,o:rodonla afriwna (RI.IIMEMIACH). 

Eléphant broutant. 

i\yamushengero. plaine dll lac Edouanl (aIt. n5 01.); juil ­
let 1938. 

PlJol,o : E. HUBERT (0011. Inst. Parca Na.t. Congo Belge). 

fiG. ~. - L01'odonta africana (BLU~IE~BACH). 

Eléphant. cueillant des fruits tle figuier sauvage. Rivi('re
 
Lula, plaine du lac Etlouant (ait. 925-1.000 m.); mars 1939.
 

Photo: E. HUBERT (Coll. Inst. Parcs Na.t. Congo Belgei. 

" 



INsmUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.	 PI. X 
Exploration du Parc NaUonal Albert.
 

Mission S. Frechkop (1937·1938). Fasc. l.
 

1. Loxodonta africana (BLUMENBACH). Nyamushengero (Alt. 925 m.). 

2.	 Loxodonta africana (BLnIExHACH). Rivière Lula. plaine du lac Edouard. 
(Alto 925-1000 m.). 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles. 



PLANCHE XI.
 



INsm 

•XPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - r.OJ:otlonlo. a{ricana (BLl::\IE~IJACH). 

Eléphant,; mâles ù. KaslJwa (au Sud-Est de Bitshumbi), plaine 
ùu lae f:douarc! (alt. !I;)O m.); fuai 19:19. 

Photo: E. HUBER1' <Coll. Inst. Parc Nat. Congo Belge). 

FIG. ~. - T.o;};Q(lonta o{ric(Ow (BLü~LE~Il.\CH). 

Elephant en jll'QlIleIlacie IJJ'ès de Llllgugll, pIaille du lac 
Bdouard (alt. 9;)0 111.); juillet 19:~8. 

Photo: E. HUBERT (Col!. ]IISt. l'arcs :-<at. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pl. Xl. 
Exploratlon du Parc Nattonal Albert.
 

Mission S. Frech~op (1937-1938). Fasc. 1.
 

1. Loxodonta africana (BLU~!ENDACH)_ 0;. Kashwa. plaine du lac Edouard. 
(AIt. 950 m.). 

2.	 Loxodonta afrtcana (BLU~!E"'BACH) cf. Bugugu, plaine du lac Edouard. 
(AIt. 950 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



PLANCHE XII.
 



IN 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - T.()xoc/onla atricana (BW.\IE.~DACH). 

Eléphants au bOTd cie la rivière l1utshuru. près de Bllgugu. 
pIaille du lac Edonard (ait. !l5ü m.); décembre 1!J38. 

Photo: E. HUBERT (Coll. Jnot. Parcs Xat. Ccngo Belge). 

FIG. :!. - l.oJ'odonla africana (BL .\IE:'oIn.~CH). 

Blépllants . ur lm banc de sable de lu riviere Hlllshuru. près 
cie :\yullIlIshl:l1g'er , !)laine Ùll Jat: Edouard (ail. !l'25 m.); 
jallvier 19:;!J. 

Phcto : E. HUBERT (Coll. Jnst. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.	 Pl. XII. 
Exploratlon du Parc National Albert.
 

Mission S. Frech~op (1937·1938). Fasc. 1.
 

1. Loxodonta africana (BLl;~lI·::ŒACH). Bugugu. rivière Rutshuru. plaine du lac Edouard. 
(AIt. 950 m.). 

2.	 Loxodonta africana (BI.DIEiSH.\CH). Nyamushengero. rivière Rutshuru. plaine du lac Edouard. 
(Ait. 925 m.). 

Photolypie A. Dohmen. Bruxelles 



PLANCHE XIII.
 



INSTD 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - [,oxodonta oIricl1na (BI.UMESBACH). 

Eléphant se baignant vers la soiré Clans la rivière Rutshlll'u;
 
pla ine du lae f:douarl1 (aIt. 9'25 m.); août. 1938.
 

En dépit .1e son cou très l:ourt, l'Eléphant peut, tourner la
 
tête de côt.é. 

Photo: E. R Ull ER'!' (Coll. Inat. Parcs Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - Loxodonla rrlrù;ana (BLL:\ŒSBACH). 

Défenses d'url f:léphant màle tué par un autre f:léphant màlc
 
dans la plaine de la RwincU en aoüt 1937.
 

Ces défenses pèsent environ 50 kg. chacune.
 

Photo: E. RUBERT (Coll. Inat. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pl. XlII. 
Exploration du Parc National Albert.
 

Mission S. Frechkop (1937·1938). Fasc. 1.
 

1. Loxodonfa a/ricana (BLUME~BACH). Rivière Rutshuru, plaine du lac Edouard. 
(AIt. 925 m.). 

2. Loxodonfa africana (BLUMENBACH). Défenses de mâle. 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



PLANCHE XIV.
 



INSTI 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - Loxodonta atricanll (UL.m\IE~"ACH) cf et H"ippopotamu.s amphi­
bius LINNf:. 

Eléphant mùle près d'un groupe d'Hippopotames dormant sur 
la berge de la rivière Rutshuru, il. Bugugu, plaine du lac 
Edoual'll (ait. %0 m.); janvier 1939. 

Photo: E. HUBERT (Coll. lnst. Parc~ Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - Hippopotamus amlJhibius LINNg. 

Groupe d'Hippopotames sur la berge (le la rivieTe Rutshuru. 
à Bugugu, plaine du lac Edouard (aIt. 9::;0 m.); janvier 1939. 
Rel IHrquer l'individu assis au centre du groupe. 

Photo: E. HUBERT (Coll. lnst. Parcs Nat. Oongo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.	 Pl. XIV 
Exploration du Parc National Albert.
 

Mission S. Frechlcop (1937·1938). Fasc. 1.
 

1. Loxodonta a/ricana (BLU~ŒNBACH) et Hippopotamlls amphibills Le,:,,':. 
Bugugu, rivière Rutshuru. plaine du lac Edouard. (AIt. 950 m.). 

2.	 Hippopotam/ls amphibills LlxNÉ. Bugugu. rivière Rutshuru. plaine du lac Edouard. 
(Alt. 950 m.). 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles, 



PLANCHE XV.
 



INS 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - Hi.PPO]JutIiTrilLS llillJlllibi.llS I.I:'iSÉ. 

Hippopota.me broutant dans la plaine (lu 
de Kibu (aIt. 925 m.); avril 10:{9. 

Remarquer le membre antérieur avancé ,'l 

au Cheval. 

lac E:douard, l'l'ès 

la manière propr 

Photo: E. HUBERT (Coll. Inst. Parc~ Nat. Congo Dplge). 

FIG. 2. - Hi]J/IOpOI1l1Jlus (l111/llliliius LIS:'iI:: ç et juv. 

Hippopotame femelle avec son jeune tLU bord cie la rivière 
RutsllUrn peuplé par le palmier Plweni,'c l'edina/a; plaine 
du lac grtouHnl (aIt. 950 Ill.); septembre 1937. 

Photo: E. HUBERT (Coll, IU8t. Parcs Nat. Congo Belgt'l. 

2. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.	 Pl. XV. 
Exploration du Parc National Albert.
 

MisstonS. Freehkop (1937·1938). Fase. 1.
 

1. Hippopotamus amphibius Ln'cd;. Kibu, plaine du lac Edouard, (AIt. 925 fi.). 

2.	 Hippopotamus amphibius LI:\NÉ, Q. et juv. Bugugu. rivière Rutshuru, plaine du lac Edouard. 
(AIt. 950 m.). 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles. 



PLANCHE XVI.
 



INsn 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - Hippopololl/Us aJ/lphibilJ..~ LnxE. 

GroUIJe d'Hippopotames danR la rivière nut8huru pres dr la 
f<.tlaise de Bugugu, piaillE' du lac E:tlouard (ait. 950 m.); 
odobre 1938. 

Les ;;péeilllells de l"urriere-plall tle la figure viennen! de Re 
vautrer dans la boue, blaneh1i.trc 'l cause cIe l'exsudation de 
manganèse du sol. 

Photo: E. HUBERT <Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge). 

VIG. 2. - Hylor.lwe-ms 1llcinerl~fwgeni 'l'HUMAS cf. 

Groupe d'lIylochere::; 11Jùles jJrès de la nwindi, a 1.500 111. à 
l'Est dn pont SUl" cette rivière (aIt. 1.000 m.). 

On voit quatre li six 1I1ùles qui composaient cette bande. 
Photo: E. HUBER1' <Coll. Inst. Parcs Nat. Congo B~lge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pl. XVI. 

Exploration du Porc National Albert.
 
Mission S. Frechkop (1937-1938). Fasc. 1.
 

1. Hlppopotamus amphibius LINNÉ. Bugugu. rivière Rutshuru. plaine du lac Edouard. 
(Ait. 950 ID.). 

2. Hylochoerus meinertzhageni. THmlAS cf. Rwindi. (AIt. 1.000 ID.).
 

Photolypie A. Dohmen. Bruxelles.
 



PLANCHE XVII.
 



INS 

EXPLICATION DES FIGURES. 

fiG. 1. - HI}!ochoeTUs mcinwrl:;lw!J.cni THOMAS cf. 

Tète d'une mùle adulte. 

I1emarquer la posilioll des défenses recourbées dans un plan 
presque horizontal. 

(Ce spécimen n.e provient pas clu (üvu; il a été tiré, en. 1913, 
par M. HURERT dans l'Vele.) 

PhotO: E. HUBERT (Coll. rust. Parcs Nat. Congo Belgel. 

FIG. 2. - HI}!ocllOeTUs 1IIe'incTt:IIfLI}Clli THO)IAS <;'. 

Tète d'une femelle adulte. 

Comparer avec la tèt du ruùle reproduite au-dessus. 

(Ce spécimen a la mèllie pro\'enanee que le précéc1ent.) 

Photo: E. HUBERT (Coll. rnst. Parcs Nat. Oongo Belge). 



INSTlTIlT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BElGE. Pl. XVII. 
Exploration du Parc Nauonal Albert.
 

Mission S. Frechlr.op (1937·1938). Fasc. 1.
 

1. Hy/ochouus meinertzhageni THO~L\.s Cf. Uelê. 

2. Hy/ochoerus meinertzhageni THO)[AS Ci, Uelê. 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 



------------

LANCHE XVIII.
 



INS 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG.!. - Hylochoerus meinerlzhageni THOMAS cf. 

Hylochère mùJe aba Hu dans la galerie forestiere de la ri viere 
Rwindi (ait. 1.000 rn.), en avril 1938. 

(:\0 481 de la collection.) 

Remarquer la largeur clu groin. 

Photo : E. HUBt:RT (Coll. Iost. Parcs Na.t. Congo Belgel. 

Ï'lG. ~. - P/wcochoer-us aclhiopicliS centralis LÜ~~BEllG 9. 
Phacochère femelle près de Bugugu. plaine du lac f:douar(j 
(ait. 950 m.); avril 1939. 

Remarquer la forllle des oreilles. 

Photo: E. HUBERT (Coll. (nsl. Pa.rcs Nat. Congo Belge). 



INSTITlIT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. PL XVIIL 
Exploration du Parc National Albert. 

Mission S. Frechkop (1937·1938). Fasc. 1. 

1. Hylochoerus meinertzhageni THml.~5 Cf. Rwindi. (Ait. 1.000 m.). 

2. Phacochoerus aethiopicus centraUs LÜX1ŒERG 9. Bugugu. plaine du lac Edouard. (Ait. 925 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 



PLANCHE XIX.
 



EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - HullallLS carrer (SPAHI1:\lA:'\) cf. 

Buffle noir, vieux llIâle, accompagné (['un autre nulle. 

BitshuJnbi, plaine du lac Edouanl (ait. !):?5·!)50 m.); juUlet 1938. 

Photo: E. HUBERT (Coll. Inst. Parcs Kat. Congo Belge). 

FIG. ·1 - /labat-us caf/cr (SPAnmIA:» cf. 

Vieux Buffle noir. 

Ritshlllllbj, plaine du lac f~dounrd (alt. !1~:i-950 m.); nOYelll­

hre J!)38. 

(Ce spécilllCll n été trou\'é mort fin décembre 1938, tué par 
des Lions.) 

Pboto : E. HUBERT (Coll. Inst. Parcs l'at. OUllgo Belge). 

INsrm 



Pl. XIX.INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. 
Exploration du Parc National Albert.
 

Mission S. Frechkop (1937-1938). Fasc. 1.
 

1. Bubalus caffer (SPARR)[AN). cf Bitshumbi, plaine du lac Edouard. (AIt. 925-950 m.), 

2. Bubalus caffer (SPARR)[AX) cf. Bitshumbi, plaine du lac Edouard. (AIt. 925-950 m.). 

Phototyple A. Dohmen, Bruxelles. 



PLANCHE XX.
 



INS 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - Buba/us carrer (SI'AIlH~IA~). 

Troupeau de Buffles noirs ;J l3ilshumbi, plaijle du Jac 
Edouard (nIt. U:.'5-%O Il).); sepleIllbre 19:18. 

Photo: E. RUBER'r (Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge). 

Buua/us carrer (SrAHIl~IA~). 

Buffles noirs uu bain d[lJlS le IOle I::douard, près de I{amande 
(aIt. !J::'5 m.l; mui I!J:!!J. 

Photo: E. HUBERT (Coll. lnst. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pi. XX. 
Exploration du Parc National Albert.
 

Mission S. Freehkop (1937·1938). Fase. 1.
 

1. Bl/ba/us caffer (SPAllR~IA;\). Bitshumbi. plaine du lac Edouard. (Ait. 925-950 m.). 

2. Bl/ba/us caffer (Sl'ARR~I.\I'), Lac Edouard. pres de Kamande, (AIt. 925 m.). 

Phototypie !I. Dohmen, Bruxelles. 



PLANCHE XXI.
 



INSTI 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - BU/iIllus carrer (SP'\BR~l.U) et HilllJOliOlu1IlllS amphiuius LlNNI~. 

Buffles noirs et Hippopotame. 

Bit::;humbi, plainc du lac Edouarcl (aIt. (j~-!l50 111.); ùécclll­
bre 1!l37. 

Photo: E. HUBEll'l' (Coll. Ins1. Parcs Nat. Congo Belge), 

FIG. 2. - lledunca reiluncu wflTdi THO~IAS d'. 

Reedbuck (mUe SUI' un pù lurèlgc ùe jeune lterbe repou::isanl 
il l'emlroit où fi passé un (eu ùe ln'ousse. 

Nyakisoso, plaine du lac Ellollurcl (ait. 940 llI.); février HlS, 

Photo: K UUBE&l' (Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge>. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.	 PI. XXI. 
Exploration du Parc National Albert.
 

Mission S. Frechkop (1937·1938). Fa,c, 1.
 

1. Buba/us caffer (SPARR~L\X) et Hippopotamus amphibius LI~"XÉ. 

Bitshumbi. plaine du lac Edouard. (Ait. 925-950 m.). 

2.	 Redunca redunca wardi TamIAs (J. Nyakisoko. plaine du lac Edouard. 
(Ait. 940 m.). 

P!l0t(ltypie A, Dohmen, Bruxelles. 



PLANCHE XXII.
 



INS11 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - l1cc/lllJCa redll7lerl ward; THO~IAS cf. 

needbuck m;He abattu ell mars 1!l38 il Bitshumbi; plaine du
 
lac f:douard (ait. 9"'5-950 fiL).
 

([\0 :{OO de la collection.}
 

Remarquer la tache de peau nue nOire SOus l'oreille.
 

Photo: S. FRECHKOP (Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge). 

FIG. 'J. - llcc/linca rcllu1/.w warlU THO~IAS cf. 

Reedbuek màle abattu l'Il février 1938 près de la rivi rf'
 
Rwindi (ait. 1.000 III.).
 

([\0 ·65 'de la collection.)
 

Pores inguinaux.
 

Photo: S. FRECHKOP (Coll. Indt. Parcs Nat.. Congo Belge). 



INST1TlIT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pi. XXII. 
Exploratlon du Parc Natlonal Albert.
 

Mission S. Frechkop (1937·[938). Fasc. 1.
 

1. Redunca redunca wardi 'l'HO)I.\S cf. Bitshumbi. plaine du lac Edouard. (AIt. 925-950 m.). 

2. Redunca redunca wardi THO)I.\S cf. Rwindi. (Alt. 1.000 m.). 

Pholùtypie A. Dohmen. Bruxelles. 



PLANCHE XXIII.
 



INSTm 

EXPLICATION DES FIGURES. 

fIG. 1. - Atlenola ',al! tlwlIlusi SCLATER d'. 

Kob 1l1<:l.Je. 

l~ibu, plaine ùu lac Edouard (alt. !J25 m.); mai 1!J39. 

Photo: E. HUBERT (Coll. lnst. Parcs Nat. Congo Belgel_ 

FIG. 2. - Arlenola 1,0/) t/wll/usi SCLATER d'. 

l\'lèrne spécimen qu sur la figure IJrécédente, Je même jour 
et au même endroit. 

Photo: E. HUBERT <Coll. lust. Parcs Nat. Congo Belgel. 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pl.XXlll. 
Exploration du Parc National Albert. 

Mission S. Frechkop (1937-1938). Fasc. 1. 

1. Adenofa kob thomasi SCLATER cr. Kibu, plaine du lac Edouard. (Alt. 925 m.). 

2. Adenofa kob fhomasi SCUTER cr. Kibu, plaine du lac Edouard, (AIt. 925 m.). 

Phototypie A. Dohmen. Bru,elles. 



PLANCHE XXIV..
 



EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - il Ileno la. kolJ Iho1llas"Ï SCLATEH cf. 

Kob màle au Nord de NyanlUshengero (aIt. 925 m.); mars 1939. 

Photo: E. HUBER1' <Coll. Inst. Parc:s Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - Adcnola 'wb 11lOmasi SC:J.ATER <j' et juv. 

({ob femelle avec son jeune. 

:'\yalllushengero (alt. !Wi Ill.); janvi r 1939. 

Helllarqller l'êtat de maigreur de la femelle. 

Photo: E. HUBERT <Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge). 

INST~ 



n 
INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.' PL XXIV. 

Exploratton du Parc Natlonal Albert.
 
Mission S. Freehkop (1937·1938). Fase. 1.
 

1. Adenota kob thomasi SCLATER cf. Nyamushengero. plaine du lac Edouard. (Ait. 950 m.). 

2. Adenota kob thomasi SCl..\TER 9 et juv. Nyamushengero, plaine du lac Edouard. 
(Ait. 950 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 



PLA TCHE XXV.
 



INSTI 

EXPLICATION DES FIGURES. 

fIG. 1. - KO/Jus (lelassa. ll(Janda{~ :"I::U'I;\:\:\ cf et 9. 
Antilopes Defassa. mille et remE'IlE'. 

Rwindi (ait. 1.000 m.); jUill 19:37. 

Photo, E. HUBERT (Colt. Inst. Parcs Nat. Congo Belge). 

FIG. 2. - KolJus delussa u(Jandae l'iEUMA~:\ cf et. 9. 
Couple de Defass' en l'ut. 

Murumbi. il l'Est de Bitshull1bi, plaine du lac Edouard 
(ait. ()50 m.); mai 1939. 

Photo: E. HUBERT (Coll. Iust. Parcs Nat. Congo Belge). 

2. j 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. PI. XXV. 
Exploration du Parc National Albert. 

Mission S. Frechkop (1937-1938). Fasc. 1. 

1. Kobus defassa ugandae NEU~IANN, cf et 9. Rwindi. (AIt. 1.000 m.). 

2. Kobus defassa ugandae NED1.'l.NX, cf et 9. Murumbi, plaine du lac Edouard. (AIt. 950 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



PLANCHE XXVI.
 



EXPLICATION DES FIGURES. 

fIG. 1. - KolJus defassa ugandae ;\EmIM~. 

Troupeau de Delassa près d'ull bois d'Euphorbes • cornes 
d'élan " au Nord cie Bugugu, plaine du lac Ëdouard 
(aIt. 950 m.); septembre 1938. 

Photo: E. HUBER'l' (Coll. Just. Parcs Nat. Congo Belge). 

fIG. 2. - Koblls cLefassa lI!landae ~EUiIIA1I'1I' cf. 

Delassa màle abattu il Bitshumbi; plaine du lac Edouard 
(ait. 925-950 m.). en mars 1938. 

Photo: E. HUBERT (Coll. Just. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE Pl. XXVI. 
Exploralton du Parc Naltonal AIbel1.
 

MissIon S. Frechkop (1937·1938). Fa,c. 1.
 

1. Kobus defassa ugandae (Nb:t'MAX:'i:). Au Nord de Bugugu, plaine du lac Edouard. 
(AIt. 950 m.). 

2. Kobus defassa ugandae (\F.U)I.\]';:'> cf. Bitshumbi. plaine du lac Edouard. (AIt. 925-950 m.). 

PhototYl'ie A. Dohmen. Bruxelles 



PLANCHE XXVII.
 



EXPLICATION DES FIGURES. 

FIG. 1. - J(OI!ll~ rlc{asw lIrJ011I!f/l> ~F.1I 1A~~ et Domu/isClIS lunailis iiI/na 
(HEUt;L1~). 

Troupeau mélangé fiC' Defassa et de Topi. 

AIL 1I:ol'd <le Bugllgu, plaine dll luc ülouarrl (aIt. 950 m.); 
septembre ] ():38. 

Photo: E. HUBERT <Coll. lus!. Parcs Nat.. Congo Belf,p).. .. . , . 

FIG. 2.. -- Da1llalisclls luna/lis li011fl (HF.uGLI~) cf. 

Dellx Topi mâles. 

Piste de 1I:yalllllshcllgero, il l'Est cie l3itsllurnbi; plaine du 
lac f.dollanl (ait. 925 Ill.). 

Photo: B. HUIlERT <Coll. ln.t. Parcs Nat. Congo Belge\. 

INS 



INSTlTlIT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.	 PI. XXVII. 
Exploration du Parc National Alben.
 

Mission S. Frechkop (1937·1938). Fasc. 1.
 

1. Kobus defassa ugandfle NEnf.<\,,\'"N et Darnaliscus lunatus tiang (HEUGLIK). 
Au Nord de Bugugu, plaine du lac Edouard. (Ait. 950 m.). 

2.	 Damaliscus lllnatus tiang (HEl'GI.IX). Nyamushengero. plaine du lac Edouard. 
(AIt. 925 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



PLANCHE XXVIII.
 



INST 

EXPLICATION DES FICiUR~S. 

FIG. 1. - lJ(llJlo/iSC/l.< {./lIloIIlS /.ian[l (HEUGLIS). 

Troupeau de Topi de plus de 7';) 1lIes ùans la plaine du lac 
Bdouard, près de la piste de llitslulIllbi (ait. !J25-!J50 m.); 
janvier 193!J. 

Photo: E. HUBERT (Coll. 1nst. Parcs Nat. Congo Belge). 

VIGo 2. - [)alliolisell.' IUl/ollls linny (HEllGLI\). 

Topi broutant au matin près de la piste de Bilshu4lhi. 
pIaille du lac Édolla.rd (alt. !Wi m.); décembre H);17. 

Photo: E. HUIlERT <Coll. Inst. Parcs Nat. Congo Belge). 



INSTlTlIT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. Pl. XXVIII. 
Exploration du Parc National Albert.
 

Mission S. Freehkop (1937-1938). Fase 1.
 

l. Damaliscus /unatus tiang (HEl!GLlX). Bitshumbi, plaine du lac Edouard. 
(AIt. 925-950 m.). 

2. Damaliscus /unatus tiang (HEUGLIN). Bitshumbi. plaine du lac Edouard. (Ait. 925 m.). 

Phototyt=:ic A. Dohmen, Bruxelles. 



PLANCHE XXIX.
 



l 'lSTIl 

EXPLICATION DES FIGUIŒS. 

FIG. 1. - H!llarnus huniso71Î THOMAS cf. 

Mâle pres(juc adulte capturé dans la vallée de la Sentliki 
(aIt. 900-600 rn.), élevé Cil captivité ct pllotogralJhié le 21 mai 
1938 près de Mutsora. 

Photo: E. HUBE~T (Coll.. Just. Parcs Na.t. Cougo Belge). 

FIG. 2. - Dllmaliscus luna/us liang (HEUGLD) cf. 

Topi nlâle au tl·Ot. 

Plaine du lac Eùouarù, piste cie Ditshulllbi (ult. (JC>5 m.); 
mai 1(J3(J. 

Photo: E. HUBERT (Coll. lust. Parcs Nat. Congo Dell;c). 



PI. XXIXIPSTITur DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE.
 
Exploration du Parc Natlonal Albert.
 

MIssion S. Frechkop (1937.1938). Fase. 1.
 

1. Hylarnlls harrisoni THo~rAS cf. Mutsora, plaine de la Semliki. 
(AIt. \.200 m.). 

2. Dal7lalisCIls lunalus fiaTlg HEUGl.I:\' cf. Bitshumbi, plaine du lac Edouard. 
(Ait. 925	 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 



.-PLANCHE XXX.
 



IN5TITUi 

EXPLICATION DES FIGURES. 

FIc.. 1. - Entrées [l'uu tenier d'Otomys tro]JÎcalis THO~IA . 

Sl1aherll, cratère adventif du volcan Nyiragongo (ait. 2.500 111.); 
novembre ]937. 

Photo: J.-P. HAJl.Jl.OY (Coll. In.!. Parcs Nat. Congo Belge). 

fic.. 2. "f'gétation dans le cratère adventif l1al1e.ru (aIt. 2.500 Ill.) 

du volcan :\yiragongo, présentant le milieu où vit le rongeur 
Olo1llys tTOpicalis THOMAS. 

(La bolle d'allumettes sert d'èchelle et se trouve près de 
l'entrée d'un terrier de ce rat.) Janvier J!J38. 

Photo: fi. FRECHKOP ICol1. Inst. Pan'" Nat. Congo Belge). 



INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE PI. XXX. 
Exploration du Parc National Albert. 

Mission S. Frechkop (1937·1938). Fasc. 1. 

1. Entrées d'un terrier d'Otomys tropicalis THO~I.'I.~. Cratère adventif du Shaheru. 
(AIt. 2.500 m.), 

2. Vègetation dans le cratère adventif du Shaheru. (Volcan Nyiragongo), (AIt. 2.500 m.). 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 
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